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GÉOGRAPHIE 

ANCIENNE ET MODERNE 

DE L'ITALIE. 

PREMIERE PARTIE. 

Contenant » i°. la Géographie Ma- 
thématique; 2°. la Géographie Phyjique ; 
3 0 . lé Géographie Politique ancienne. 



TYMQLQGIE. 



C3 N a donné plufieurs étymologies du 
nom de t'ïcalie : celles qui font venir ce 
mot de l'oriental ou du grec , font moins 
naturelles & moins raifonnables que celle 
Italie. A 



j GÉOGRAPHIE 

que rapporte M. de Gébelin. Il dérive ce 
mot du celte tal, puis «a/, élévation ; & 
du root /, prononcé et , les eaux ; enforte 
qu'Italie lignine Pays élevé des eaux , ou 
au deffus des eaux. 
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CHAl'ItttK PREMIER. 
GÉOGRAPHIE MATHÉMATIQUE; 
Situation. 

L'Italïé eft une des-parties méridrotta'es 
de l'Enrope. Elle s'avance dans la Méditer- 
ranée, «tpréfeiite la forme d'une kdfte (lj 
inœliaé«d«No»d-0«elîaaSud-£fc ' 

Longitude. 

Elle conuménce à l'Oneffi f (bas h i,' 
15 ras de longitude , & s'érertdj dans la 
partie Septentrionale , jufqn'an 3 1 0 1 ; tù 
Si l'on y comprenait l'Iftrie j qni appartient 
à-nnePMflancertalienne r maiïtimn'eftpas 
proprement de l'Italie , il foudroie pdrseï 
les borner de la partie Septentrionale juft 
qu'an j.r e degré. 

La partie méridionale s'avanee wSnd- 
Ett jufqu'au 3 6° r 2 rû. 



W**t**«*«#» . 1» *» HM> lui don. 

fc« poim ptop.ém.m de l'tr.lie , cramé elle v °ï "° 
p.m« de li «p. quï j.,„- dc*r , je 1, £2l5 
dan l'im>d« de, meli,,, nppon'iS ci "X 
A ij 
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Latitude. ^ 
Sa latitude «ft depuis le 37 0 40 m.; 
jufqu'au 46 0 40 m. 

Etendue en lieues. • j 

Elle a détendue de l'Oueft à i'Eft, dans 
fa partie feptentrionale , & par les longi- 
tudes indiquées , 144 lieues (1) de 228 i 
loifes , ou de 25 au degré de l'Equateur. 
Si l'on ne meiuroit que jufqu a l'embou- 
chure du Pô , fous le 3 o e deg. , on n'auroit 
que 132 lieues 3 quarts. 

Dans fa partie du milieu , de Piombino 
àÀncône , elle a environ 80 lieues. 
. Et dans fa partie la plus étroite , mefurée 
de l'embouchure du Garigliano (2) jufqu'à 
celle de la Sangro , environ 30. 

Sa longueur , qui ne peut pas s'eftirrier. 
par les degrés de la latitude, puifqu'elle les 
parcourt , non pas en droite ligne , mais 
diagonalement , efl: de plus de 250 lieues.' 



(1) A cette latitude , le degré de longitude n'eft qué 
de 18 lieues. Si l'on veut avoir cette mefure en milles 
d'Italie , on le pourra aifément ; ils font indiqués fur les 
Cartes. Le mille commun d'Italie contienten compte 
rond <j;o loifes , enforte qu'il en faut à-peu-ptès deux Si 
un tiers pour la lieue françoife de îz8a toifes. 
' (1) Prononce! le gl ïralien comme I moulliée francoifé 
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CHAPITRE SECOND. 
GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. 



SECTION PREMIERE. 

Notions générales furies Terres 
& les Eaux de l'Italie. 

Article I. . 

Des Te r r e s. 

Le lîmple afpeft d'une Cane de l'Italie 
fuffit pour y faire voir, 

t°. Une maiTe de montagnes an Nord- 
Oueft & au Nord, ce font les Alpes (i). 
Celles du Nord -Oued: s'avancent par le 
Sud jufqu'à la Méditerranée, & féparent, 
à l'Oiieft , l'Italie de la France ; & au 
Nord , de la Suifle & de l'Allemagne : on 
les divifoit autrefois en Alpes maritimes ', 
Couennes, Grées , Pennines , Carniennes ou 
Juliennes. 

, (') Le mot Alpes vient du Celte, & fignïfioit dans 
cette Langue Montagne élevée. Voyez Servais , fur le 
Livre X de l'Enéide ; M, de Gébelin , Monde primitif. ' 

A iij 
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2 0 . Une longue chaîne de montagnes 
parcourt l'Italie dans toute la longueur, 
depuis les Alpes maritimes, par le Nord- 
Oueit de l'Etat de Gênes, jufqu'à l'extré- 
mité de l'Italie, où cette chaîne n'eft fé- 
parée des montagnes de Sicile que par le 
Phare de Meffine : cette chaîne porte le 
nom d'APENNiN (i) ou des Apennins, 
comme difent quelques Auteurs. 

On n'avoit pendant long-iems obfervé 
que les formes extérieures de ces Terres ; 
depuis on a donné une attention métho- 
dique à leur nature. Il n'eft pas de mon 
objet de traiter ces queftions en Natura- 
lise (i). Je dirai feulement que la plus 
grande partie des Alpes & de l'Apennin 
font de pierres calcaires (j). On y trouve 
cependant aufîi du Mica & des matières 
quanzeuies 6k fchifteufes. Je comprends 
ici fous le nom de pierre calcaire , cette 



(0 En Celle , Peu fignilïoii aiilli élévation , monrçgnc, 
d'où s'émit formée ceue expieifion, les Alpei Ptniiinei , 
Ou les Alpes les plus ilevies. 

(i) Voyez les Mémoires de M. GueiMrc! , dans ceux 
de l'Académie des Sciences , & le Voyage minéra logique 

de M. Feibet Vlter Alp'inum de Scheuier ; le Voyagé 

de M. le Baron de'Jlïedfel"," 

( 3) Ces mots fe rrouveronr. définis à l'article des ma- 
tière* que jette le" VéWcl "" 
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pierre commune qui fert pour les bâriflfes 
& pour faire la chaux, aufii-bien que les 
marbres dont les efpèces font très-variées. 

Dans le refte de l'Italie on trouve , en 
différens endroits, des matières volcani- 
ques, ou produits des Volcans, non - feii- 
lemertt aux environs du Véfuve , mais à 
Rome, dans la Tofcane, à Bolféna, dans 
l'Etat de Venife, &c. 

Aiiiiî, félon M. Guettard , l'Italie eft 
formée de trois couches de terres très-dit 
tïnftes. II eft vrai qu'il diftingue les pierres 
calcaires des marbres ; les pierres calcai- 
res , les marbres & une grande bandé de 
pierres fchifteufes renfermant des ardoifes, 
des métaux, &c. à quoi il faut ajouter les 
produits des Volcans, tels que la Lave , 
le Rapillo , la Poutfotane , les différentes 
fortes de Bafalte , & peut - être même lë. 
Porphyre, &c. Je parlerai de ces matières 
dans la fuite. 

Des Alpes. 

Les Alpes formenr la maffe de monta- 
gnes la plus haute de l'Europe ; non^feu- 
lement le fol dans cette partie eft fort 
élevé, puiftjue Genève fa trouve à i88 
toifes au-deffûs trd rirveàu dt la mer , Érràiis 
A iv 
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les montagnes y font fort étendues & très- 
hautes. Le Mont Cénis, dont je ferai con- 
nonre la pofition, eft élevé au-deifusdu 
même niveau de 1490 toifes. Cette élé- 
vation eft encore inférieure à celle des 
glaciers du Faucigny ; celui de Buet à 
1 5 60 toifes , & le fommet du mont Mau- 
dit , appelé auffi mont Blanc , eft , félon 
M. du Luc, à 2391 toifes, & félon 
M. Shuckburgh, à 2447 toifes (1) & un 
pied. Le Pic de l'Argemière , qui n'en eft 
pas éloigné , a , félon le même Auteur , 
2094 toifes ; mais je dois faire une obser- 
vation que je ne trouve pas dans le Jour- 
nal de Phyfîque de Mai 1779, ou f e ^ 
queftion de ia hauteur de ces mêmes mon- 
tagnes, c'eft que la glace ajoute encore à 
leur hauteur terrejlre , fi l'on peut fe fervir 
de ce mot , & que , félon M. du Luc , on 
l'y trouve de 5 à 600 pieds de hauteur. 
Des Glaciers (2). 
De loin , dit M. Defmarets dans fon 

( 1) Noue lieue , de 25 au degré , n'ett que de iï8a 
toiles ; c'eft prefque cinq quarts de lieue d'élévation per- 
pendiculaire. 

(t) Toutes les montagnes des Alpes où Ce trouvent iÎc-s 
neiges Se des glaces s'appellent les glacières des Alpes : 
il y a enfuite certains lieux où les glaces font en plus 
grande quantité ; ils le nomment glaciers , & font pro- 
prement l'objet tle la curiofité des Voyageurs. 
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excellent Mémoire fur cet objet (i) , la 
furface de la glace paroît comme une mer 
.agitée , qui , dans cet état de, tourmente, 
auroit été fixée par une prompte congéla- 
tion. Mais lorfque l'on eft parvenu fur les 
glaciers mêmes , l'afpeft change. On ne 
voit plus qu'une malle de glaces , dont la 
furface elt hériffée de pointes irrégulière- 
ment diftribuées, auxquelles fuccedent de 
petites cavités d'une forme auffi bizarre. 

En continuant fon examen, cet habile 
Naturalifte , voyant des amas de neiges \ 
toujours amoncelées fur les plus grandes 
hauteurs, les glaciers fur les pentes, & 
une eau coulante en torrent dans le fond 
des vallons , démêla la fage économie de 
la nature. 11 vit que pendant la chaleur des 
Etés la neige, fe fondant a fa bafe, tom- 
boit en eau dans les glaciers où bientôt 
elle devenoit glace. Et ces glaces mêmes 
il les vit fe déplacer & tomber au fond des 
Vallons. 11 vit que, dès qu'un glaçon s'eft 
rompu , & que fes éclats tanTent les maffes 
dont ils fe font féparés, à découvert & 
portant à faux, ces malles ne tardent pas 
à fe rompre, & tombent fur les premiets 

(0 'Journal de Phyiîque , cité plus haut , p. 38. 
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éclats ; d'où il fuit que la furface de la 
glace eft affez unie dans les parties fupé- 
rieures de ces glaciers , un peu moins en 
defcendant , & très-inégale dans les fonds ; 
car la chaleur y agiffant plus puiffamment, 
la fonte y eft plus abondante, & la def- 
truftion des glaçons plus prompte & plus 
étendue. D'après ces obfervations & beau- 
coup d'autres, on voit que ces glaces ne 
font pas là , comme on l'a cru pendant 
long-temps, depuis la formation des mon- 
tagnes elles-mêmes, mais qu'elles y font 
entretenues par les neiges, & s'y fuccè- 
dent continuellement par une marche conf- 
iante, qui fait que la neige devient glace, 
& la glace devient eau (i). C'eft cette 

(1) M. du Luc dit aufli , dam fes recherches fat les 
variations de l' Atoiof plièrc , après avoir appelé ces glaces 
permanenics : u Non que je pente que la mime fubfifte 
» toujours , car outre la fonte confidétable qu'occafîonne 
» la chaleur de l'Eté, îl s'en fait une continuelle par dellbus, 
» même au plus fart de l'Hiver. 

m Cette glace fe renouvelle annuelle me nt par deffus, 
» elle s'accroît même tant en épaiffeur qu'en étendue.... 
» On ne peut douter de l'a cet oiffe ment de tous les gla- 
» ciers des Alpes ; car puiftju'ils exiftent , c'eft une preuve 
» que dans les ficelés précèdent la quantité de neige qui 
jj eft tombée pendant les hivers l'a emporté lut la quantité 
» fondue pendant les Etés. Or , non- feulement la même 
S caufe fubfifte , mais le froid qu'occafionnent ces amas 
» de glace déjà formés doit s'augmenter encore , puifqu'il 
v en icfjlw plus de neige & moin» de fontes ». 
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quantité étonnante d'eau, filtrant entre les 
terres & s'élevant en vapeur, qui entre- 
tient les fources du Rhône, du Rhin, du 
Pô, &c. Mais les neiges qui couvrent les 
Alpes n'en tombent pas feulement en eau, 
elles fe détachent fouvent en neiges par 
grandes maffes j c'eit ce que l'on nomme 
Avalanges, 

Des Avalanges. 

La neige, foit dans fa chûte naturelle, 
foit lorfqu'elle eil accumulée par les vents, 
s'arrête fouvent en des lieux où elle ne fe 
foutient que parce que la ptemière couche 
s'eft accrochée aux inégalités des corps quj 
la reçoivent, & que les couches fucceffives 
fe font entrelacées avec cette première. 
Mais , foit que la neige , venant à fondte f 
mine le terrein qui la foutient ainfi en l'air; 
foit que le froid exceffif, la réduifant en 
pouflière , en rompe ainfi les liens ; dans 
l'un & dans l'autre cas,une nouvelle neige, 
furvenant , produit une augmentation de 
poids que l'ancienne ne peut plus fuppor- 
ter ; alors il fe fait des chûtes de neiges 
femblables à celles de quelques rochers 
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détachés de la montagne & prefque auflî 
dangereufes (i). 

Dans les montagnes d'une hauteur mé- 
diocre les avalanges ne produisent pas des 
effets très -dangereux. Mais dans les très- 
hautes montagnes, outre qu'elles renver- 
fent ou écrafent les maifons qûi Te trou- 
vent fur leur paflage, elles produifenr. un 
autre effet qui n'elï pas moins funefte ; c'eft 
la preffion de l'air. On rapporte que la 
neige tombée pendant les années 1769 & 
1 770 , ayant été réduite en poufïïère très- 
fine par l'excès du froid , elle s'écroula 
tout-à-coup, & fondit, a la montagne de 
Sixt, fur le pâturage des Communes qu'elle 
couvrit. L'effet de l'air preffé par la chute 
de cette maffe fut fi terrible, que l'oura- 
gan fe fraya un paffage au travers d'une 
forêt de hêtres Se de fapins , & ne laiffa 
pas un arbre fut pied dans fa route. Il fuf- 
pendit le cours du Giffre qui coule dans la 
vallée, & renverfa,du côté oppofé,un 

(1) Non-feulement un vent ordinaire fuffit pour déter- 
miner ces chûtes , mai* les montagnards font perfuades 
que le plus fimple ébranlement dans l'air peut y donner 
lieu : de-là vient qu'au Printems ils oient les fonnettes de 
leurs mulets lorfqu'ils traverfent des pafiages dangereux ; 
& je crois que l'on pounoit rendre compte phy fi que m eut 
de cet effet, 
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grand nombre d'arbres & des granges bien 
plus folides que celles qui réitèrent cou- 
verres & écrafées par l'avaiange. Il y a 
quelques années qu'une cabane fut en- 
gloutie fous 4Z pieds de neige dans le 
comté de Nice : trois femmes y reflètent 
engourdies depuis le 1 9 Mars jufquau 2 5 
Avril ; on réunit alors à les en retirer , & 
k les rappeler à la vie (1). 

Des Hahitans & de quelques Animaux des 
Alpes. 

Les habitans des Alpes font fimples , fobrrt & offi- 
cieux (i). Les hommes s' occupent dans les plaines de 
travaux ruftiques , tandis que les femmes pafTent une 
partie du tems fur les montagnes , y ont foin de leurs 
troupeaux. Ce n'eft pas qu'on les veille fans ceffe ; au con- 
traire ; car dès que la neige elt fondue, on laiiTe aller 
les troupeaux, qui paillent en commun. Chaque habitant 
applique une marq.ue à ceux de ces animaux qui lui appar- 
tiennent, & les reprend à la fin de la faifon : quelquefois 
même le troupeau eft augmenté de plufieurs agneaux qui 
font nés au milieu des précipices. On n'y craint point 
pour eux les attaques des loups & des ours , parce que 
l'afpérité des lieux les rend inacceflibles à ces féroces 
animaux. Mais comme les aigles y font très - forts , ils 



( 1) Voyage de l'Italie , par M- de la Lande , qui allure 
que ce fait a été vérifié par ordre du Roi de Sardaigne ;■ 
it donne même les noms de ces trois femmes , Tom. 1. 

(i) Voyeile Poème de M. Hallcr, intitule les Alpes... 
& la Lettre I du Recueil de M, du Luc , Ltiiru Poliùptà 
&■ Morales, 
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enlèvent (cuvent des agneaux tout entiers entre leur» 
ferres. 

Dans les endroits qui le permettent , les montagnard» 
font de petites cabanes. Rien n'eft pins fimple. Ce four 
des cfpèces de cages de lapins preïque bruts , couché» 
les uns fur les autres , arrêtés par les angles , & recou- 
verts d'éclats de même bois. Le jour n'y entre que par 
les intervalles que laiflent entre eux les morceaux de bois , 
£t cependant on y voit fort clair. C'eft par ces ouvertures 
que la fumée s'échappe lorsqu'on y fait du feu. On y 
couche fur des planches fufpendues près du toit, qui a 
au plus cinq pieds d'élévation. Lotlque ces montagnards 
veulent fe chauffer fur les montagnes , ils mettent ordi - 
nairement le feu à quelque fapin. Comme l'air y eit fort 
rare (i ) , le feu s'y entretient difficilement , & ne fe com- 
munique pas d'un arbre à l'autre. C'étoit après avoir 
voyagé fur ces montagnes que M. du Luc écrivoit, encore 
tout enchanté du charme qu'il y avoit éprouvé. 

« Il eft bien difficile de fe faire entendre par des mots , 
n lot (qu'ils ne réveillent pas des fenfations éprouvées. Je 
» ne me flatte donc pas de produire chez mes Lecteurs" 
» celles que nous éprouvions alors. Le filerrce le plu* 
» profond régnait en ces lieux ; on fentoit qu'ils n'étoient 
i, pas lait» pour des êtres vivans ( c'étoit fur le haut des 
ii glaciers j. Le» chamois n'y viennent pas. Ce fentiment 
» de profonde folitude étoit un de ceux que nous démê* 
tt lions le plus aifément ; mais il n'expliquoit pas notre 
» état. Nous nous trouvions fur une étendue immenfe de 
n neige dont rien n'altéroir la blancheur. Nous ne voyions 
n ablolufnent que cette neige & le ciel , vers lequel elle 
» fe terminent en divers replis moclleufement arrondis , 
■» comme ces beaux nuages argentés que l'on voir quel - 
» quefois fe foutenh- majeftueulement dans un air pur. 
» Eh ! quel air ! jamais nous ne l'avions vu de cette 
» couleur. Il étoit d'un bleu vif & fonce , qui ptoduifoit 



(i) Le mot rare eft employé ici dam le fens que lui 
donnent les Phyficiens ; c'eft-à-dire , que l'air eff le moins 
if ais poffrète : & par le mot denfe , les Phyficiens entendent 
un air ou une vapeur cpaùTe, 
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fi une forte de fenfarjon dlmmenfité inexprimable. L'eau 
» qui diftille de la glace à cette hauteur eft , fans coin- 
m paraifon , plus agréable au goût qu'aucune de celles que 
» l'on boit dans la plaine ; & l'air y eft d'une très-grande 
a fécherefle , que l'on ne peut attribuer qu'à Ton extrême 
» pureté. Aux pieds de ces glaces , on trouve des pâtu- 
m rages & des moiflôns. Mais les orges que l'on y ferrie 
» vers le Printems ne s'y moiflonnent que vers la fin de 
» Septembre. Les vallées y donnent du lin & d'excellent 
» fourage. Elles fourniffent fur-iout un miel délicieux , 
w que les abeilles vont recueillir fur toutes les plantes 
m fîlutaites des Alpes ». 

Lorfque l'on veut voyager dans ces montagnes , il faut 
prendre pour guide un de ces hommes qui vont par état 
à la ehaffe du chamois , 6e que fon nomme Chajftars. Ce 
font des montagnards exercés à la pourfuïte de ces ani- 
maux ,& fautant prefquéauffi leftement qu'eux de rochers 
en rochers ; de manière qu'en y mettant une confiante 
opiniâtreté , ils paiviennent enfin à tuer celui qu'ils ont 
une fois apperçu. L'adreffe du chafleur confifte i acculer 
le chamois dans certains lieux qu'il conuoît , & que l'on 
nomme tontramitt de chamois , où l'animal n'a prefqi» 
d'autre parti à prendre que de fe précipiter ou d'attendre 
le chafleur. Quelquefois aufli il prend un troifième parti, 
en s 'élançant du coté même du chafleur, qui court alors 
rifque d'être précipité s'il ne fe retire à l'écart ou ne fe 
crampone fortement au rocher. Mais fi ce chamois, quanti' 
il a bravé fon ennemi , relie un moment à fa vue , fâ bra- 
voure ne le fauve pas ; car ces chalfeurs l'ont fort adroits. 
L'air eft fi rare , que le vent même n'y dérange pas 
fenfiblement la direction de. la balle ; & ils fe fervent 
d'une forte de fufil à deux coups très-commode , en es 
qu'il n'a qu'un canon avec deux platines. Ces canons font 
rayés en dedans, & la balle y entre avec peine par.deflus 
la poudre , que l'on place d'abord. Cette balle- fert da 
culafle pour une féconde charge ; Se au moyen de deux" 
batteries , on tire les balles l'une après l'autre , & très- 
prompte ment. 

On trouve encore Quelques- au (ressort es d'animaux dans 
les Alpes i tels font des lièvres blancs, des renards, des 
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loups , des ours , de gros faifans , des perdiix grifes St 
blanches. 

Undesplusfinguliers animaux des Alpes etl la Maimaiie, 
que les Naturalises appellent Mans Alpini, rats des Alpes - T 
nais la maimotie eil plutôt du genre du loir £t du lérot , 
animaux qui paflent pour avoir le iang froid , la circu- 
larion lente , & qui retient engourdis pendant l'Hiver. 
C'eft pendant cet engourdill'ement que les marmottes 
deviennent très-grofles ; on en trouve qui pèlent jufqu'à 
vingt livres. Elles fe cteufent pour l'Hiver des retraites 
dans la terre , & choifdîeni fur-tout le deiïous des rochers ; : 
elles y font même une efpèce de litière avec du foin , y 
entrent au commencement de l'Hiver, en bouchent rentrée. 
Ô£ y dorment jufqu'au Prlntems. Quinze jours envjrotl 
avant cette retraite , elles celfenide manger , mais boivent, 
beaucoup d'eau ; de manière qu'elles ie nettoient ainfi 
l'eftomac & les inteftins. Avant de s'endormir , elles fe. 
roulent fur elies-mêmes, reprochant leur mufeau de leur 
fondement , afin que leur haleine entretienne la chaleur 
de leur corps. Plus le froid c(t vif, & plus leur fommeil 
eft profond. 

On trouve aufîi fur les Alpes le bouquetin , qui eft le. 
chef de la race du bélier, li fe tient toujours fur les plus 
hautes montagnes , & fe couche fouvent fur la glace. II. 
eft beaucoup plus alerte que le daim ; 8t le peuple croie 
fa chair propre à donner des forces. , 

Quant au jamar , ou jumar , on a dit qu'il provenoit du 
taureau & de la jument ou de l'ànelTe ; c'eft une elpèce 
de conte que de bons Auteurs n'auroient pas dû répéter ; 
car l'Anatomie a démontré depuis affei long- tems qu'il 
falloir pour ces fortes de naifTances certains rapports entre 
les organes des animaux ; & ces rapports n'exiftent p-is, 
entre l'efpèce du cheval & celle du taureau. J'aurois pu. 
être ici plus clair ; mais je ne l'ai pas du ; je n'enfeigne. 
ni l'Anatomie ni l'Hiftoïre Naturelle.. 



Suite 
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SUITE des Alpes au Nord de L'Etat de 
Fenife. 

La chaîne des Alpes, comme je l'ai dit ; 
continue à borner toute la partie fepten- 
trionàle de l'Italie. Je vais rapprocher ici 
ce que dit , de la nature de cette partie 
des Alpes , M. Arduini,dans deux lettres 
adreffées à M. Valifnery (1). 

Ce Savant divife les momagnes du Vi- 
centin & du Veronez , avec lefquelles la 
fuite doit avoir beaucoup de rapport , en 
montagnes de première , de féconde & de 
troifième formation. 

i°. Celles de première formation, ou les 
montagnes inférieures , font formées d'un 
fchifte argiîleux , communément très-mi- 
cafte, & par-là même quelquefois argenté. 
11 eft feuilleté , & traverfé par piulïeurs 
petites veines de quartz (z) , & difpofé, 
en divers endroits , par couches tortueufes 
& ondulées (3). Ce fchifte renferme un 
grand nombre de veines métalliques , qui 

(1) Voyez aufli les Lettres de M. Ferber , traduites 
par le Baron de Dieflrich. 

(1) Les différentes fortes de piencs nommées dans tel 
article auront ri-après leurs définitions, 

(3) On n'a jamais f cr.itré dans Le Veronei au delloa* 
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fe trouvent communément avec le fchifte 
& la pierre à chaux. 

2 0 . Les montagnes de féconde forma- 
tion font , pour la plupart , formées dure 
pierre calcaire dont le grain eft ferme & 
compacte : elle eftdifpofée par couches qui 
diffèrent entre elles par leur dureté , leur 
hneffe , leur tiflu feuilleté , &c. On y 
trouve des coquillages pétrifiés. Dans ces 
Alpes fecondaires , on trouve beaucoup 
de grottes revêtues de ftala&ites. La cou- 
verture fupérieure de ces Alpes eft appelée 
■feaglia ; c'eft une croûte calcaire remplie 
de cailloux qui font feu avec l'acier. 

3°. Les montagnes de rroifième forma- 
tion font d'une origine bien moins an- 
cienne que les autres. Ce font des efpèces 
des collines pofées furies montagnes fe- 
condaires , foit dans les "valions , foit k 
une hauteur affez confidérable. Il paroît 
qu'elles doivent leur origine à des parties 
détachées ces montagnes fecondaires. 
Elles renferment , par inrervalles , de petits 
lits d'argile , d^s couches de pierres à 
chaux , des corps marins pétrifiés. On voit 
qu'elles ont été , comme les montagnes fe- 
condaires , en proie aux viciffitudes & aux 
boulevetfemens caufés par les volcans. 



Des productions des volcans. 



On a cru pendant Iong-tems que c'étoït 
feulement auprès des volcans actuellement 
en action en Iralie , qu'il convenoit de 
chercher des produits volcaniques ; mais 
d'habiles Naturalises , ayant parcouru 
l'Italie avec cette attention que donne le 
véritable amour des Sciences , ont re- 
connu que prefque toute cette région avoit 
éprouvé l'aétion du feu. Dans les mon- 
tagnes (i) du Vicentin , dont je parlois 
tout- à- l'heure , on trouve une ancienne 
bouche de volcan très-vafte & très-pro- 
fonde , qui a la forme d'un cône renverfé. 
Dans tous les environs, on trouve différens 
courans de lave (2) , & des couches de 
cendres qui ont été vomies autrefois par 
ce volcan. 

Si l'on avance en Italie , un peu au delà 
de Bologne, on trouve encore des reftes 
de volcan. Selon M. Ferber , le mont 
Taverfo , partie de l'Apennin , qui eft à 

(1) A la montagne di Lavegito. 

(1) On appelle lave la matière enflammée qui Tort du 
Tolcan & ie répand fur les terrei comme un fleuve de 
feu. 

Bij 
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peu près à moitié chemin de Bologne à 
Florence , doit ion origine à un ancien 
voîcan (i). 

Ces produits de volcans font très- fenfî- 
bles aux environs du lac Bolfena , qui doit 
fon origine à la deftru&ion d'un volcan 
très -élevé. On voit même affez près une 
montagne de bafalte dont la bafe eft com- 
pofée d'un lit de cendre d'environ une toife 
de hauteur, & par-deflus des colonnes de 
bafalte (1) , hexagones , ferrées les unes 
contre les autres , & formées d'une lave 
dure , compacte , & parfemée de petits 
cryftaux de fchorl blancs & noirs. 

Les environs de Rome, & le terreîn 
même où cette ville exifte depuis plus de 
1400 ans , ont éprouvé l'acHon du feu. 
On y remarque feulement qu'en beaucoup 
d'endroits la cendre volcanique eft cou- 
verte d'un dépô: calcaire. Le Pépérino, 
dans lequel on trouve des morceaux de 
quartz & du mica de fchorl , avec de 

(0 On vei ™ à l'article de Modène , dnns la Géo- 
graphie moderne , que le Modénois a éprouvé un grand 
nombre de révolutions , doni plufieurs ont été eaufées par 
Te feu. 

(i) Il eft reconnu que le bafalte «ft une Uve cryftal- 
lifée : htxagmi fiâ nifie * f« ÇÔtés. 



□igitfeed t>y Google 



DE L' I T A L I E 21 
petites pierres ponces, eft une produ&ion 
de volcan ; & rien n'elt fi commun aux 
environs de Rome que de trouver d'an- 
ciens chemins pavés de lave. Les produits 
volcaniques du mont Albano font de même 
nature que ceux du Vél'uve. Les cata- 
combes font creufées dans une efpèce de 
pouzzolane. 

Véritablement, la montagne fur laquelle 
eft fituée Tivoli eft calcaire , & le pays 
eft plat jufqu'à la folfatare de Tivoli ( i ) ; 
mais là , tout annonce t'exiftence des vol- 
cans 3 & tout fe reffent des ravages du 
feu. Plus loin, en Campanie, eft le canton 
que les Anciens appeloient champs brûlés , 
ou Phlégréens. Cette féconde folfatare 
paroît avoir été autrefois un volcan , qui 
s'étant écroulé , il en eft réfulté un baffin 
ou cratère , fermé , à la vérité, par un 
plancher de terre argilleufe (2) , mais qui 
paroît recouvrir un efpace vuide lorfque 



(1) Elle eft au pied de cette montagne : e'eft à cette 
foufrière que Virgile dii qu'il y avoit un Oracle , dont 
parle Horace , Livre i , Ode 7. Les Poètes l'appellent 
Jlivni: C'eft un gouffre rempli d'eau , & exhalant une 
odeur de foufre. 

(ï) Ce plancher eft formé de produiti volcanique* 
convertis en terre argilleule par l'acide vitiïolique que 
renferme la vapeur du foufre. 

Biij 
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l'on y frappe avec une pierre ou avec nn 

bâton Il n'en fort plus de flammes ; 

mais i! s'en exhale beaucoup de vapeurs 
humides , fulfureufes & alumineufes , qui 
fentent le foie de foufre (1). La quantité 
de foufre que l'on y recueille lui a fait 
donner le nom de foufrière ou folfatare. 
Il eft reconnu depuis long - tems que la 
pierre appelée pozzolane ou pouzzolane 
eft -suffi un des produits des volcans. 

Quant au Véfuve , non - feulement il 
renferme un volcan , mais il paroît qu'il 
a été formé par le volcan même , ainfi 
que le Monte-Nuovo t qui fortit de terre 
en i ï 3 8. Je vais en faire un petit article 
à part , qui fuivra les chofes générales , 
auxquelles je dois me rellreindre. 

Mais je dois convenir que j'ignore fi 
les produits des volcans font auffi recon- 
nonTables en continuant de fuivre l'Italie 
jufqu'au détroit de Sicile : j'ignore égale- 
ment Ci la partie baignée par le golfe de 
Venife a éprouvé l'action du feu , & porte 
l'empreinte des ravages arrivés dans les 
parties que je viens d'indiquer. Il eft à de- 



. (i) C'eft une odeur très - défagréable , comme celte 
d'ceuf* couvis. 



DigitLzod by Google 



ï> È t* I T A T. I E. lj' 
lïrer que l'Ouvrage aue doit donner fur 
l'Italie M. l'Abbé Cliauppi ne nous laiffe 
plus dans aucune ignorance à cet égard (i). 



Article II. 
Des Eaux. 

Je ne décrirai point ici les lacs & les 
fleuves de l'Italie; des indications lï vagues 
manqueroient leur effet : on en retiendra 
mieux la pofition en ne les faifant con- 
noître qu'avec les pays auxquels ils appar- 



(i)Que l'on me permette d'engager ici ceux des Sa vans 
qui voudroïent l'occuper de nous procurer ces connoif- 
frnces, à fe pénétrer des vues & de l'efprit du Mémoire 
donné par M. Defmarets dans le Journal de Phyiique 
de Février 1779. En étudiant l'hiftoire des volcans , il 
en diftingue d'éteints à trois époques différentes , 8t les 
reconnoit à des caractères très-diftinâs. i°- Ceux qui font 
le plus nouvellement éteints , autour de la bouche def- 
quels on retrouve encore la diftributîon & la forme des 
matières fondues. i°. Ceux qui font d'une épique anté- 
rieure ou de la féconde époque , & qui ne présentent ni 
fcories ni matières cuites fpongieulès , où les courans font 
placés à la fuperficie des plaines élevées, &c. }°. Ceux 
des tetns les plus anciens qui non-feulement n- laiflent 

Elus de traces à la furface de la terre , mais même où les 
ives & autres produits du feu font recouverts par des 
fubftances calcaires & argilleufes. Rien ne leroit fi curieux 
& fi intéreuant que les ietres volcanifées de l'Italie confi- 
dérées fous ce triple rapport. 
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tiennent. Je remarquerai feulement que 
les lacs fe trouvent en bien plus grande 
quantité dans la partie feptentrionale de 
l'Italie, que dans toute la longueur de cette 
région jufqu'à la Sicile ; on fent bien que 
la chaîne des Alpes toujours couvertes de 
neige , & qui s étend depuis la France 
jufqu'à llftrie , fert à leur entretien con- 
tinuel, J'obferve de plus , 

Que les fleuves , fuivant I'ïnclinaifon des 
montagnes qui contiennent leurs fources 
& ceîle des baflins qui renferment leurs 
cours , doivent fe porter dans les mers 
vers lefquelles ces baflins font inclinés : 
ainfi ,1a plus légère attention donnée à 
la carte de l'Italie , fera connoitre dans 
l'inftant la direction de ces fleuves. 

On verra le Pô coulant de l'Ooeft à 
l'Eft , au fond d'un bafïïn , dans lequel 
viennent fe jeter les eaux des Alpes au 
Nord , & d'une partie de l'Apennin au Sud, 

On verra enfuite une multitude d'au- 
tres fleuves , qui doivent leurs fources à 
./'Apennin , fe jetsr , les uns dans la Mé- 
diterranée , les autres dans le golfe de 
Venife. 

Quelques-uns à l'extrémité de l'Italie, 
fe jettent dans le golfe de Tareme. Quant 
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aux détails qui concernent quelques-uns 
de ces fleuves , aux eaux fulfureufes & à 
celles qui produifent le plus d'air inflam. 
niable , j'en parlerai aux articles des lieux 
qui les renferment. 



SECTION II. 

Détails particuliers concernant certains 
lieux de l Italie remarquables par des faits 
Jînguliers d'HiJloire Naturelle. 



Article I. 
D u Vè sure. 

L e mont Véfuve eft un volcan lîtué près 
de Naples (i). On entend par volcan une 
montagne qui jette habituellement ou par 
intervalles de la fumée , du feu , quel- 
quefois de l'eau , & différentes matières 
qui fortent de fon fein. La nature de çet 



(t) Il fera dicrït quant à fa fituation , &c. dans la 
Géographie politique , moderne , partit méridionale de 
1 Italie. 11 fuffit actuellement d'en voir la pofhion fur là 
Carte, 
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Ouvrage me force de réduire à un petit; 
nombre de queltions le peu que je puis 
dire fur cet objet. 

Origine des volcans. 

■ On attribue l'origine des volcans à 
l'inflammation des matières fulfureufes & 
métalliques que renferment les terres où 
font les volcans:. ces inflammations font 
produites par la fermentation qu'y exci- 
tent les eaux fouterraines , foit de la mer , 
comme cela eft très - probable , foit des 
pluies ou autres ; du moins c'eft l'expli- 
cation qu'on en donne ; on avoit cru même 
en donner un exemple en citant une expé- 
rience de M. Lémety , qui ayant , dit-il , 
mis du fer & du foufre , imprégnés d'eau, 
en terre -, vit ce mélange s'échauffer en 
quelques heures , foulever le terrein & le 
faire crever en lançant des flammes (i). 



(t) le ne connoîs perfonne oui ait vu tiuflir ceite 
expérience ; mais \e fais que feu M. Bucqifet , fi juftement 
célèbre par les Cours ,'ainfi que par les connoilTs.nces Se 
la fagacité de fes vues en Chymie , a voulu la répéter , & 
que ça été fans fuccès. Il avoit mêlé ^oiivres de limaille 
de fer paiTéê au tamis , 50 livres de foufre réduit en 
poudre , & une quantité fufîifante d'eau ; en avoit fait une 
pite qui s'étoit d'abord échauffée vivement ; mais mife en 
terre, elle ne ptoduifit aucune exptofion. Au. bout de 34 
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Quoi qu'il en foit , il eft facile de 
concevoir comment ces matières , une 
fois enflammées , fe répandent au dehors. 
On fait que rien n'égale la force de l'air 
quand il paiTe d'un état de compreiTion à 
un état raréfié , & que i'eau réduite en 
vapeurs acquiert une extenfion qui lui fait 
remplir , avec une force extrême , un 
efpace 1 4 mille fois plus grand. Tel eft 
l'effet de l'air dilaté & de l'eau réduite en 
vapeurs dans les pompes à feu , dans la 
marmite de Papin , &c. Mais la quantité 
d'air & d'eau qui fe dilatent dans les ex- 
périences que fait la nature en grand dans 
l'intérieur des volcans , eft infiniment plus 
confîdérable. Si l'eau froide vient à y con- 
denfer l'air ou les vapeurs raréfiées, il fe 
forme un vuide , tandis que l'air que ren- 
ferme la matière enflammée fe dilare & 
facilite l'élévation de la matière. Tant que 
l'air & les vapeurs trouvent du jour, elles 
ne caufent aucun dégât à la montagne qui 
les renferme ; de- là vient que les éruptions 
qui fe font au fommet du volcan , bit le 
paiTage eft déjà formé , ne font pas dan- 
heures, cette pâte renfetmoit encore de la chaleur : au 
bout de 48 , elle en avoit moins ; & après 71 heures, 
elle n'en avoit plus du toat. -, 
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gereufes : mais quand les vapeurs & l'air 
raréfiés ne peuvent arriver à leur conduit 
ordinaire , ils fe font jour avec fracas ; 
de - là , les tremblemens de terre & le 
mugiflement intérieur quand il fe prépare 
un incendie. 

Matières que jette le Véfuve. 

Le Véfuve jette hors de fon fein , dans 
le tems des éruptions , de la fumée, du 
feu , des matières terreufes , & quelquefois 8 
de Veau. 

■ i°. La fumée du Véfuve paroît beau- 
coup plus forte lorfqu'il fait mauvais tems 
que lorfqu'il fait beau. M. Hamilton penfe 
que dans le tems pluvieux l'atmofphère 
étant plus pefame, la fumée a plus de peine 
à s'élever. Le Baron de Dietrich croit que 
la vraie caufe c'eft que dans les tems plu- 
vieux l'air eft purgé de vapeurs qui fe font 
réunies en nuages , & qu'alors la fumée 
du Véfuve s'élevant dans un milieu plus 
tranfparent , ne peut fe confondre avec 
d'aurres vapeurs : d'ailleurs, il eft probable 
qu'après les pluies fortes , qui doivent 
néceffairement augmenter la fermentation 
du Véfuve , il s'élève réellement une plus 
grande quantité de fumée. De plus , 
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M. Brydone , dans fon voyage en Sicile, 
a obfervé que la fumée qui fort du grand 
cracère de l'Etna , au iieu de s'élever , 
dejcend le long de la penre du volcan , 
entraînée par fa propre pefanteur dans un 
air très-raréfié ; mais elle celle de bailler 
quand elle arrive à un degré d'élévation 
où elle peut entrer en équilibre avec l'air. 

Il faur diftinguer , de la fumée, les mof- 
fettes ou vapeurs furlbquantes qui fortent 
quelquefois de la baie du Véfuve , & que 
l'on conjefture n'être que de l'air devenu 
méphitique & dégagé , par des fecoulTes 
nouvelles , des anciennes laves où l'air fe 
trouvoit renfermée*; corrompu. Elles font 
plus fortes quand le ciel eft ferein ; & le 
matin & le foir , que lorfque le tems eft 
couvert ou que le foléil a échauffé l'air. 

2 0 . Le Feu des volcans paroît avoir 
une grande analogie avec le feu éleftri- 
que. Dans prefque toutes les éruptions du 
Véfuve un peu considérables , on a vu 
fur fon fommet , & même fur les torrens 
de lave , des éclairs ferpentans , que les 
Napolitains appellent ferilii , & qui font 
accompagnés d'une explofion femblable 
au tonnerre , que l'on n'entend que fur la 
montagne même. M. le Profeffeur Vairo , 
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de Naples , a vu que des barres de fer , 
dreflées perpendiculairement pendant une 
éruption, deviennent électriques : cepen- 
dant on pourroit peut-être attribuer ces 
ferilli à du gas inflammable , fi commun 
dans toute l'Italie. On fait avec quelle 
facilité ilsenflamme dès qu'il eft en contaft 
avec l'air , & l'on connoît l'explofion 
bruyante qu'il produit lorfqu'on le mélange 
avec une quantité fuffifante d'air pur. 

Le Baron de Dietrich en parlant de la 
nature de ces feux , ajoute trois obfer- 
vations : 

La première , c'eft qu'en frottant deux 
morceaux de lave vitrifiée l'un contre 
l'autre , ils donnent du feu, & exhalent 
une forte odeur de foufre. 

La féconde , c'eft que la lave agit fur 
l'aimant. M. Brydone remarqua aufli que 
les aiguilles aimantées étoient fortement 
agitées au fommet de l'Etna. 

La troifième , c'eft une obfervation de 
M. d'Arthenay. Un papier qui étoit refté 
trois heures au pied d'une monticule pro- 
venante d'une nouvelle bouche de l'Etna , 
en devint lumineux, 

3°. Les Matières terreuses que 
vomit le Véfuve ont été rangées par 
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M. Ferber en deux claffes ; la première 
renfermant les matières brutes ou qui n'ont 
point éprouvé l'aâion du feu j la féconde , 
celles qui font élaborées par le feu , & qui 
en font le produit. 

Les matières qui ne paroiffent avoir 
éprouvé aucune altération de la part du 
feu font au moins de quatorze fortes. Ce 
font , 1 °. du Quart$ de différentes efpèces } 
2°. de f 'Agate blanche , rayée de rouge j 
3 0 . du Gyps ; 4 0 . de 1' 'Amiante 5 0 . du 
Spath calcaire de différentes fortes* 6°. de la 
Pierre calcaire ou du marbre en morceaux ; 
7 0 . du Mica de différentes fortes ; 8°. des 
cryftaux de Schorl dans le Spath calcaire ; 
9 0 . de la Pyrite cryftallifée , en forme 
cubique ; io°. delà mine de Fer; 1 1°. de 
la mine de Cuivre ; i z°. du Verd & du 
Bleu de montagne ; 13°. de Y Antimoine 
gris en aiguilles ; & i 4 0 . enfin , de la 
Pyrite arsenicale j ou du Mifpickel avec 
des aiguilles de Schorl. 

La féconde claffe des matières que jette 
le Véfuve renferme les corps produits par 
le feu ; tels font : 

i°.Les Criflaux de Schorl de différentes 
fortes pour la forme & pour la couleur' , 
quoique cependant il ne foit pas abfolu- 
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ment prouvé que ces cryflaux foient pro- 
duits par le feu ; 2°. de la Lave de diffé- 
rentes efpcces ; 3 0 . du BaJaLte ; 4 0 . de la 
Po^olane auffi de différentes eipèces ï 
j°. des Pierres ponces grifes, noires , Sec. 
6°. du Soufre jaune s 7 0 . de ïArftnic rouge ; 
8°. du VurioL vert i 9 0 . du Sel Ammoniac ; 
lo°. des Cendres très-fines (1). 

î°. Les Eaux que lance quelquefois 
le Véfuve paroifTent venir ou de quelque 
dépôt fouierrein ou de la mer. Je fais bien 
que l'on a contefté cette opinion. Le Père 
Dalla Torre croit que ce font les eaux de 
la pluie. Mais il faut obferver qu'à mefure 
que l'eau de lapluie tombe dans un volcan, 
la force de la chaleur doit la réduire en 
vapeur. M. l'Abbé Nollet , qui admet l'en- 
trée des eaux de la mer dans les volcans , 



( 1) Pour donner uneidée do chacune de ces productions , 
je rachetai de les décrite par les qualités extérieures qui 
tes earaélérifent le plus : mais , n'ofanl pas m'en rapporter 
à mes foibtes connoiflances , j'ai employé des définitions 
obtenues de l'amitié & de la complaifance de feu M, Buc- 
quet , de l'Académie des Sciences , de la Société Royale 
de Médecine , &c. L'eicellence fi généralement reconnue: 
de fa doflrine eft une nouvelle preuve de mon exe tu m de 
à ne donner au Public que des objet» d'inftrucîion bi*n 
fars , & en même - tems utiles. J'ai rangé ces unies par 
ordre alphabétique à la fin de la Géographie Pbyfique, 

ne 
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ne croit pas cependant qu'elles puïffent 
être lancées en l'air fous la forme d'un 
fluide ; il penfe qu'elles devroient être 
réduites en vapeur. Mais M. Dietrich ex- 
plique très-bien comment il eft physique- 
ment poffible que fe faffe cette opération. 
« Je conçois , dit-il , qu'il s'introduit fubi- 
» tement un volume prodigieux d'eau qui 
» s'étend fur la furface enflammée du 
» baflin; la couche inférieure de cette eau 
» eft vivement dilatée , & fes vapeurs qui 
» occupent 14 mille fois plus d'étendue, 
» peuvent fuffire pour élever l'eau qui eft 
» au deflus. Quant à l'hypothèfe qui admet 
» l'introduction des eaux de la mer , elle 
» a pour preuve , i°. que les bords de la 
» mer reftent à fec dans la plupart des 
» éruptions du Véfuve ; 1°. que les eaux 
» qui fe retirent alors font troublées pour 
» long-tems , & que les pohTons y meu- 
» rent ». Cet effet eft le même quand les 
flotsde lave enflammée fe font éteints dans 
la mer. Il femble donc qu'il y a eu com- 
munication des eaux avec les laves de 
l'intérieur du volcan ; 3 0 . que le Véfuve 
n'a jamais rejette de coquilles de mer que 
lorfqu'il a vomi des eaux. 

Italie. C 
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Forme du Véfuve. 

Le Véfuve eft une montagne haute 
d'environ 300 toMes , de figure conique , 
entre PAppenin & la mer , détachée de 
toute chaîne de montagnes , & feulement 
adhérente à deux autres montagnes volca- 
niques , le Somma & VOuojano ; & même 
on peuL préfumer que le mont Somma, 
le mont Ottojano & le Véfuve n'étoient 
autrefois qu'une feule montagne, déforme 
conique , & plus élevée que ne l'eft le 
Véfuve ; que le fommet de ce grand volcan 
s'eft écroulé ; que toute la montagne s'eft 
repliée en elle - même } qu'elle a formé 
un très-grand baflin , dont il ne refte plus 
qu'une partie de la circonférence , fous les 
noms de Somma & d'Ottojano , & que 
du centre de ce baflin , de nouvelles érup- 
tions & des torrens de lave ont fait élever 
une nouvelle montagne , qui eft le Vé- 
fuve (1). Il eft vrai qu'en (confidérant la 



(1) Il y a beaucoup de preuves que tout ce terrein a 
été volcanifé dès la plus haute antiquité. On cite , entre 
autres preuves , que les Dominicains Dell* Madonna , 
Dtll' Aito trouvèrent , en creufant un puîti , de la !av* 
à la profondeur de 300 empans. Et dans d'autres endroits, 
tin trouve fucceflivemeni jufqu'à une grande profondeur. 
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hauteur à laquelle il s'eft élevé , il faut 
convenir que ce n'a pu être l'ouvrage que 
d'un grand nombre de liècles. 

Toute la fupêrficie du Véfuve eft revêtue 
de lave , enfevelie du côté de la mer fous 
un fable noir, mêlé de petites pierres. Le 
fommet de la montagne eft Fiffue la plus 
ordinaire de la fumée ; & depuis 1767, 
il en fort conftamment. L'ouverture que 
l'on appelle cratère , mot qui vient du grec , 
& lignifie coupe , varie de forme & d'é- 
tendue : elle étoit , lorfque M. Ferber la 
vit , de forme elliptique. Elle peut avoir 
937 toifes de tour , & fe trouve au haut 
d'une petite montagne élevée de huit pieds 
par l'éruption de 175 j fur une plateforme, 
où étoit autrefois l'ouverture du cratère, 
ce qui prouve qu'il s'accroît avec le rems. 
Ce cratère a la forme d'un entonnoir ren- 
verfé, dont le bord a quatre pieds environ 
d'épaiffeur. On peut defcendre dans cet 



des couches de laves & des terres végétales. C'eft ce qui 
a fait dite à l'Abbé Braccini , en parlant de ces différentes 
couches : Parcndo appuato , ckc la aatum ci abbis volulo 
Ufcian fcrilto , in quifia itrra. , lutii eli iictnJj mtmortbiti 
T4Coniaûci dagli autori ; c'eft-à-diie : Il femble préciiément 
que la natute ait voulu nous biffer , tracée de fa main , 
l'hiftoire de ces fometu incendias dont nous parlent les 
Auteurç, 

Cij 
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entonnoir, M. de la Lande dit, à une pro- 
fondeur d'environ roo pieds : M. Feiber 
dit à quelques toiles. On trouve une voûte 
de lave. Ceft par les ouvertures qui fe 
trouvent à cette voûte que iortefîtla fumée 
& les flammes : d'ailleurs , ces formes va- 
rient habituellement , & la fumée fott , 
ainiî que la lave , par tous les endroits de la 
montagne où il fe fait quelque ouverture. 
On a vu , en t 760 , s'ouvrir quinze nou- 
velles bouches , qui produifirent autant 
de petites monticules prefque au pied du 
Véfuve. Lorfque le Père Dalla Torre exa- 
minoit , en 1749 , la profondeur du foyer 
intérieur, il le trouva à 543 pieds des 
ouvertures de la croûte qui le couvre. 

Eruptions du Véfuve. 

Les éruptions du Véfuve font certai- 
nement très-anciennes , à en juger par les 
Auteurs grecs & latins qui en parlent, & 
par la profondeur où l'on trouve en creu- 
fant les. couches de lave. La plus reculée 
de celles que nous connoiflbns eft du 24 
Août de l'an de J. C. 79. Elle fut affreufe, 
On peut en voir le détail dans les Lettres 
16 & 20 du VI e Livre des Lettres de 
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Pline le jeune. A peine fe fouvenoit-on 
que le Véfuve avoit autrefois renfermé & 
lancé des feux , lorfque tout-à-coup il 
s'ouvrit avec un fracas horrible , couvrit 
de cendre ou de fange la ville d'Hercu~ 
lanum , où cette cendre efl: convertie en 
tuf volcanique y la ville de Pompeia , où 
les cendres , probablement alors fangeufcs, 
font en parties féparées , plus grolîes & 
plus détaillées ; & celle de Stabia , moins 
confidérable , & où Pline l'ancien perdit 
la vie en examinant l'effet de cette terrible 
éruption. La clarté du ciel fut obfcnrcie 
pendant trois jours , & les eaux furent 
repouffées loin du rivage. 

La plus violente des éruptions qui fui- 
virent , & c'eit la treizième, fut celle du 
16 Décembre 1631. Elle eft fur-tout re- 
marquable par la quantité d'eau que vomit 
alors le Véfuve. Ces eaux , répandues en 
différens torrens, portèrent le ravage dans 
les campagnes » y déracinèrent les arbres , 
détruifirent lesmaifons , engloutirent plus 
de s 00 petfonnes qui étoient en proceffion 
vers la tour dd Greco , en noyèrent un 
grand nombre d'autres , & portèrent la 
défolation jufqu'aux portes de Naples. 
L'abbé Braccïni fait monter à trois mille 
Ciij 
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perfonnes le nombre de celles qui y péri- 
rent. H y en eut encore d'autres depuis 
jufqu'en 1766. 

Celle de 1766 & 1767 , qui fut auffi 
très-conlïdérable , a été bien décrite par 
M. le comte Hamilton. J'en tirerai quelques 
particularités. La lave fortit du flanc de la 
montagne , à un demi-mille , à-peu-près , 
de la grande bouche du volcan. Elle des- 
cendit comme un torrent , accompagnée 
d'explofions violentes qui jettèrenr des 
matières enflammées à une hauteur confï- 
dérabte. La terre voifine trembloit comme 
la charpente d'un moulin à vent ; la cha- 
leur de la lave étoit fi forte, que l'on n'en 
pouvoit approcher qu'à dix pieds; & fa 
conliftance étoit telle , quoiqu'elle parût 
liquide comme de l'eau , que les pierres 
que l'on y lançoit ne s'y enfonçoient point, 
& nageoient à fa furface. 

Ce fleuve, à fa fource , avoit à-peu-près 
dix pieds de largeur. Mais bientôt cette 
largeur augmenta, & le courant fe divifa 
en trois branches ; de forte que ces rivières 
de feu , communiquant leur chaleur aux 
cendres des laves précédentes , entre une 
branche & l'autre , produifoient toutes 
enfemble , pendant la nuit , l'image d'une 
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furface enflammée de quatre milles de 
longueur , & , en quelques endroits , de 
près de deux milles de largeur. Ce fleuve 
de feu couloir, aflez rapidement ; mais en 
fe refroidiflant , fa marche devenoit plus 
lente. M. Hamilton ayant examine là pro- 
fondeur d'un de ces fleuves de lave , le 
trouva dans l'Atrio di Cavallo , de 60 à 70 
pieds ; & dans un chemin creux , appelé 
Fofpx Grande , qui a été formé par des 
torrens , la lave avoit en quelques endroits 
ioq pieds de profondeur , & 1 00 pieds de 
largeur. 

L'explofion qui fuivit fut fi forte , & les 
fècoufles fi violentes , que les portes & les 
fenêtres de plufieurs maifons de Naples 
s'ouvrirent d'elles - mêmes. On emendoit 
des bruits intérieurs & des (ïfflemens que 
M. Hamilron foupçonna être caufés par 
le choc, ou , fi l'on peur s'exprimer ainfi y 
par le combat de l'eau & du feu , ce quï 
efl: très-probable , d'après ce que j|ai rap- 
porté plus haut. 

Il y eut une nouvelle éruption très -affreufe , atiïvé'é- 
au mois d'Août 1779 , .& quelques autres ont fuccéJé 
maïs je n'ai eu , fur aucun* , des détails donnes par tint 
Haturalifle. 



Ci» 
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Article II. 

t> e l' Et nr a. 

L e peu que je puis dire concernant cette 
montagne fameufe de la Sicile , trouve 
naturellement fa place à la fuite de ce que 
j'ai dit du Véfuve. 

L'Etna ell plus confidérable que le Vé- 
fuve : il peut avoir à fabafe, deTaormïne 
à Catane , 30 milles (1) , eu neuf lieues ; 
& de large feulement 4milles , ou une lieue 
& demie. Sa hauteur eft de 1000 toifes , 
ou , plus exactement , de 1950 (2) au 
deflus du niveau de la mer. 

Il ne m'eft pas poffible d'entrer dans 
les détails que donnent M. Hamilton & 
M. Brydonne. Je remarquerai feulement 
que l'un & l'autre s'accordent à diftin- 
guer trois régions très - différentes entre 
elles dans la hauteur de cette montagne. 



(1) Le mille de Sicile eft un peu plus petit tjue celui 
4'lialie. ■ ' 

(1) Let Ancien» en avoient fait la demeure de Vulcairj 
& des Cyclopes : ils avoient de plus fuppofé que le Géant 
Briarée , écrafé fous cette montagne , enhaloit par fon 
ewvettyre les feux <yv fortoient tie fa poitrine. 
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M. l'abbé Chaupï affure qu'il y a de l'exa- 
gération poétique dans la defcription de 
M. Brydonne. Mais Ci le fond eft vrai , il 
doit en réfulter au moins ce qui fuit. 

La région inférieure , appelée Piémontèfe 
ou du pied du mont , etl bien arrofée , 
très-fertile , & abondanre en vignes & en 
arbres fruitiers. C'eft que la lave que l'on 
y nomme Sciara, a eu le tems de s'amollir 
& de former un fuc propre à la végé- 
tation. 

La région dans laquelle on entre enfuite 
eft appelée Selvofa , ou la boifée , à caufe 
des bois de chênes , de châtaigniers , de 
fapins , &c. que l'on y rencontre. On parle 
d'un châtaignier qui a 1 49 pieds 4 pouces 
de circonférence ; c'eft le feul de cette 
groffeur énorme ; mais en général ils y 
font tous fort gros. C'eft dans cette partie 
de la montagne que fe trouvent les plus 
beaux beftiaux de la Sicile. 

La troifième région , qui occupe le haut 
de l'Etna , eft appelée Netta & Scopena , 
c'eft-à-dire , découverte, parce qu'en effet 
elle eft nue. L'air y eft très- froid. De forte 
qu'à partir du bas de la montagne , on peut 
-fe procurer dans la même journée la tem- 
pérature des quatre faifons ; car l'air eft 
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brûlant au bas de la montagne , & fort 
tempéré dans la région du milieu. 

M. Hamilton en racontant fon voyage , 
rapporte qu'arrivé au fommet de l'Etna , il 
eut une fcène brillante &fuperbe au delà 
de toute expreflion. « Le foleil fe leva , 
» dit- il , & l'horizon s'éclairant par degrés , 
» nous découvrîmes la plus grande parrie 
w de la Calabre , & la mer de l'autre côté, 
»► le Phare de Meffine & les îles de Lïpari. 
» Stromboli , avec fon fommet fumant , 
m quoique éloigné de nous de plus de 70 
» milles , fembloit être précifément fous 
» nos pieds. Nous vîmes l'île entière de la 
» Sicile , fes rivières , fes villes , fes ha- 
it vres, &c. comme fi nous euffions eu fous 
» les yeux une Carte de Géographie. 
m L'ombre pyramidale de la montagne 
* traverfoit toute l'île , & s'étende» t fort 
» avant dans la mer ». 

Le cratère ou la bouche de cet îmmenfe 
volcan eft , félon M. Brydone , un cercle 
d'environ 3 milles & demi de circonférence 
( ce qui revient à fa hauteur perpendicu- 
laire ). Il va en pente de chaque côté , Se 
forme une excavation qui reffemble à un 
vafte amphithéâtre. Des nuages d'une 
fumée fulphureufe s'élèvent de plufieurs 
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ouvertures. Cette fumée , au Heu de s'é- 
lever, roule ordinairement vers le bas de 
la montagne comme un torrent, jufqu'à ce 
qu'elle arrive à la partie de l'atmofphère 
qui eft de la même gravité fpécifique. 
Alors elle s'échappe horizontalement , & 
forme dans l'air une longue traînée , félon 
la direction du vent. La bouche du volcan 
eft près du centre du cratère. 

Les productions de l'Etna font auffi 
moins variées que celles du Véfuve. 



Article III. 

De la Grotte nu Chien; . 

Les vapeurs de la Grotte du Chien, dont 
parlent M. Hamilron , M. Addiiïbn , & 
d'autres voyageurs , font efïentiellement de 
Voir fixe , & l'air fixe eft effentiellement 
invifible ; il peut devenir accidentellement 
vifible lotfqu'il y a des vapeurs d'un autre 
genre. Voilà ce qui a pu faire illufion à 
quelques voyageurs, qui n'étoient pas allez 
inftruits en Chysnie pour connoître , par 
leurs effets , la nature eflentielle de ces va- 
peurs. Les expériences qu'a faites à ce fujet 
le Do&eur ÎNorth , cité par M. Hamilton, 
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ne peuvent laiffer aucun cloute fur la nature 
de ces vapeurs. Cette grotte eft à l'Oueft 
de Naples , vers Pouzzole. On la nomme 
la Grotte du Chien , parce que les premiers 
obfervateurs qui la firent connoître , ne 
foupçonnanr pas que la vapeur n'y attaque 
l'état de la fanté du chien que parce qu'il 
plonge néceffairement la tête dans cette 
vapeur , tandis que celle d'un homme eft de 
beaucoup au deflus, ont cm cette vapeur 
feulement nuilîble à cet animal. C'eft l'effet 
du gas qui s'élève d'une cuve en fermen- 
tation. Il arrive même fouvent que cette 
vapeur porte à la tête de celui qui foute la 
cuve; mais s'il tombe dedans, il perd la vie. 



Article IV. 
De la Solfatare. 

On appelle Solfatare une petite plaine 
ovale vers l'Oueft de Naples , près de l'an- 
cien chemin de Pouzzole. Elle eft placée 
furunepetite hauteur, & eft environnée de 
collines , à l'exception du côté par lequel 
ony entre, &qui eft au Sud. On l'appelle 
Solfatare ou foufrière, à caufe de la grande 
quantité de foufre qu'elle donne. C'eft ce 
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que les anciens appeloient Champs Phlé- 
gréens , ou brûlés. 

Le baffin du milieu de la Solfatare eft 
compofé d'une terre argilleufe blanche, qui 
forme un plancher Tous lequel il paroît qu'il 
y a du vuide. Il fort beaucoup de vapeurs 
humides , fulplntreufes & alumineufes par 
les fentes des collines qui environnent 
ou qui compofent ce plancher. Le foutre 
jaune fublimé en petites fleurs cryftalHfées, 
l'alun, ie-vitriol & la félénite s'attachent 
au plancher de la Solfatare & aux collines 
qui lui fervent de mur. Ce qui prouve que 
l'intérieur renferme de l'acide marin & 
de l'alkali volatil , c'eit , félon quelques 
Naturalises , qu'il s'y fublime auffi du fel 
ammoniac. Cependant, félon un Chymiûe 
très - éclairé que j'ai déjà eu occafîon de 
citer , la fublimation du fel ammoniac ne 
prouve pas que l'intérieur delà terre con- 
tienne de l'acide marin, non plus que de 
l'alkali volatil. L'origine du fel ammoniac 
de la Solfarare n'eft point connue. On a. 
cru que les rochers qui décrivent un cercle 
autour de la Solfatare étoient de pierre à 
chaux ; mais M. Ferber a très-bien obfervé 
qu'ils font argilleux. Le Baron de Dierrich, 
après un examen fuivi, allure que le plan- 
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cher & les collines de la Solfatare ne font 
que des produits volcaniques , convertis , 
par la vapeur du foufre, en terre argilleufe ; 
ce qui vient à l'appui du fentimenr de 
M. Beaumé , que les argilles font formées 
d'une terre vitrifiable mêlée à l'acide vi- 
triolique. Cet habile Chymifte allure de 
plus que quand il y a excès d'acide j il fe 
forme de l'alun. C'eft ce qui arrive aufiï 
à la Solfatare ; & les gens du pays favent 
très - bien augmenter la propriété alumi- 
neufe des pierres de la Solfatare , en les 
expofant pour quelque tems aux ouvertures 
par lefquelles paffe la vapeur du foufre. 
Cette vapeur fort par plufieurs endroits i 
mais il y a fur-tout vers une des extrémités , ' 
une ouverture fingulière, d'où il fort con- 
tinuellement , en abondance Si avec bruit , 
une fumée chaude & épaiflequi donne du 
véritable fel ammoniac. Elle monte à 1 5 
ou 20 toifes quand il ne fait pas de vent, 
& elle jette une foible lueur dans l'obfcu- 
rité. Lorfque l'on y met du papier , il ne 
s'enflamme cependant pas , mais il fe fèche 
& fe confume bientôt, s'il y relie quelque 
tems. Le fer que l'on y met en fort tout 
mouillé, parce que la fraîcheur du métal 
çondenfe la vapeur. L'argent s'y noircit i 
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le cuivrey eft diffous &mis enfcorïes. On 
y recueille environ trente -fept quintaux 
d'alun par an , & deux quintaux de fel 
ammoniac. 

Dans la partie orientale de la Solfatare 
il y a un petit baffin d'eau qui bouillonne 
continuellement d'un côté : cette eau n'a 
que 3 4 degrés de chaleur. Lorfque M. de 
la Lande fe trouvoit en Italie ( en 1 76 j & 
1766 ) , on ne connoiffoit pas encore la 
do&rine des gas (1) : cet Académicien 
auroit donné comme une chofe prouvée , 
ce qu'il ne hafarde que comme une con- 
jecture ; c'eft que le bouillonnement efl 
produit par le Soulèvement d'une vapeur 
qui perce le fond de cet endroit du baffin- 
Cette vapeur,c'eft l'air fixe de M. Prieftley, 
que M. Bucquet nomme acide crayeux y 
parce qu'il fe trouve fur-tout en très-grande 
quantité dans la craie. 



(1 ) On entend par gas des fluides aëtifonnes de dirTéJ 
rentes fortes , mais prefque tous méphitiques ou mortels. 
Telle efl la vapeur qui s'élève dans la Gtotte du Chien ; 
telle eft auflî.mais d'une autre Cotte, celle qui s'enflamma 
f) Putra Mate, & dont je parlerai bientôt. 
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Article V. 

Des Feux perpétuels de Pietra Mala^ 
& de quelques autres endroits de t Italie. 

Pietra Mal A, ou la pierre Maudite, eft 
un village à 8 lieues de Bologne , & à i o 
de Florence, peu éloigné de Fiorenzuola , 
fur la route de la Tofcane. L'endroit d'où 
fortent de terre ces feux perpétuels eft à 
un tiers de lieue environ au Sud de Pietra 
Mala. Ceft un terrein de 10 à 12 pieds 
en tout feus , qui eft fur le penchant d'une 
montagne à mi-côte , parfemé de cailloux , 
fans aucune fente ni crevafle , & l'on 
trouve à quelque diftance du grain & des 
herbes communes. Cette flamme , affez 
vive dans les tems pluvieux , avoir pen- 
dant iong-tems été regardée par les gens 
du pays comme un effet furnaturel ; & 
par les voyageurs inftruits , comme un 
phénomène dont on ne pouvoir démontrer 
la caufe. M. de la Lande , M. Ferber , le 
Baron de Dietrich même dans fes notes 
fur l'Ouvrage de Ferber, ne difent rien de 
pofitif à cet égard. Mais ce dernier favant 
ayant depuis répété à Paris les expériences 



de M. de Voira , a contribué à développer 
certe partie de la doctrine des gas. La 
flamme de Pietra Mala eft produite par un 
gas inflammable , tel qu'il s'en irouve dans 
prefque tous les endroits où il y a de l'eau 
ftagnante, & même au bord des rivières. 
Ce font des portions de ce gas enflammé, 
que les gens de la campagne appellent 
Ejpnts- jollets. On imite très -bien cette 
opération de la nature en mettant en cer- 
taine propoirion de l'huile de vitriol , de 
l'eau & de< la limaille de fer dans une fiole 
à médecine que l'on tient bouchée quel- 
ques minutes : l'air qui s'en dégage enfuite 
eft fufceptible d'être allumé , & fait ex- 
plofion A l'on débouche la fiole fur une 
bougie allumée. 

Les flammes de la Pierra Mala donnent 
un peu de chaleur, confumenr le bois , le 
papier , & les autres matières inflamma- 
bles : en remuant & en creufant le terrein , 
la flamme fort avec plus d'impétuofité. Elle 
eft auflî plus forte dans le tems d'orage. La 
pluie & la neige ne l'empêchent pas de 
brûler. Le grand vent l'éteint , ou du moins 
fufpend fa durée : mais dès qu'il eft cefle , 
la flamme reparoît. 

M. de la Lande rapporte que dans le 
Italie. D 
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même canton il y a deux endroits qui 
donnent des feux femblables.Et à un demi- 
mille de PietraMala, dans un pré, eftune 
fontaine appelée Aqua buia , dont l'eau , 
dit- il , efl: froide & Rallume comme de fejprit 
de vin , c'eft-à-dire , fans doute que l'on 
allume le gas qui s'en élève. 

A 8 lieues de Bologne, au Sud-Oueft, fur 
le Réno , il y a un village appelé Poretta , 
qui a des bains fort eftimés, dont l'eau, 
ou plu:ôt le gas qu'elle laiffe échapper , 
s'enflamme àuffi quand on en approche 
une lumière. « L'eau même qui tombe , dit 
» M. de la Lande, en forme de filet para- 
h bolique d'un pouce de diamètre , paroît 
» alors toute environnée d'une flamme 
» légère , continuant à brûler fans inter- 
v> ruption , à moins qu'on ne l'éteigne avec 
» beaucoup de force ». 

Il y a encore beaucoup d'autres endroits 
en Italie qui pourroient entrer dans une 
Géographie Phyfique ; mais je n'ai eu 
intention que de faire connoître les prin- 
cipaux : & dans plufieurs , les obfervations 
à faire feroient du genre de celles que j'ai 
faites. J'aurai de plus oeçafion d'en parler 
dans la Partie intitulée : Géographie 

MODERNE. 
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NOTES, contenant Us définitions de quelques objttt 
d'Hifioire Naturelle , dont U a ité parlé dans, 
ta Géographie Phyjïaue. 

L'Agate eft une pierre vitrifiable , du genre de» 

cailloux, formée en petites maffes ci rco nie ri tes ,& comme 

foulées, raffemblées , & formant des couches entre des 

lits de terre glaife ou n'argile. L'Agate a toujours une 

forte de demi- Iran fparen ce. Elle cri cependant Couvent 

nuancée de beaucoup de couleurs très - différentes , 8c 

même de couleurs très- foncées , comme on le voit fur 

la cornaline, fans, pour cela , rien perdre de (a tranfpa- 

rence. L'Agate donne des étincelle» quand on la. frappe 

avec l'acier. Elle fe cafTe par lames comme le verre , & 

prend un poli très-beau , mais un peu gras. Expofée au 

feu , elle le comporte comme le quartz ; mais de plus 

elle perd entièrement fa couleur , ce qui pourroit bien 

faire croire que cette couleur n'eft point dûe à des fubf- 

tances métalliques , dont la propriété eft de fe foncée 

d'autant plus , qu'elles éprouvent plus violemment l'aftion 

du feu. On a beaucoup multiplié les différentes efpèces 

d'Agate , en raifon de leurs couleurs , ou de la manièrl . 

dont ces couleurs font nuancées. On a quelques exemples 

des premières efpèces dans la Cornaline qui eft rouge, 

la Saidome qui eft jaune ou brune, la Calcédoine qui eft 

blanche ou grife ; vnfin on a des modèles des dernières 

efpèces dans l'Agate onyx , dont les couleurs forment des 

zônes ou cercles concentriques , & dans l'Agate herborifée 

qui repréfente différentes figures de plantes, ou autres corps 

organiques. 

L'Alun eft un fel formé de l'union de l'acide vîtrîo- 
lique avec une terre qui a toutes les qualités de l'argile la 
meilleure & la plus pure. Ce fel eft blanc & iranfparent. 
11 fe trouve rarement pur dans la nature. A l'égard du 
minéral que l'on connoit fous le nom d'alun de plume , ce 
n'eft pas de l'alun , mais le plus ordinairement du vitriol 
de Zinc , qui eft un demi-métal. 

L'Amiante eft une pierre molle , difpofée en long* 

Dij 
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filets ordinairement blsncs ou gris, quelquefois durs &L 
caftans , d'autres fois flexibles & fufceptibles de fe fcparer 
facilement les uns des autres. Les fibres de l'Amiante , 
fcattues fit préparées par un art particulier , forment un 
lilTu femblabie à celui du papier. On en fait auflî des toiles 

Sic les Anciens employoient pour btûler le corps des 
randt , afin d'en raiîembler les cendres , & d'empêcher 
qu'elles ne Aillent confondues avec celles des matières 
combuftibles qui avoient formé le bûcher. Cette propriété 

bujliblt. Mais cette pierre , qui ne brûle point au degré 
de feu qui décooipofe & détruit les matières végétales 
& animales , eft elle-même fufeeptibie de fe fondre fans 
addition à un degré de feu beaucoup plus fort ; caractère 
qui femble aflei bien diflmeuer l'Amiante des matières 
argilleufes avec lefquelles les Naturalises l'ont confondue. 

Antimoine enaiguilles. Cet Antimoine eft une combi- 
iiaifon de Soufre & d'Antimoine pur, que l'on nomme 
Régule d'Antimoine. Si couleur eft toujours gtife ; mais 
fa forme n'eft pas régulière. L'Antimoine eft un demi- 
métal. 

L'arsenic Rouge eft un mélange d'Atfenïc calciné 
qui s 'eft combiné avec du foufie , Se qui par la chaleur 
fouterreine s'eft fondu & cryftallifé en prifmes heiaëdres 
à la furface du fel Ammoniac que rejette la Solfatate. 
Quelquefois on trouve cet arfenic rouge fous la forme 
d'une fimple efflorefeence , ou en maffes qui n'ont 
point de forme déterminée. La Chymie imite parfaite- 
ment i'arfenic rouge tranfparent, en faifanr fondre quatre 
parties d'arfenic blanc ou de chaui d'arfenic , avec une 
partie de rieurs de foufre. 

LeBasalte. On donne communément le nom de 
Bafalte à des pierres opaques raflemblées en grandes 
maiTes , & formant des colonnes prifmatiques régulières , 
tantôt perpendiculaires , tantôt inclinées & comme ébou- 
lées. Ces colonnes prifmatiques, qui s'élèvent quelquefois 
à une très-grande hauteur , font formées de pièces appli- 
quées les unes fur !es autres. Souvent aufli ces pièces font 
articulées entre elles. Elles ont un nomhre de faces plus 
ou moins grandes. Il y en a de très-volumineufes qui onc 
plofieurs uieds d« diamètre , & d'autres très-petites qu* 
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"ont à peine quelques pouces. Ces gros cryftaux pierreux 
font abfolument de la même nniure que les laves. Ils 
font formés par la matière de la lave qui , ayant coulé en 
quantité confidérable dans des vallées profondes , les a 
remplies , & a pris -cette forme cryftailinc régulière , à 
l'aide d'un refroidiflement leni. On reconnott lauvent 
leur compofition par la fimple inlpeition ; & leur ana!y(ë 
prouve qu'elles font , comme les laves , eompofécs dar- 
gille & de fer. C'efl pour cela que piuliears NaturalifUs 
me bornent pas la dénomination de B a faite aui grands 
cryftaux pierreux , tels que ceux que l'on rencontre en 
Irlande , dans le comté d'Antrim , & que l'on appelle par- 
ticulièrement pavés de U chauffée des Gcans : ils f étendent 
& le donnent indiftinftement à toutes les laves , fur-tout 
lorfqu'elles font fort dures , Se d'un grain égal , fans que 
Jeur mélange l'oit apparent. Enfin , quelques MinéraJogillea 
ont afTeété particulièrement le nom de Bafalte à tous les 
çryftjui pierreux qui contiennent du ter & de l'argille , 
foit qu'ils aient un volume confidérable comme les pavés 
de la chauffée des Céans , foit qu'il) n'aient que peu de 
volume , comme les cryftaux de Schorl , les Cryfoliics St 
les autres elpèces de pierres precieufes que l'on trouve 
dans le voîfinage des volcans. 

menr de la bouche des volcans avec une impéruofité 
prodigîeufe ; & cela eft une fuite naturelle de ce qui fe 
paffe dans l'intérieur ; du moins c'eft ainfi que J'explique 
le Baron de Dieirich. Quand la chaleur raréfie lairrlans 
la bouche du volcan , il's'érabiit un courant d'air de bas en 
haut qui enlève les cendres. Si dans le même tems il s'y 
joint un volume d'eau confidérable réduire en vapeurs , 
tes cendres font nécefTairement enlevées très-haut. A 
caufe même de leur légèreté , elles fe fouriennent long- 
tems dans l'air ,& le vent les tranfporte quelquefois très- 
loin. C'eft ainfi que , félon le témoignage des Auteurs , en 
79 il y en eut de portées en Afrique , en Egypte, en Syrie : 
en 471 & 473 , elles volèrent jufqu'à Conitantinople : en 
1139 , elles couvrirent toute la Fouille , & atteignirent 
la Calibre : en 163 1 , elles furent portées en Sardaigne, 
à Ragufe & à Confiant inople. Dans cette éruption , la 
colonne de fumée & de cendres fut eflimée de 3» miles 
D iij 
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de hauteur. Cette production volcanique eft un très-grand 
£éau pout les lerreins qu'elle couvre Elle y brûle ou y 
deffeche les plantes (St les fruits , & fouvent y fait périr 
les animaux. Lorfque les cendres font mêléei avec de 
l'eau , elles forment uns boue liquide qui s'étend fur les 
lerraffes , St les charge de manière à les enfoncer ; elle 
s'infinue dans l'intérieur des maifons, & les remplit exac- 
tement. On croit que la ville dHeiCulanum périt de cette 

Les pierres , quoique fort pefantes , font quelquefois 
élevées très-haut. Le comte Hamilton afTure que, le 30 
Mars 1767 , il y eut des pierres du poids de îo quintaux 
élevées à 100 pieds au deffus de la bouche du volcan. 

Les Crïstaux DE Schorl. On a donné particuliè- 
rement ce nom au Sthorl qui elt en prifmes hexaèdres, 
comme celui que l'on appelle communément ctyflaux 
d'étainde Madagafcar. C'eft fous cette forme qu'il fe trouve 
en Bretagne dans le Quartz; & en Italie , djns les feorie» 
qui couvrent les courans de la lave du Véfuve. 

Le Gïps , regardé autrefois par les Naturalises comme 
une pierre d'un genre particulier , eft aujourd'hui rangé 
parmi les fels , depuis la belle analyfe qu'en 1 publiée 
M. Lavoifier , de l'Académie des Sciences. Ce fel , formé 
par l'union de l'acide vitriolique avec la chaux vive , con. 
tient une allez grande quantité d'eau , à l'aide de laquelle 
il prend fouvent une forme cryftalline régulière. Les 
cryfhux de Gyps font oïdinaiiement romboïdau* ; mais 
cette figure eft très-fujette à varier , le Gyps ne formant 
qujlquefois que des lames, quelquefois de longs filets 
foy eux , le plus fouvent des maffés irrégulicres , fans au- 
cune figure déierminée Le Gyps Ce trouve ordinairement 
en grandes maffes , & par couches. Lorfqu'on le foumet 
à l'action d'un feu modéré Se prefque incapable de le faite 
rougir, il perd l'eau que lui donnoit fa tranlparence Se 
fa loltdiié , Si fe convertit en une ornière blanthe , 
opaque tk friable , nommée plâtre. SI le Gyps a fouftërt 
un ieu plus fort , il femble prendre un commencement 
de fuiion , St perd alors la propriété qu'il a de fe difioudre 
dans l'eau ou de prendre corps avee ce fluide, C'efi ce 
qu'on nomme U plaire huit. 

Les Laves font des mélanges pierreux & métalliques 
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ftuî ont été plus On moins complettement fondai par le 
feu des volcans , & ont coulé le long des montagnes 
volcaniques dans le rems des plus fortes éruptions. Elles 
forment des couches pins ou moins épailTes & inclinées qui 
s'étendent à de très-grandes diftances. On y reconnoît 
fouvent à l'ceil les différentes matières qui les eompofent. 
Ce font des taches noires, ou grifes, ou blanches, fur 
un fond gris , ou brun , ou noirâtre. Il n'eft pas rare de 
trouver des laves dont le mélange eft a fiez exaét pour 

3u'on ne puiffe point par la feule infpeflion y_ diftinguer 
ifférentes fubftances. Mais on les reconnoît par leur 
couleur uniforme & (ombre , leur dureté affei grande pour 
qu'elle fafle feu avec l'acier , la propriété qu'elles ont de 
fe fondre fans addition , & , à un degré de feu allez mé- 
diocre , en un verre très-noir ; enfin , par une analyfe qui 
prouve que ces pierres font compofées en grande partie 
d'argiîle & de fer. 

Le Mica, eft une pierre tendre & feuilletée , que 
les N a tu raliftes rangent parmi les pierres argilleufes. Lorf- 

Ju'elle eft difpofée en grandes lames tranfpar entes, on lui 
onne le nom de talc ou de verre de Mofcovie. Lorfqu'au 
contraire elle cft en petites écailles plus ou moins opaques 
& brillantes , on la nomme Mica. Il y en a de différentes 
couleurs , du blanc , du jaune & du noir. Les deux pre- 
mières eipèces s'appellent argent & or de chat. On les 
vend en poudre , fous la dénomination de poudre d'or & 
de poudre d'argent. 

Mines de Cuivre. On en diiïmgue de plufieur» 
fortes. 

i°. Le cuivre natif qui fe reconnoît à fa couleur. On 
le diftingue en mine de cuivre de première formation , que 
l'on croit avoir éré formé dans l'état où il fe trouve ; Se 
en cuivre de cémentation , que l'on croit être du cuivre 
féparé de l'acide vitriolique par l'intermède du fer. 

a". La mine de cuivre terreufe , efpèce de chaux de 
cuivre très-voifine de l'état naturel de ce métal , & qui 
fe réduit facilemenr en cuivre. 

j*. Le verd de montagne , chaux ou terre de cuivre ; 
qui eft d'un verd plus ou moùi» foncé. Les plus beaux 

Div 
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'échantillons font le cuivre foyeux & la malachirte formes 
a la manière des ftalaélites , Si pouvant être regardée 
comme une efpèce d'albâtre de cuivre. 

4°. Le bleu de montagne efl auffi une chaux ou terre 
'de cuivre : il eft quelquefois mêlé avec le verd , dont il 
xie paruît pas fort différent. On ne fait même à quoi 
attribuer cette différence de couleur, 

5°. Le vitriol blanc , qui efl une combinaifon de l'acide 
.■vitiiuiique- avec le cuivre. 

6". La mine do cuivre fulphurenfe n'eft qu'une efpèce 
de pyrite. Plus elle eft riche & variée en couleurs , &£ 
plus elle abonde en foufre. Son mérite réel eft toui-à- 
îait i'oppofé de fon éclat extérieur. La mine de cuivre 
îiépniique efi de couleur brune. 

1°. La mine de cuivre grife ou vitreufe renferme une 
quantité fenfible d'argent. 

Mines de Fer, Les Naturalifies appellent mines de 

Tcuvent^étre exploites avec quelque profit, ll^ne m'eft 

■Jiors de mon obiet. Je remarquerai feulement que l'on 
comprend dans la clafTe des mines de fer , 

i. Le fer natif, qui a toutes les propriétés du fer forgé , 

i. Les mines de fer limoncufes ou crétacées , efpèce 
de rouille de fer plus ou moins parfaite : cette mine efl: 

■ 3. Les mines de fer fpathique qui n'ont pas l'afpecl mé- 
tallique , ruais qui font Kasidiei , jaunes ou rougeAires , 
&■ dans lefquelles le fer efl uni à de l'acide crayeux (i ) , 
appelé d'abord ai' fixe ; elles fourniflem une très-grande 
quantité de très-bon fer. 

4. La pierre hématite , efpèce de fer fpathique qui 



(1) On l'appelle acide crayiux , parce que c'efl dans la 
craie qu'il fe trouve en plus grande abondance ; comme 
lïcide nitteux , parce qu'il le trouve dans le niice ; le 
ftitriQliyut , dans le vitriol , Sic. 
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pareil être formé à la manière des italafiiies. Elle eft de 
couleur rouge ou noire. 

5. Le vitriol martial & le) pierres a tt rame n (aires , qui 
font du fer uni à de l'acide vitriolique. Ces mines ne. 
s'exploitent pas. 

6. Les pyrites martiales, compofées de fer & defoufre. 
Celles-ci s'exploitent , non pas , il eft vrai, pour en retirer 
du fer , mais pour en obtenir du foufre , du vitriol , & 
même de l'alun. 

7. Les min«s de fer arfénïcales , ou Wolfrum , de 
couleur rouge foncé, & tirant fur le violet , ordinairement 
brillantes , & toujours très- pelantes. 

8. La mine de fer, noire , formée en truffe folide & 
fouvent fpéculaire , ou difpofce en écailles , ou même en 
petits grains. Elle donne de très-bon fer. 

o. La mine de fer cryftailifé de l'ile d'Elbe , qui eft 
cryftallifée en écailles ou en pyramides triangulaires 
applaties, Se prefque toujours chatoyantes , c'eft-à-dire , 
brillantes de plufteurs couleurs. Elle fournit le fer abon- 
damment. 

10. L'aimant u'eft qu'une variété des mines de fer 
limonneufes ; mils fon magnétifme ou fa propriété d'at- 
tirer le fer, tient à une caufe qui nous eft abfolument 

11. L'éméril eft une mine de fer grife, dont le grain 
eft tendre CÏi très-ferré : elle eft pauvre , & ne fert dans 
les arts qu'à polir des corps fort durs. 

Il y en a encore d'autres , mais qui ne font guères que 
des variétés de celles que je viens de nommer. 
Mispikel ; voyex Pyrite arflmiale. 

La Pierre calcaire fe reconnoit par la propriété 
qu'elles de fediffoudre avec effervefeence dans les acides , 
& de former de la chaux vive lorfqu'on la calcine. Ces 
pierres font donc de la nature du Spath calcaire , c'eft- 
à-dire , de véritables matières falines ; mais elles n'en ont 
ni la tranfparence ni la cryltallilation régulière. Elles 
doivent toutes leur origine aui coquilles , aux Madrépores 
& autres infeftes marins qui fouvent ont confetvé toute 
leur forme , & font même à peine agglutinés entre eux. 
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Quelquefois auflî ces matières animales , brifées & cam: 
minuées par l'eau , forment des dépôts qui prennent avec 
le rems un degré de folidité plus ou moins confidérable , 
& forment tome la variété des craies, des pierres à chaux , 
des marbres , des albâtres calcaires qui diffèrent non- 
feulement par la dureté , par la couleur , mais auffi par 
la pureté ; ces fubftances étant fouvent mélangées d'ar- 
gille & d'autres matières qui les altèrent & les diftinguent 
pan iculière ment des Spaths , &£. autres productions cal- 
B-ires, blanches & tranfpatemes. 

La Pierre Calcaire a une propriété particulière , c'eft 
celle de Ce convertir en chaux vive' par la calcination 
au feu. Comme ce caractère la diltingue d'une manière 
très' marquée , c'eft detlà qu'elle a tiré fon nom. En effet 
cette cakinabi&ti la rend préférable à toutes les pierres 
communes , puifqu'elle peut les remplacer toutes dans la 
eonftru&on des bliimens , tandis qu'aucune antre ne peut 
la remplacer dans l'important ufage de faire la bafe des 
irii'i tiers les plus folidcs & les plus durables , 6i de fervïr 
de lien à toutes les pierres. 

Les Pierres Ponces , font des pierres fpongieufes ; 
légères , friables , & dont le grain cft néanmoins affez dur 
pour donner des étincelles quand on les frappe fur l'acier , 
& pour qu'on les emploie à polir les corps les plus 
durs. Les Ponces paroiffent être un verre porté à la plus 
grande fufion poffible & fpongieu* comme le fel qu'on 
trouve fur la furface du verre en fufion , & que les 
Verriers enlèvent de deffus leurs pots. On en trouve de 
toutes fortes de couleurs, de blanches, de jaune, de 
grifes , de rouges, de brunes, de noires. Elles font plus 
ou moins fpongieufes ou denfei, félon qu'elles ontéprouvé 
une fufion plus ou moins complette ; car , comme il n'eft 
pas rare d'en trouver qui contiennent des portions pier- 
reufes que le feu n'a pas encore altérées, il n'eft pas 
étonnant non plus d'en rencontrer qui foient prefqu'emié' 
re ment converti es en un verre verdàtre ounoir.Les pierres 
Ponces font ordinairement lancées par les ouvertures les 
plus élevées des montagnes volcaniques, & font fouvent 
ïejettées très-loin & en très-grande abondance pendant le* 
fortes éruptions. 
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La Pouzzolane, Ce font des cendre , non endurcies, 
& de différentes couleurs. On les nomme Pou^plane , 
fans doute parce que les premières fe trouvèrent aux 
environs de Pouiiole. Cette terre a la propriété de s'unir 
fi intimement avec la chaux , qu'il en réfuke un mortier 
impénétrable à l'eau. Il paroit que ce n'eft qu'une terre 
cuite, atténuée ik réduite en pouffière. Il y a aufli un 
fahle ferrugineux. M. Defmarets , dans une Lettre inférée 
an Journal de Phyfique ( Mars 177g ) , obferve 1*' que 
les Pcuuolanes font un mélange de Scories volcanique* 
fpongieufes , plus ou moins vitrifiées , plus ou moins tri a- 
bles , plus ou moins terreufes Si réduites à un certain 
degré de ténuité; z°. que ce qui en produit les diffé- 
rentes efpèces, eft la forte d'altération plus ou moins 
grande que ces matières ont éprouvée; & il encomp'e cinq 
variétés. Cet actif Académicien a trouvé en Auvergne 
& en Limoftn , à Rochechouard en Chabannon , une 
PoitHolme tout-a.la.t (emblable à celle d'Italie, & dont 
par conféquenr on pourrait (aire le même ufage. On voit 
même par le* monument anciens qui relient en ce pays , 
que les Romains l'ont connue fit s en lont fervis. 

Pyritis Le nom de Pyrites fe donne àdes minéraux 
compoiéi de fit ou de cuivre combiné avec le foufte, 
Se dans lelquels la quantité du foufre excède de beau- 
coup celle du métal. Ces minéraux donnent des étincelles 
lorfqu'on les frappe avec l'acier : aufli leur dénomination 
vient-elle du grec snip { pyr) prononcé pur, le feu. Les 
pyrites affeSent ordinairement une cryflallifation très- 
régulière. 

Les Pyriitsdefir, appelées aullï pyrites martiale s, cryftal- 
lifent ordinairement en cubesde couleur brune à l'extérieur, 
& jaune en-dedans ; ces cubes font quelquefois folitairés & 
quelquefois croupés: dans ce dernier cas, il arrive fou vent 

Îuelescubesfont irréguliers. Les pyrites martiales cubiques 
jnt moins fufceptibles de s'altérer à l'air que toutes les 
autres. 

Les Pyiitet de ctùvn font aufli appelées mines de cuivre 
iulphureufes fit font du cuivre uni à beaucoup de foufre. 
Ces Pyrites ne s'exploitent, non plus que celle de fer, que 
pour en retirer du foufre , du vitriol & de l'alun. 
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Les Pyrites qui donnent plus de cuivre qi<e de ioufreï 
oblienneni le nom de mines de cuivre lulphureufe & s'ex- 
pïoitcnt pour obtenir ce métal. 

La Pyrite arfmkalt , ou Milpikcl , ïft une combinaifoa 
d'arfenic&de ter, qui diffère du Wolfram, ou mine de 
fer arfénicsle , en ce que dans le Wolirum , c eft le 1er 
oui excède l'arfenic: au lieu que dans le Mifpikel , c'eû 



che , à caufe de fa couleur. L'arltnic eft un demi-métal. 

Le Quartz oit une pierre dure , donnant beaucoup 
d'étincelies , loifqu'on la frappe avec l'acier , & du genre 
«tes pierres communément nommées v'uriftxMcs. Le Quartz 
ne fe fond point au degré de feu le plus violent que 
nous connoiifions -. mais dès qu'il eft échauffé au point 
d'être bien rouge , il perd fa dureté , fa liaifon , & fe 
léduit facilement en une poudre d'un blanc mat. Les 
ichantiilonj de Quartz font ordinairement blancs & tranf- 
parens, & affez femhlablcs à du verre. Quelquefois il 

£>'autre fois, il eft blanc & parfaitement opaque, para- 
fant même onflueux à fa furface, & comme enduit de 
eraifl'e. On le trouve auflï , mais aflez rarement , leint 
de quelques couleurs. Les plus beaux échantillons de 
Quartz font cryftallifés à l'une de leurs furfaces. Les 
«ryftaux font des pyramides hexaèdres. On le nomme 
tryfîal de mine , pour le diitmguer du cryftal de roche 
dont la forme eft un peu différente, & qui, d'ailleurs , 
loin de perdre fa tranfpaience & fa dureté loifqu'on le 
fait rougir au feu , ainii que cela arrive au cryftal de 
mine& à tous les échantillons de Quartz, ne peut être 
altéré en aucune façon par le feu le plus violent que nous 
connoi fiions. 

Le Schorl eft une pierre noire ou d'un verd foncé,' 
affez dure pont donner quelques étincelles lorqu'on le 
frappe avec l'acier. Le Schoil eit ordinairement en pe- 
tites mafles quelquefois folitaires , le plus fouvent ren- 
fermées dans d'autres fubihnces minérales, comme le 
Quartz , le Granit , les Scories des Volcans. On trouve 
ftéquemmentle 5chorl en cryftaui prifmatiques hexaèdres. 
On !e rencontre suffi eryftallifé ea long filets ou en aiguil- 
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ïes , ou même difpolé par feuilles comme le Spath, ou 
enfin n'affectant aucune forme régulière. Cette piètre 
eft commune à Madagafcar , en S^ede , en Danemarck 
& même en Fiance , fur- tout en Bretagne dans le vot- 
fmage de Chatelaudren. Le Schorl qui fe fond facilement 
en un verre noirâtre , eft compofe d'argille & de ter inti- 
mement combinés. 

Sel Ammoniac. C'eft un fel neutre formé par l'union 
de i'alkali volatil pur avec l'acide du fel marin. Ce fel 
a une faveur âcre & piquante. Il fë fond& fevolatitife 
irès-aifément à une chaleur médiocre , fans éprouver da 
décompofitLon. Il fe diflôut dans l'eau , & fur-tout lorfque 
l'eau eft bien chaude. 11 fe ciyftallife promptement par le 
refroidilTement de fa diflblution. Ce fel ne peut être 
décompolé que par quelque intermède , comme la chaux , 
la craie, les (ëlsalkalis fixes , l'acide vitriolique. On Trouve 
du fel Ammoniac en Egypte. On en rencontre aufii fur U 
Solfatare & fur le Véfuve : il eft ordinairement en maffes 
compofées de petites aiguilles blanches ou jaunâtres; quel- 
quefois il n'a point de forme régulière , & fe trouve mêlé 
de foufre , de vitriol verd , & même d'arfénic rouge. 
Ce fel Ammoniac paroît avoir été fublimé par la chaleur 
du volcan. M. Beaumé , de l'Académie des Sciences, 
a trouvé le moyen d'imiter parfaitement cette production 
de la nature. 

Le Soufre jaune eft une fubftancc minérale de 
couleur jaune pâle ou citronnée, d'une confi fiance dure 
& cependant friable , d'une odeur allez forte. Cette 
fubftancc eft très- fufible & fe volatilife aifément à une 
chaleur aflez douce. Lotfqu'on l'allume , elle brûle avec 
une flamme bleue & en répandant une vapeur acide 
fuffocante. Le foufre fe rencontre non - feulement dani 
le voifinage des volcans où il eft fublimé par la chaleur 
fouter reine ; mais on le trouve encore fous la forme 
de poudre ou de fleurs dans les fources de quelques eaux 
minérales, comme celles d'Aii-la-Chapelle. On en ren- 
contre en très-grandes malïes 8t même en gros cryftauic 
oftaedres dans la pierre calcaire en plufieûrs endroits, 
& particulièrement dans les environs de Cadix , en 
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Efpagne. Ce foufre paroit avoir été dépofé & cryftal- 
lifé par IV au : on ignore quel* moyens fa nature em- 
ploie pour unir ainli le foufre à l'eau. On ignore Éga- 
lement comment fe forment tes cailloux finguliers qui 
font creux & dont la cavité eft exactement remplie de 
fleurs de foufre , (ans qu'il paroifle la moindre ouverture 
dans aucune des portions du caillou. On trouve cette 
étrange production près l'Abbaye de la Chatité , en 
Franche- Comté. 

Le Spath calcaire eft une matière dure & tranf* 
parente, difpofée par feuillets, & fouvent formant des 
cryftaux réguliers , tantôt en prifmes hexagonaux tron- 
qués par les deux bouts , & tantôt en pyramiile à fur. 
faces, ou enfin fous différentes formes plus ou moins 
régulières. Le Spath fe diffolvant dans les acides avec 
effervefeence , & produifant de la chaux vive quand on 
le calcine , a été regardé par tous les Naturalises comme 
une fubftance pierreufe calcaire , fie même comme l'ef- 
pèce la plus pure de ce genre. Les propriétés de ces 
Fortes de corps étant mieux connues , on les a rangé» 
parmi les fubftance* falines. Le Spath calcaire eft donc 
un fel compofé de chaux vive & d'une efpice d'acide 
connu depuis tris-peu de tems , & auquel les premiers 
Chymiftes qui l'ont découvert ont donné le nom d'air 
fixé, parce qu'il s'eft montré à eux fous la forme d'un 
fluide qui avoit les principales apparences de l'air & fin- 
guliérement la compreffibiliié & le reflort. Mais comme 
on a reconnu depuis que ce prétendu air n'étoit propre 
si à la combuftion, ni à la r efpi ratio n , fit qu'il avoit 
toutes les propriétés d'un acide en vapeurs ; comme 
d'ailleurs on s'tft suffi apperçu que beaucoup d'autres 
acides & de matières falines pouvoient prendre cet état 
apparent de l'air, fans rien perdre de leurs qualités de 
• fel , on a placé l'air fixe dans le rang des acides , fous 
la dénomination A' acide crayeux , obfervant toutefois que 
cet acide eft le moins corrofif& le plus foible de tous, 
qu'on peut le féparer non-feulement par la voie des com- 
binaifons de tous les corps qui le contiennent , mais en- 
core que les matières calcaires, dans la combinaifon def-r 
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quelles il eft entré, peuvent le perdre par la feule aétiorl 
du feu , Si refier dans l'état de chaux vive. 

Stalactites. On appelle ainfi des concrétions for- 
mées dans des cavernes fouterreines par les eaux qui 
s'y infilrreiit, en charriant avec elles différentes particules 
de matières minérales. Les Stalaélites font figurées en 
pyramides, ou cônes, dont la bafe adhère à la voûte 
des cavernes , 6c dont la pointe ou le fommet defcend 
perpendiculairement plus ou moins près du fol, qu'elle 
rejoint quelquefois. Les Stalaélites font compofées de 
couches appliquées les unes fur les autres : ces couches 
marquent les dépots fucceffifs que l'eau y a laiffées. 
Lorfqu'ils font réguliers , les Stalaâites préfentent dans 
leur caflure des aiguilles ou filets qui vont en diver- 
geant du centre à la circonférence. Ce centre eil quel- 
quefois creux : quelquefois aufiî il eft rempli d'une ma- 
tière terreufequi n'a poinr de forme cryflallïne régulière. 
La circonférence eft toujours mameionée. Toutes les 
Stalaffites qui font allez dures pour recevoir le poli , 
forment les Albâtres , 6t les Albâtres font de nature 
dillérentes , comme les Stalaâites elles-mêmes d'où elles 
proviennent. 

Le Vitriol Vert eft un fet neutre formé par l'union 
du fer avec l'acide vitriolique. Il eft ordinairement le 
réfultat des Pyrites martiales qui ont été décomposes 
par l'action combinée de la chaleur & de l'humidité, ou 
bien il fe produit avec l'acide du foufre qui , après 
s'être dégagé pendant la combuftion de cette fubftance, 
fe porte (ur le fer, le ronge, fit le diffout. 

Le vitriol a reçu le nom qu'il porre de fa reflem- 
blance avec le verre. Sa couleur verte eft quelquefois 
altérée par le mélange du bteu ; ce qui arrive lorfqu'une 
portion de l'acide vitiiolique s'eft combinée avec le cuivre. 
Souvent il eft brun ou jaune 8c couvert d'ochre i fa 
furface. Quelquefois il eft gris ou rougéâtre , félon les 
différentes altérations qu'il a reçues de la part du feu. 
C'eft ordinairement fous la forme de Stalaflite qu'où 
rencontre le vitriol vert. Il eft auflï fouvent mêlé avee 
de l'alun, du fel Ammoniac & du foufre, fur-tout dans 
la voifuiage des volcans. 



$4 GÉOGRAPHIE ANCIENNE 



CHAPITRE TROISIEME. 

GÉOGRAPHIE ANCIENNE. 



Introduction. 

L'étendue que j'ai aflîgnée précé- 
demment à l'Italie , en partant de fort 
état aftuel , ne diffère de ce qu'elle éroit 
auirefois , qu'en ce qu'il faut , pour la 
Géographie ancienne , en retrancher la 
Savoie , & porter un peu moins haut vers 
Je Nord les bornes de fa partie fèptentrio- 
nale. L'afpeft de la Carte comparative fur 
laquelle les anciennes divifions font mar- 
quées en rouge ,fera très-bien fentïr cette 
différence. Mais je crois qu'il ne faut pas 
fe hâter d'étudier ce rapport de divifions 
anciennes & modernes ; on le fuïvra mieux 
lorfque l'on aura déjà étudié laGéographie 
ancienne. Cette Carte ne doit donc fervir 
d'abord qu'à prendre une idée générale de 
la forme de l'Italie. 

Je divife l'Italie en Parties Septentrio- 
nales ; Parties du Milieu & Parties 
Méridionales. 
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N. B. Je renvoie au bas des pages avec 
des chifres , les noms modernes des lieux 
dont le nom ancien eft dans le texte. 

SECTION PREMIERE. 

PARTIES SEPTENTRIONALES (i). 

Je parlerai, dans I'analyfe chronologique 
& hiftorique, de l'origine connue ouibup- 
çonnée des différens peuples de l'Italie. Il 
me fufïïr en ce moment de dire que la 
partie Septentrionale renfermoit : 

i". La Gaule Cîs-alpine (i). 

2 0 . La Ligurie. 

3°. La Vénétie, la Carnie & l'Iftrie. 



Article I. 

De la Gaule Cîs-alpine. 

L, A Gaule Cis-alpine , renfermée entre 
les Alpes au Nord , & la Ligurie , l'Etrurie 



(0 Voy. k-Gmjxludic mk»> Patiiefiptaarh/ulti 
(i) Cts-alpint , fignilie t n deçà dis Alpes. Les Romains 
U i Mnn aufi pour la diftingucr delW G,.,;,, 
T- 5? , T CC aitue,le • & 1 ue Von a PP el °" cpielqut- 
fei. G**U Trm-alpiM, ou Gaule tu Ali des Al™. 
Italie. £ 
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& le Rubicon au Sud , étoit partagée par 
le Po en Jeux parues ; d'où la dénomina- 
tion de Gaule Trampadane , & de Gaule 
Cis-padane.' 

i°. Gaule Transpadane. 
I. 

La Gaule Cis - alpine Tranfpadane , 
avoic à l'Oueft & au Nord, les Alpes ; à 
i'Eft , àpeu de chofe près , le lac Benacus 
& le Mmcius qui en fort j & au Sud , 
le Po. 

Ses principales montagnes étoient : 
Les Alpes Pennines Alpis Pen- 

nina (i) , vers le Nord-Oueft. 

Des 01 d'éléphant trouvés dam cette montagne on fait 

Î réfumer qu'Annibal y avoit palTé avec fon armée. Le mot 
'tn fignirie , en Celte , h.iai , rlevt : ce furnom convient 
très-bien à cttte portion des Alpei. 

Les Alpes Grées (}) , ou Alpis Graîa, 
que l'on a quelquefois appelées les Alpes 
Grecques, au Sud-Oueft des précédentes. 

Scion M. Herkens , une partie de l'année d'Anmb»l 

.tnverfa cïtte mo.iagne. 

(t) te Grmd Saint-Bernard. 

(i) Les Laiïns mettoient ce nom au fingulier, 

(3) Le Petit Saint-Beinaid. 
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Les Alpes Coitiennes (i) , ou ÂlpU 
Cûttia, plus au Sud. 

Le fentimem ordinaire , c'eft que cette montagne tiroit 
fon nom du Roi Couus , qui régnoit à Segufio au lems 
d'Augufte. Il iii faire un chemin qui conduifoit de U capi- 
tale à BrigùMÏa , de l'autre coté de» Alpes. Mii> M. de 
Gébeim , en faiTant obfeiver que Cor , Kvt , fignifie , en 
telle , roc , colline tfcarpit, dit que les aunes Aine» tirant 
leur nom de leur forme , il ne voit pas pourquoi les 
Alpes Cotiiehnes ne (ignifieroient pas les Alpes tfiajfiis. 

Les principaux Lacs étoient : 
Le Lac Verbanu; (2), qui étoit le plus 
occidental. Sa partie feptentriortale étoit 
dans la Rhétie ; fa partie méridionale feule- 
ment étoit dans la Gaule. 

Le Lac Larius (3), à l'Eft du précé- 
dent , étoit , en grande partie , hors de 
l'Italie. 

Paul Diacre nous apprend que dans le moyen Sge il 
fut appelé lac Commacinus , ou Comaceiuis. Pline le jeune 
avoit une très-belle maifon fur fon bord méridional. 

Le Lac Sevinus (4) , traverfé par le 
fleuve Oilius. 

Le Lac Benacus (j) , confinant à la 
Vénétte. 



(t) Le MontGenèvre 
(:) Le Lac Majeur, 
(l) Le Lac de Cofme 
(4) Le Lac dlffo. 
fa) Le Lac de Garde, 



E i) 
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Les principaux fleuves étoient : 
Le Padus ( i ), qui , commençant à 
l'Oueft au mont V '-fultts , coulo.it à i'Eft , 
pour fe rendre dans le golfe Adriatique par • 
plufleurs embouchures. Vers ion embou- 
chure , les Grecs le nommoient Eridanos , 
ou Ertdan. 

Il eft probable que le nom de P. dut ou de Pô , s'eil 
formé , par corruption , du mot celtique Boden , dont !a 
racine cil Bod ou Pu , & a rapport à des idées de hauteur 
& de profondeur. Voyet M. de Gébelin , Origines Latines, 
Part. I , p. ccij. M. l'Abbé Chaupi , dans des remarques 
manuferites qu'il a bien voulu me communiquer , dit 

Sie le nom de Boiihicamtcus , qu'a porté une ville de la 
aule Cis - Alpine , vient du celte Odiya , auquel on a 
joinr la fervile B ; d'où Boddyn & Bodden. 

On lit dans les Mémoires de l'Académie de Turin un 
Mémoire très-curieux fur les changemens que le Pô a 
éprouvés à les embouchures. M. de Caréna , qui en eft 1 
l'Auteur, y dilauc ;rlv l.ii-aniireni l'opinion des Anciens 
furl'eiiriencc des iles Klectridcs , lîiuées , difoient -ils , au 
fond du golfe Adriatique ; & fur la prétendue chute de 
Pbaëton dans l'Eridan. 

i°. Il regarde comme tris-pofitice Pexiftence des iles ■ 
Eli'tlrides , nommées ainfi parce que l'on y pèchoït de 
t'ambre , appelé en grec Eleitton. 11 croit que , long tems 
avant le tems où Pline & Strabon écrivoient , l«fpac« 
compris depuis Ferrare , ou environ , jufqu'à la mer , étoit 
occupé par les eaux , & que c'itoit-là que le trouvoient les 
îles Éleélrides ; que ces îles avoient été formées par l'effet ■ 
de quelque volcan , & que les intervalles qu'elles laiflbient 
entre elles ont été de puts~recoo verts par les graviers Sc- 
ies fables que le Pô charie fans ceffe avec lui. 

a". Quant à la chûte de Phiëton , il ne la prend que 
pour une allégorie. Les Anciens ont parlé d'un globe de 



(i) Le PÔ. 



DE L' I T A L I E. 69 

feu qui tomba autrefois du ciel dans le fleuve; M. Carena 
penfe que ce fut la diûte de ce globe enflammé qui fit 
imaginer celle de Phaëton. 

On voit fur la Carte comparative les augmentations 
que lés terres ont éprouvées à l'embouchure du Pô, depuis 
le tems des Romains jufqu'au nôtre. 

Selon Pline, le Pô recevoit trente fleu- 
ves ; Cluvier , qui a écrit fur l'Italie an- 
cienne, en compte jufqu'à quarante: fans 
doute, il comprend dans ce nombre beau- 
coup de torrens^qui font à fec en Eté. Je 
nommerai ici les principaux. 

La Duria minor (1) ou petite Duria , 
quicommençoità l'Oueft, palToit à Ségufio , 
& venoit fe rendre dans le Pô à Augufta 
Taurirtorum , ou Augufta des Taurins. 

La Duria major (1) ou grande Doria r 
qui commençoit entre les Alpes Grées & 
les Alpes Pennines, palîbit à Eporedia Se 
fe rendoit dans le Pô , à l'Eft de la précé- 
dente. 

La SeJJïies (3) commençant à l J Eft des 
Alpes Pennines. Elle palToit à Vercellœ. 

Le Ticinus (4). Il commençoit fort haut 
■vers le Pays des Lépontiens ;traverfoit le 



{:) La Doria Ripari: 
(1) La Dotia Baltea. 
(î) La Seiia. ; 
(4) Le Téfin. 
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Lac Verbanus , & le rendoir dans le Pôun 
peu au-deffous de Ticinum. 

Ce Heuve eft célèbre par la fameufe bataille de Ton nom 
entre les Romain», conduits par P. Cornélius Scipion, pèrn 
de Siipion l'Africain , & les Carthaginois , conduits par 
Annibal ,1'ao de Rome 535. Les Romains fuient défaits. 

UAddua (i) qui commençoitauflî vers 
le Nord , dans les Vallées habitées par les 
Culicones ; & , après avoir traverle le Lac 
Larius , il tomboit dans le Pô, à l'Oueft , 
mais aflez près de Cremona. 

VOllius (1) avoir fa fource à-peu-près 
vers celle de XÂidua. 11 traverfoit le Lac 
Sevinus & fe rendoit dans le Pô. 

Le Mincius (3) commençoit auffi au 
Nord, traverfoit le Lac Bcnacus, paflbit à 
Mantua & fe rendoit dans le Pô vers 

Le Mincius a été fott célébré par les Poète» , fans 
doute parce qu'il appartient au pays qui a vu naître Virgile. 
On a chanté les roseaux qui croilfent fur Tes bord», comme 
les plu» propres à taire de* chalumeaux fonores , & à 
rendre de» fons agréables. Virgile prétend que ce fut de» 
bordi du lac Benacm que le refpcâsble Auletès amena 
au fecours de Troye cinq cens guerrier» montés fur trente 
va i fléaux. 



(1) L'Adda. 

(1) L'Oglio : il faut prononcer r011io,ea mouillant les lh 
(j) Le Mincio. 
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Ces différens fleuves coulent prefque 
tous dans des Vallées où nous allons 
retrouver Les différens peuples que je me 
propofe de faire connoître ici. 

Les principaux étoient les Ségujiens , 
les Taurins , les Salaffes, les Libicïns , Les 
Lèves , les Infuhrlens , ou Infubres ; les 
Orobiens , & les Cênomans, 

i°. Les Ségufiens ( Segujîani) occu- 
poient la valée où couloir la Duria minor : 
ce peuple , retiré au fond de fes monta- 
gnes , devoir au moins à cette obfcurité , 
de n'avoir pas fubi le joug des Romains. 
Cottus , qui gouvernoit ce pays au tems 
d'Augufte, rechercha l'amitié de cet Em- 
pereur & fe fit même appeler Julius Comis. 
Claude , en augmentant fon petit Etat , lui 
donna le titre de Roi. Maïs, après fa mort, 
ce pays cefia d'être indépendant , & Néron 
le réunit à l'Empire. 

Segusio (i) n'étoitpas une ville con- 
fidérable. Cluvier dit que fon nom Celte 
étoit Ségehufen (ij. ' 



( i ) Suie. 

£ï) Un p«dt Wrrent, appelé afluetlement Simtr , Se 
E iv 
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OcELUM (i) au Sud, étoit fur un paf- 
fage , qui donnoit entrée dans la Gaule 
Trans-AIpine. Cetre ville, fclon Strabon , 
fe trouvoit fur les frontières des Etats de 
Cottus. 

2°. Les Taurins ( Taurini) s'étendoient 
au Sud-Eft dans la plaine. Tite-Live, 
Strabon & Pline donnent ce peuple pour 
Liguriens. Mais l'exacT: Polybe dit qu'ils 
étoient Illyriens : je penfe qu'ils étoient 
d'origine Celtique, comme leurs voilîns. 

Augusta Taurinorum (2) ou Au- 
gufta des Taurins ; leur Capitale avoit 
d'abord porté le nom de Taurajia(j$). Lorf- 
qu'Augufte y eut établi une Colonie, elle 
prit le nom iïAugiijla auquel on joignît 
celai des peuples auxquels elle appartenoit. 

3 0 . Les Salades (Salajfes) étoient plus 
au Nord dans le beau vallon qu'arrofoit la 



qui pafl"a à Suze , porloir alors le nom de Stge , prononcé 
Scghe. Ce nom, joint ,'1 celui de huftn, habitation , fcrmoit 
le nom de ta ville , & fignifioit hibitaison fur U Stge. H*us, 
prononcé Haou^ , figniiîe encore en allemand , mai/on , 
demturt. 

î») Turin. 

(3) M. Gébeiin , pag. ilxxj , remarque que Tur , Sur, 
Dur 3c Dour ayanr déligné des fleuves , ou des vilies 
bâiïes fur leurs bords , ie nom de Tauraji* devoit venir 
de fa pofition. 
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Duria major. Celtes d'origine, ils font 
appelés Gaulois par les hiftoricns. 

L'an de Rome 610 , i! s'éleva un différend entre les 
Salafles & quelques-uns de leurs voifins. Appius C.laudius 
Pulcher, ayant le département de la Gaule, en prît occalîon 
d'armer contre eux. 11 perdir. 'a piemière bataille , gagna 
la féconde, & fournil le pays à la domination des Romains. 
Cent huit ans après , il y eut une récolte qui fut affei 
prompiemenr appaifée. Sur la fin de l'année 718 , ils fe 
révoltèrent encore- Augufte envoya contre euxTerrentius 
Varron Murena , qui termina cette puerre dans une feule, 
campagne. Puis , fous prétexte de lever des contributions , 
il fit difiribuer des troupes dans tout le pays. Strabon dit 
que les Sa!afles , an nombre d'envircn 40 mille , furent 
enlevés par les Romains , qui les arrachèrent de leurs 
foyers fans miféricorde. Trente-fix mille furent vendus 
comme efclaves ; encore exigea-t-on des acheteurs qu'ils 
feroient menés au loin. Quatre mille furent incorporés 
dans les Cohortes Prétoriennes. • 

Augusta Pretoria (i) : cette ville 
n'exiitoit pas avant que lesRomains euffent 
pénétré chez les Salafles. Elle fut fondée 
dans le lieu où avoit été le camp de Mu- 
rena. 

Eporedia (2) à l'Oueft , fur la Varia 
major. Elle fut bâtie 42 ans environ depuis 
la conquête de ce pays ; Pline dit que ce» 
fut en conféquence de quelque paiïage des 
Livres Sybiilins. Ailleurs il parle d'une 
plante qui croiflbit dans les environs de 

(1) Aonfte. 

£1) Ivrée. 
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cette ville, & dont le parfum étoit très- 
agréable : elle étoit recherchée comme l'or. 

4°. Les Libicin.s (Liéiei) étoient vers le 
Sud-Eft des SalaiTes. Tite-Live, Pline & 
Salufle ciilent qu'ils tiraient leur origine des 
Salves , peuple Lygurien. 

Vercelus (i) ou Vercelles , fur la 
Sejfues, étoit leur capitale. Strabon n'en 
parle cependant que comme d'un village. 
Il y avoi: dans fon territoire un temple & 
un bois confacrés à Apollon. 

j °. Les Léviens (Zœvî) étoientaufiï entre 
la SeJJttes & le Ticinus. Stlon Polype 
qui les nomment Laïœ ( A*?« ) ils étoient 
Gaulois. Tite-Live & Pline les font Ligu- 
riens , & cela peut s'accorder. On voit par 
les Auteurs , qu'un petit peuple appelé 
Marifques (Mari/ci) s'étoit mêlé avec eux. 

Novarià (i) au Nord : Pline , en rap- 
portant la manière dont on cultivoit la 
vigne dans fon territoire, ladéfapprouve & 
lui attribue la mauvaife qualité du vin. Ta- 
cite la met au rang des villes municipales 
de la Gaule Tram-padane. Quelques Au- 
teurs la donnent aux Infubriens. 



(i)V«f e i!I«. 
{*) Navarre, 
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Lumellum (1) appelée auffi Laumel- 
lum , au Sud , étoit une petite place dont il 
eft bien peu parlé. 

6°. Les Infubriens oulnfubres (fnfuèri) 
étoient un peuple Gaulois confidérable 
entre le Ticinus & XAidua, 

Ces peuples furent de la première invafion des Gaulois; 
& confervèreni le nom d'un pelit canton dépendant , félon 
Céfar, de la cité des Eduéens. Les Romains eurent contre 
eux différentes guêtres qui le tetminèrem par la (éduâion 
e ni lire du pays. 

Comom (j) au Nord , mais fur la rive 
Méridionale du Lac Lirius. Quelques Au- 
teurs la donnent aux Orobiens. Quoi qu'il 
en foit , il paroît certain qu'elle fut fondée 
par des Gaulois. Pompée Strabon l'ayant 
augmentée & embellie, elle devint Colonie 
Romaine. C. Scipion l'augmenta encore. 
Jules Céfar y ayant établi des Grecs , 
on la nomma la nouvelle Comum elle 
perdit cette épithete au départ des Grecs, 
qui fe retirèrent. Elle fut municipale. 
Pline le jeune étoit de cette ville ; il y 
fonda , au moins en partie , des Ecoles 
& une Bibliothèque publiques. Il parle de 
Comum comme d'une ville délicieufe. Il 



(i) Lumell' 
<ij Côme. 
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parle aufïï d'une fontaine qui tomboit dans 
le Lac : elle avoir la propriété iîngulière 
de hauffer & de baiffer trois fois le jour. 

En dépendant vers le Sud , on trouve les Champs 
Rauditns , appelés par les Latins , Raudïi Ctur.pi. Ils font 
fameux dans l'Hiftoire tomaine pour avoir été le théâtre 
de la défaire des Cimbres par les Romains , l'an de Rome 
6;».. y tefla 110 mille de «s barbares fur la place : 
40 mille furent faits prifonniers. 

Mediolanom (i). Dans les commen- 
cemens , félon Strabon, cette ville n*éroit 
qu'un village; & telle a fans doute été 
l'origine de beaucoup d'autres. Au tems des 
Romains elle devint coniîdérable. Ce fut 
long-rems LiCapitaledes Infubriens.C'étoit 
à Mediolanum qu'étoient les Ecoles publi- 
ques, lorfque Pline le jeune engagea fes 
concitoyens à concourir avec lui à l'éta- 
bliffement d'un collège. 

LausPompeia (1) vers le Sud-Eft. Elle 
avoit été fondée par les Boïens, lorfqu'ils 
entrèrent en Italie; & probablement elle 
avoit alors unautre nom. Lorfque les Boïens 
fe furent avancés au-delà du Pô , cette 
ville pafla aux Infubriens. Elle fut Colonie 
romaine & municipale. 
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Ticinum (i) au Sud-Oueft, fur le 
Ticinus & très -près du Pô. On ignore 
quand elle commença à devenir confidèra- 
ble. Mais il paroît confiant qu'elle n'étoit 
qu'un village au tems de la féconde guerre 
punique. Dans la fuite elle eut le rang de 
municipale." 

Ayant été détruite par Odoacre , Roi des Hérules , elle 
fut rebâtie fous le nom de Papu (i). 

7°. Les Orobiens (OroèH) dont le nom 
lîgnifîe Montagnards (3) habitoient , en 
effet, le pays montagneux qui croit entre 
les lacsLarius & Sevùiits.Comcliui, Alexan- 
dre , cité par Pline, tes fait defcendre, fans 
doute à caufe de leur nom , de quelques 
Montagnards Grecs. 

Bergomum (4) croit leur principale 
ville. Ce nom qui paroît venir de Berg % 
( monmgne ) & de ham , ( habitation , lia. 
meau) (5) convient très- bien à la Capitale 



-{.) Pwi* 

(1) C'eit par un changement de la lettre P-en V qu'elle 
a pris le nom de Pavie. 

.(5) On trouve trci-bîen l'ctymologie de ce nom en 
grec, ï.or, figniâant montjgn: , & ÉicV, U vie. .M ai s M. de 
Gébelin montre qu'en celte , or , ur & hor lignifiaient 
égjlement montagne. 

(4) Bergame. 

(5) Ces mots fe retrouvent encore en allemand. 
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d'un peuple dont le nom lignifie Monta- 
gnards. Procope , l'appelé Pergame. Les 
Anciens ontdirqu'ily avoir auprès de cette 
ville des mines d'érain. 

8°. Les Cénomans ( Cenomant) étoient 
entre VQttius & le Mincius, dans la partie 
Méridionale :ilss'étoient étendus le longdu 
Pô à l'Oueft jufqu'à XÂdiua. On dit qu'ils 
étoient venus en Italie, du milieu de la 
Gaule Trans Alpine , où Us habitoienr aux 
environs de la ville que nous appelons au- 
jourd'hui le Mans. 

Brixia (i) fur le Mêla (i) étoit leur 
ville principale. En rerrouvanr dans la Lan- 
gue Allemande Die Bruhe pour fignifier 
un ponr, je préfume que fes fondateurs la 
nommèrent ainfi, parce qu'elle fervoît de 
paflage fur une rivière. Elle devint Colonie 
romaine & municipale. 

Cremona (3) vers le Sud-Oueft , près 
du Pô. Lorfque ce pays eur paffé au pou- 



(i)Brefcia. 
(1) La Gara». 

( 3) Crémone. Mon & Ri , en celtique , ayant rapport 
aui eaux, & cette ville fe trouvant près d'un fleuve . 
il eft donc probable , 1°. que l'on nom èioit relatif à fa 
pofition; î". qu'il lui fut donné par des peuples dans ta 
langue delquels ce nom avoit une lignification relative 
à ctt objet : donc c'étoit des Celtes, 
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voir des Romains, ils y envovèrent une 
Colonie l'an de Home ^35 :unelecondey 
paffa en $62. Cette vilie devint de plus en 
plus confidérable. Dans la guerre d' A moi.ie 
& d'Augufte, elle avoit pris parti contre 
ce dernier ; il en abandonna, ainfi que du 
territoire, le pillageà fçs foldats. Elle avoit 
recouvré fonErat floriffant, lorfqu'au com- 
mencement de l'Empire de Vefpafien, les 
foldats de cet Empereur la brûlèrent. 

Elle fut encore dévartée par les Goths en l'an 6)0 de 
Ïefus-Chiîft. 

Mantua (i) au Nord-eft , fur un Lac 
formé par les eaux du Mincius. Elle étoit 
aufiî confidérable & bien plus ancienne 
que Crémone. On a dit qu'elle avoit été 
fondée par les Etrufques ; mais c'eft qu'eux- 
mêmes ils étoient Celtes d'origine. Car, 
dans la Langue Celte, Man ayant rapport 
aux eaux & Mantua fe trouvant au milieu 
d'un Lac , il eft probable que fon nom 
venoit de fa pofition. Elle eil fur-tout célè- 
bre dans l'Antiquité pour avoir été, en quel- 
que forte , la patrie de Virgile qui y fut 
élevé : il étoit né à Andes, petit lieu tout 
proche. Ce Petite, dans les Géorgiques , 



(i) Mantoue. 
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fait une peinture charmante de fa fituation , 
des eaux qui l'environnent, &c Et Ser- 
vius , Commentateur de Virgile , voulant 
relever le mérite d'une poiîtion agréable , 
par celui d'une exiftence ancienne , dit 
qu'elieavoit été fondée par Brianor, (ils du 
Tibre & de Manto , & qu'elle porta le 
nom de fa mère. 

II. Gaule C is - p ad an e. 



Cette partie de la Gaule setendoient 
depuis le Pôau Nord, jufqu'à l'Apennin, 
& au Rubico , au Sud. 

Ses principales rivières , outre le Pô 
qu'elle avoit au Nord, étoient; 

haTrebia (i) qui, commençant dans 
l'Apennin , en Ligurie , couloit vers le 
Nord-Eil par les terres des Anamans. 

Cette rivière eft célèbre par la bataille qu'Annibal 
remporta près de fon embouchure dans le Pô , l'an de 
Rome 4]î- Le piéfbmptueLix & imprudent Sempronius y 
commandoit les Romains, qui perdirent dans cette journée 
au mille homme). 

Le Taras (2) qui couloit dans la même 



(OLaTrébie. 
(ij Le Tare. 



direction 
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dire&ionque la Treèia , mais plus à l'EÛ. 

La Parma (i) moins confidérable. 

Le Gabcllus (2) qui prenoit fa fource 
dans l'Apennin & couloit du Sud-Oueft , 
au Nord-Eft. 

On voit par l'itinéraire de Jérufalem qu'il porta, dan* 
un terni poflcrieur , lg nom de StcU , d'où *'eft formé 
fon nom moderne. 

La Smluna ( 3 ) à PEft du précédent. 
Quelques Auteurs en ont parié comme (î 
cetre rivière eûtarrofé Mutina. Mais cette 
ville eft fur un Canal qui , probablement , 
exiftoii déjà , puifque Frontin , en parlant 
du liège de cette viile par Antoine, dit 
qu'Hirtius y fit porter des Lettres écrites 
fur du plomb par un Soldat qui s'y rendit 
en nageant. 

Le Rhenus (4) paflbit près de Bononia à 
l'Oueft. Pline , en parlant de rofeaux , dif 
que ceux qui croîffoienr fur les bords de 
ce petit fleuve, étoient les plus propres à 
faire des flèches. 

Ce fut dans une petite ile de ce fleuve que fe fit la 
traité du fécond Triumvirat ( l'an de Rome 710 ) , entre 



Ji) La Parma. 
(1) La Secchin. 

[3) Le Panaro. 

(4) Le Runo. 

Italie. F 
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Oiïave , Antoine & Lipide : là , pouffant l'horreur à fo* 
comble , Lépide abandonna Ton frère ; Antoine , fon onde ; 
& Qélave, Cieéron. 

Le Rubico (i) ouRubicon,n*eft remar- 
quable que parce qu'il fervoit de limites, 
du côté de la mer Adriatique , entre le dé- 
partement de la Gaule & celui de l'Italie. 
Lucain le peint comme coulant à petits flots 
en été ; mais t ajoute ce Poëte, lorfque l'hi- 
ver revient, il lui rend toutes fesforces. 

On doit fe rappeler que Cétar , revenant des Gaules avec 
l'intention de oifputer à Pompée l'autorité que ce dernier 
paroilTolt vouloir s'attribuer , délibéra quelque temi fur 
le bord de ce fleuve , 6c fut incertain s'il le pafferoit avec 
fes troupes. C'eft qu'il n'avoir le droit que de commander 
dans fon département, & qu'en menant des troupes armées 
dans le département de l'Italie , c'éroït contrevenir aux 
Loix , & attaquer la liberté de la République. 

Les principaux peuples de la Gaule 
Cis-padane étoient les Anamans , les Lin- 
gons & les Boïens. Comme il feroit très- 
diflkile d'afligner àchacun d'eux les limites 
précifes de leurs polTeifions -, je parlerai de 
toutes les villes de cette partie de la Gaule 
dans l'ordre qu'elles fe préfentent le plus 
commodément fur la Catce en allant de 
l'Oueft à l'Eft. 

Les Aaimans( Ammam ) avoient une origine celtique, 
mais on ne lait pas de quelle région ils étoient venus. 



(i) Le Fiuaiicino. 
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Loifrjtie les Romains eurent pouffé leurs conquêtes de ce 
côté,' ces peuples devinrent leurs alliés & leurs amis. 

Les Boîttls ( Suii) ér oient Gaulois; on les a quelquefois 
confondus avec les Sénonois. 11 elî fouvent fait mention 
de leurs guerres avec les Romains. Lan de Rome , ils 
fe portèrent jufques fous les murs de Rome , dans la plains 
de Prénelle. Cependant ils furent défaits par la fage con- 
duite du Dictateur C. Sulpicius. On ne fait pas bien quand 
ils furent chaffés de l'Italie par les Romains ; mais on 
fait qu'après avoir vaincu les Sénonois, la République 
atliena le Rubicon pour limites entre les poffefiions des 
Boiens & les Hennés. 

Les lingoat ( Lingaires) formoient un peuple molrts 
coniidérable , & habitaient le terrein bas & aqueux qui 
Je trouvoit vers les branches du Pô , par lefquels ce fleuve 
fe rend à la mer. 

Les villes principales de la Gaule Cis- 
padane étoient , en commençant à l'Oued : 

PlaCentià ( 1 ) au confluent de la Tré- 
bîe & du Pô. Elle avoit été bâtie par les 
Romains. Lorfque l'on fut, dit Polybe , 
qu'Annibal avoit paffé les Alpes , on conf- 
truilît, en-deça duPô, plufieurs forterefîes, 
& une entre autres dans le lieu où eft 
actuellement Plaifance. Cette ville devint 
très-florilT^nte, & fut municipale. Mais 
elle eut beaucoup à fouffrir dans les troubles 
qui accompagnèrent l'élévation d'Othon 
à l'Empire , que lui difputoit Vitellius. 
Spurina , qui tenoit pour ce dernier , s'étanr. 
enfermé , l'an de J. C. 69. , dans Placentia , 



(i) PlaifrHct. 
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84 GÉOGRAPHIE ANCIENNE 

&Cécina, qui commandoit pour Othon, 
étant venu l'y afïîéger avec une armée 
de Bataves & de Germains, la ville fut 
très-maltraitée. Un vafte & fuperbe am- 
phithéâtre périt dans l'incendie d'un des 
fauxbourgs (i). 

Florentia (0 au Sud-Eft , eft aflez 
peu connue, quant à fon origine & au 
rang qu'elle occupoit. 

Fidentia (3), au Sud-Eft. Ce fut près 
de cette ville , qui étoit coniîdérable , que 
les troupes de Carbon furent taillées en 
pièces par celles de Sylla. 

Forum Novum (4) , qui étoit vers le 
Sud , près du Tarus , tenoit un rang peu 
confidérable. 

Parma ( î ) , en remontant versle Nord- 



(1) Tacite , qui rapporte cet événement , dit que l'on 
ne fut pas Ci l'édifice avoit péri par les feui de ceux 
qui défendoient la place , ou par ceux des ennemi* qui 
l attaqnoient. Mais le bruit commun ( munitipatt vit/pis ) 
etoit que l'embraie ment avoit étd caufd par la jalcufie 
des peuples voifins , qui ne voyoient pas fans peine , 
ailleurs que chez eux , le plus bel ampliiihéâtre de toute 
l'Italie- Il ajoute que quant) la crainte de plus grand* 
maux fut paflïe , les habitant regrettèrent beaucoup ca 
magnifique édifice. TjcUc , Hiji. LU. Il , eh, 21. 

(1) Fioreniuola. 

(3) Borgo di San Donnino. 

(4) Forr.ove. 

(5) Parme. I1.1l. Parina. t 
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Ëft , fur la rivière de fon nom. Quelques 
Hiftoriens on dit qu'elle devoir fon origine 
aux Etrufques. Il eft au moins certain qu'elle 
exiftoit lorfque les Boiens s'établirent dans 
cette contrée. Les Romains y envoyèrent 
une Colonie en 570, lorfque, maîtres de 
toute l'Italie , ils venoient de chalTer les 
Gaulois qui vouloient fe fixer près d'A- 
quilée. C'éroit pour défendre le paffage 
du Pô , que l'on établiflbit différentes Colo- 
nies dans les lieux où il y avoir déjà des 
villes ou des villages confidérables. De 
nouveaux habitans ayant été établis à Par* 
ma , fous Augutte , elle en prit le nom de 
Colonia Julia Augufia. Cette ville fouffHt; 
beaucoup , lors de la guerre d'Oâave & 
d'Antoine. 

Brixellum (i) au Nord-Eft, à l'em- 
bouchure de fa Parma , dans le Pô. Cette 
ville, dont le nom a rapport à celui de 
Brïxia , & qui fe trouvoit , comme elle 
fur une rivière , eut probablement anffi 
pour fondateurs des Gaulois. Elle fut co- 
lonie Romaine; mais on ne fait pas dans 
quel tems. Elle eft connue dans l'Hîftoire 
par la mort d'Othon , qui s'y tua après 

(0 Brello. 

F iij 
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avoir' appris la perte du combat dont il 
attendoit la poffeffion paifible de l'Empire. 

Regium Lepidi (i) , au Sud-Eit de 
Parme. Comme elle avoir éré fondée en 
565 par M. Emilius Lépidus , elle porra 
d'abord le nom de Forum Lepidi (z). On 
ne fait à, quelle occalîon, ni quand elle 
prît le nom de RegLum. Ce fut dans cette 
ville que Cnéus Pompée fît aflaffiner, par 
Géminius, M. Brutus (3), qui cependant 
s'étoii rendu à lui la veille. 

Mutina (4) , vers PEfi, & affez près 
<3e la Scultena, reçut une Colonie Romaine 
yers l'an 571. Elle eut le titre de Munici- 
pale. Cet état floriffant lui devint fttnefte. 
Dans les guerres du Triumvirat elle eut 
beaucoup à fouffrir de la part des armées 
qui couvroient fon territoire. Brutus y fut 
afliégc par Antoine. Et Lucain en parle 
comme d'une ville, bien maltraitée. Elle 



(1) Les Ramams donnaient aux places publiques des 
vlHej le nom de Forum ; mais ce mot défîgnoit auffi 
Uès-fouvent la ville elle-même : on le trouve en com- 
pçfiiion avec beaucoup d'autres noms , comme chei nous 
£ettt-vW*,Ha*tfv\tk,&C 

(3) Ce M- Brutus étok.le père de l'affaffin (îe Cifu. 
Plutatque , en rapportant ce trait , obferve que Pompée fui 
fcfîmé de fa trahifon par le Siâiu 

(,) Modcne. 
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éprouva des malheurs à- peu -près fem- 
blables lors de lelévation d'Othon à l'Em- 
pire. Lorfque Couftanrin , l'an de Jéfùs- 
Chrift 311, eut défait Ruricius fous tes 
murs de Véronne, Muiïna fut une des pre- 
mières à lui ouvrir fes portes. 

Les Goths la traitèrent fort mal . aîitlï que les Lom- 
bards. 

Bononia (1) , au Sud-Efl, étôit une 
ancienne ville. Quelques Auteurs difenc 
que quand les Etrufques poffédoient là 
Gaule Cis-padane, cette ville étoit leur ca- 
pitale, & portoit le nom de Felfna. Elle fut 
confidérable fous les Boïens, & prit le nom. 
de Bononia, l'an de Rome 564 :à l'occafion 
des troubles que les Gaulois excitoient de 
rous côtés , les Romains établirent une Co- 
lonie dans cette ville, qui eut enfuite !e 
titre de Municipale. Sous l'Empereur Gra- 
tien, elle voulut fe remettre en liberté,, 
mais cette tentative n'eut pas l'effet qu'elle 
avoit efpéré. Et fous Théodofe, le même 
efprit l'agitant toujours, elle fut mife à 
fac, & fes habitans paffésau fil de l'épée. 
Théodofe la rétablit. 

\ Bologne fut aflei confidérable fous les Lombards. 



(0 Bologne. 



Fiv 
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Forum Alieni (i), vers le Mord- Ef^ 
de Bononia , ércit au Sud du Pô. Elle 
avoit pris l'on nom d'Alienus ou Allienus. 
De cetie ville un canal aîloit fe rendre à 
la mer, Tous le nom de Volantu 

Spina (2), petite ville , fut fondée à 
l'embouchure du Pô, par des Pélafges, 
qui y vinrent, dit-on, avant la guerre de 
Troye. Pline dit qu'elle le fut par Dio- 
mède , qui y employa des richeiTes enle- 
vées au Temple de Delphes (3). 

Ravenna (4) , au Sud de Spina, fut 
une des plus confldérables villes de l'Italie. 
Elle avoit été fondée, félon Strabon, par 
des ThefTaliens , long-tems avant la guerre 
de Troye , dans plufieurs ifles. Au tems 
de cet Ecrivain Grec, elle étoit déjà au 
milieu des marais, & tenoitau continent. 



(1) Au Sud, près de Ferrare. M. d'Anville le place 
en même pofiuon ; mais M. Caréna met Fetrare de l'autre 
côté du flîuve , an Nord de l'ancienne Fomm Aluni. 

t%\ DitruïU. 

(3) Scylax, qui avoit écrit fur des mémoires antérieurs' 
de ilrx fiècles à l'ère vulgaire , dit expreffément que Spina 
étoit fui le bord de la mer. Strabon, vers l'an ifc de 
cette mcme ère , dit qu'elle en étoit à 9 (lades dans le 
Continent. Or , ces 9 ftades font eftimées par M. Caréna. 
ti milles ± anciens de 750 toifes chacun, li i'enfuit que 
r embouchure du Pô étoit déjà bien changée. Les vefliees 
de cette ville font fubmwgés par le lac Commachio. 

(1) Ravenoe. 
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Enfin, !e Pô continuant de charier du fable, 
éleva le tarrein , & éloigna la mer. Tout 
près étoit le port de cette ville, que les 
Romains perfectionnèrent. Pompée y éta- 
blit une flotte qui gardoit la mer fupérieure 
& ctlle du Levant. Ce port étoit fi vafle, 
que fous Augufte on y retiroit jufqu'à ijo 
galères : on le nommoît Portas clajjis , ou 
le port de la flotte. Vers l'Eft étoit un 
phare , femblable à celui d'Alexandrie. 
Tibère & Trajan fe plurent à embellir 
Ravenne. 

, Lorfqu'Odoatre eut fait la conquête de l'Italie , ïl lîi fa 
réftdcnce à Ravenne , & y foutint un fièpe de trois ans , 
au bout defquels il fut pris & tué par Théodoric. Ce 
Piince , qui aimuit les Arts , avoit fait travailler aux em- 
belliilemens de Ravenne . 6c reconflruire l'aqueduc de 
Trajan. Sa fille Ama'albmhc lui fit conft'iiire un tombeau 
dans cette ville. Peu après , les Grecs s'en étant emparés , 
elle devint le fiège des Gouverneurs , connus fous le nqw 
d'Exarques de Ravenne- 

Forum Cornelii ( r ) , à I'Oueft de 
Ravenne, & au Sud-Eft de Bologne. Elle 
dut fon nom & fon origine à Cornélius 
Sylla. 11 ne paroîi pas qu'elle ait été bien: 
considérable. On raporte qu'elle fut dé« 
truite par Antiochus , l'un des .Comman- 
dans de l'armée de Narsès. 



(i ) Iraola. 
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Faventia (2), au Sud Lft, n'ert guère 
connue dans l'Hiitoire : & c'ell un foible 
titre à l'attention de la poitérité que d'avoir 
donné la naiffance à la mère de l'Empereur 
Commode. 

Forum Livii (}), au Sud eft , devoit 
fa fondation à Livius Salinaior, peu après 
la défaite d'Afdrubal qui fut battu dans un 
lieu très-près de celui oit fut bâtie la ville. 

Ce fut dam cotre ville , félon Jordînès , nomme vul- 
gairement Jornandès, Bue le Reù des Goths, Athaulfe, 
epouii Hacidic , fœur de l'Empsreur Honoriiu. 

Cesena (y) , au Sud-Eft , vers la mer, 
fut fondée par les Gaulois Sénonois ,391 
ans av;;nt l'ère vulgaire. J'ignore quel fut 
fon état fous les Romains. 

Ctfeea étant au pouvoir des Hétules , fut affiégée en- 
vain par Thcodoric : ce Prince ne put i'ohtenir qu'après 
la mort d'Odoacre. Alors Libérius , qui y co-ntnandoit , 
la lut remit l'an de Jéfus-Chrifl 493. Nars^s échoun depuis 
devant cette place : cependant elle revint à l'Empereur 

f ec ; mais e'Ie le rendit à l'approche deTotil» , l'an. «41- 
près avoir beaucoup fouffett de tant de guerres diffé- 
rente: , elle eut le malheur d'être confumée en partie , ou 
du moins ds perdre fon château par let flammetv 



- (i> Faenû. e 
(0 Fcrli. 
(3) Céleris 
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Article II. 
De la L 1 g v r 1 e. 
L 

Les Liguriens (Liguri), tiroientleur 
nom, félon M. Caréna & M. de Gébelin , 
de deux mots Celtes , qui fignifioierit pfès 
des eaux (1). La Ligurie avoit à l'Oueft 
une partie des Alpes que l'on appeloit .fl&z- 
ritimes & le Varus ; au Nord , le Pô $ à. 
l'Eft, la Gaule Cis-padane, & une petite 
portion de l'Etrurie. Au tems de Scylax, 
qui écrivoit vers l'an 350 avant Jefus- 
Chrift , les Liguriens s'étendoient jufqu'à. 
XArnus. • ^ 

II. ] 

Les principaux fleuves de la Ligurie ft 
outre le Pô , étoient * la Smra (2) , qui 
commençant à l'Oueft fe rendoit dans le 
Tanams à PolUntia. 

Le Tanams ( 3 ) qui coulbit du Sud- 
Oued au Nord-Eft. 



Cl) ii & (m, eau;&gur, gtr, prit , voifm- 
• h\ l3 Sema : ptonontez Sioura. 
" (j) LeTanaro. - • ' ' 
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La Trèbia (i) qui arrofoit une petite 

portion de la Ligurie avant d'entrer dans 

la Gaule Cis- padane. 

La Macra (2) , formée de la réunion de 

plufîeurs torrens, & iéparant la Ligurie du 

pays des Etrufques. 

I I I. 

Piufieur s Auteurs anciens om dit les Liguriens Grecs 
d'origine. D'autres ont prétendu qu'ils étoient Gaulois. 
En tffet , leur ancienneté , le peu que l'on fait de leuts 
ufaijes , leur nom même , tout démontre qu'ils étoient 
Celtes. On les a quelquefois dïvifés en montant ou mon- 
tagnards , & en capillati ou chevelus ; mais cène diviûon 
n'efl guères utile ici, 

Diodore , Strabon , Tite - Live donnent les Liguriens 

Eiur un peuple dur , adonné au travail , & chez lequel 
s femmes partageoient absolument les occupations de 
leurs maris. D'ailleurs , fort fobres , ils ne vivoient que 
de laitage , & fupportoient courageufement toutes les 
fatigues de la guerre -, mais ils font acculés de maavaife foi 
par Tite-Live , qui allègue des faits (3) ; 6t de lâcheté 
pat Virgile , qui fuppofe un Ligur , manquant de parole à 
Camille , & s'enfuyant au lieu de combattre contre elle. 

J'ai placi fur la Carte les noms des principaux peuples 
Liguriens ; mais n'ayant rien de particulier à en dire , je 
ut nommerai ici qui Us Villes, en commençant par cilles 
jei fc trouvaient le long du Tanarus. 



(i)LaT.ébie. 
(*)U Magra. 

(3) LeConlul Emiliusayant trop compté far leur parole, 
fut amégé par eux dans fon camp , 8t étoit prêt de fut- . 
comber tous leurs efforts ; mais la fécurïté qui fuivit leurs 
premiers fuccês le lauva : il eut le tems de même les 
troupes en bataille , & les battit. ,' ' 
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Les principales villes étoient : 

Augosta Vagiennorum (i),ou Au- 
guftades Vagienniens. On n'a aucun détail 
fur fon origine. Son nom à'AitguJia indique 
qu'elle fut le fiège d'une colonie Komaine, 
qui prit ce nom en l'honneur d'Augufte. 

Pollentia (1) , au Nord de la précé- 
dente , fe trouvoit au confluent de la S tara 
& du Tanarus, Suétone en parle dans la vie 
de Tibère comme d'une ville ancienne & 
Municipale. 

Asta (3), vers le Nord-Eft, à l'em- 
bouchure d'un petit fleuve de fon nom, 
qui fe rendoit dans le Tanarus : elle fut 
colonie Romaine. 

Alba Ponpeia (4), au Nord-Eft de 
Pollentia. On fait peu de chofe de cette 
ville. Pertinax, qui devint Empereur, étoit 
petit -fils d'un affranchi qui exerçoit dans 
Àlba une profeflion méchanique. Je crois 
même que ce fut dans cette ville qu'il tint 
école pour fubfifter avant de prendre le 
parti des armes. 



(1) Vice, lieu. 
{1) Paient. 

(3) AflL 

(4) AU». 
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Industria (i) , vers le Nord à'Aj2a t 
& fur une hauteur près du Pô. Elle avoit 
pour nom ligurien Boden comagus , ou 
le lieu de la profondeur. 

On ignorait abfotutitent fa pofition lorfque l'on en 
trouva les ruines en 1744. 

Ao.ua; Statiellje (i) , ou les eaux 
des Statielliens , peuple ligurien ^habitant 
cette contrée. Ce nom Aquœ, qui lignifie 
eauxy luivenoir.de plufieurs fontaines que 
l'on trouve encore en ce même lieu. 

Dertona (3) , vers le Nord-Eu^eil 
quelquefois nommée Julia .Dertona ; elle 
fut colonie Romaine ; mais on ne fait pas 
à quelle époque. Il paroît qu'elle tenoit un 
rang conlïdérable dans la Ligurie. 

Pendant cu'Alboin , Roi des Lombards , faifoit le liège 
de Pavie , il laiffa Tes troupes devant cette place , tu vint 
s'emparer de Dirloaa & de quelques autres villes , l*an 
370. Ce fui dans cette ville que Loihairo, Roi d'Italie, 
& fils de Lotiis-le-Débonnaire , exila l'Impératrice Judith , 
pendant qu'il retenait foo pete pril'cnoier. 

Iria (4) , vérs le Nord-eft , étoït une 
petite place peu conlïdérable. 

Je vais reprendre actuellement tes villes 



(l) Raînit. 

!3>Tonone. 
.,) Vc-fcheta. 
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Jîiuées fur la côte; en commençant à COuefi. 

Nic£a(i), tout-à-fait fur les confins 
de la Ligurie. Pline dit qu'elle étoit une 
colonie de Marfeiliois; & Strabon, qui 
rapporte la même chofe , ajoute qi;e les 
MarieUiois la fortifièrent pour leur fervir 
d'une place de détenle contre les barbares , 
& afin de pouvoir conferver la liberté de 
la mer. Son nom , en Grec , fignifie 
Victoire. 

Portus Hercults Monœci (l), ou 
Port d'Hercule feul. Ce port palfoit aufli 
pour devoir fes commencemens aux Mar- 
feiliois. Il avoit pris fon nom d'un temple 
d'Hercule. L'épithète de Moncecus , qui 
lignifie Habitant feul , a exercé les com- 
mentateurs. Les uns ont dit quec'étoit parce 
qu'Hercule , ayanr défait fes ennemis , y 
étoit refté feul maître : d'autres , parce 
que , félon les Oracles, il avoir voulu être 
adoré feul dans ce temple (j). 

(ONice. 

(i) Monaco. 

(3) Je dois remarquer que ce droit d'être feul dansfon 
temple n'étoii pas particulier à Hercule /; fotiuire; car il 
n'y avoit ordinairement qu'un Dieu dans chaque itmple : 
& Valcre Maxime rapporte qu'en Sicile , Marcelin» ayant 
vjuIu confiruire une ciiapetle à l'Honneur & à la Vertu , 
l<i Augures en firent élever deux , atin qse ehaquî Divi- 
nité eut la tienne. 
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Ce fut à Portus Herçulis Monaci que 
Mancinus , Conful , allant en Efpagne, 
crut entendre une voix qui l'en détournoit. 
Virgile en parle comme d'un paflagedes 
Alpes, Eneid. L Xl.v. 830. 

Albium Intemelium (i) ,ou Albium 
des Intéméliens , on la nommoit ainfi, dit 
Strabon , pour la dhtinguer de \' Albium des 
Ingauniens. Cette ville fut colonie Ro- 
maine, puis Municipale. 

Albium Ingaunom (2), ou Albium 
des Ingauniens. Elle étoit auffi fur la côte , 
en la fuivant vers le Nord-Eft. Strabon en 
parle comme d'une petite ville. 

VADA Sabatia (3) , en remontant la 
côte. Le nom de cette ville étoit Sabata. 
Et comme il y avoît en cet endroit de 
ces bancs de terre que les marins ap- 
pellent bas-fonds , & que les Latins ?ppe- 
loient Fada y ils donnèrent à cette ville 
)e nom des bas-fonds Sabatiens , ou de 
Vsda Sabatia. 

Génua (4) , à-peu-près au milieu de 
la côte, entre l'Eft & l'Oueft. Cette ville 



(r)VentioiilIe. 
tij Albingiie. 
£ 3 )V a i, li, u . 
(4) Gênes. 

fervit 
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fervit de bonne heure de port aux Li- 
guriens ; & avant te tems de Strabon, 
elle étQÏt la plus bçlle & la plus commer- 
çante de toute la Ligurie. Ce fut à Génua 
que Magon , l'an de Rome 5 48 -, abonia 
en venant d'Efpagne avec une flotte de 
30 vaiffeaux de guerre, & d'un grand 
nombre de bâiimens de tranfport. 11 de- 
meura maître de cette place. Mais après 
fa défaite chez les Infubriens , il reçwt 
ordre deretourner à Carthage, alors Gérnta 
revint aux Romains. 

Roihaid , Km Lombard , s'«n empsra fixe les decs , 
l'«né4i . Quelques Autenrs, après Prpcope , lui ont confié 
te nom de Ja'r.ua y ôsrifmé fi on c6i dû ïapporîet ibn 
nom à Janus ; mais t'efl une erreur, 

^ SEÇE3TE (1 ) , en avançant ver^ fkft , 
était peu coijfidérable. 

PûRTUS .VfcNERIS (2) , OU p/jft de 

Vémrs. Ce port étoic à i'extrénàfé'O.ri^iitaie 
de la côte- 

N. B. La ville de Luna que Pan voie fur 
la çâte âfpafiénoit à l%truriç. 



(î)Seftri. 

(1) Porto Verwrt. 

Italie, G 
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Article III. 

D£ LA VÉNÉTIE , DE LA CARNIE , 
ET DE L.' h TRIE. 

i°. De la Vénétie. 

I. 

L A Vénétie commençoit à l'Eft de la 
Gaule, à-peu-près au lac Benacus & au 
Mincius qui en fortoit. Ses bornes n'étoient 
pas trop diftinétes au Nord-Eft. 

Ses rivières principales , outre le Pô , 
étoient : 

VAthcfis(i), qui commençoit au Nord, 
dans la Rhétie , paflbit chez les Euganiens , 
le long du lac Benacus, à Verona, & fe 
rendoit à l'Eft, dans le golfe. 

Le Medoacus major (i) , ou le Grand 
Médoacus , qui couloir à-peu-près dans 
le mémefens. 

Lorfqtfe ce pays étoit encore peu habité, & avant que 
les Romains en fuient les maîtres , les bords de la mer 
ne préfentoient vers l'embouchure de ce fleuve que des 
marais , des étangs , & , dans quelques endroits , un rivage 



(i)L'Adige. 
(a) La Brenta. 
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nfiei bas. Ctéonyme , Roi de Sparte , l'an de Rome 450, 
àyanr été ba:tn par les Romains dans la panie méridionale 
de l'Italie , oîi il avoir lait une defcente , voulut s'en 
dédommager en infeflant Us côtes de la Véneiie. Plufieurs 
de les barques icmontèrent le Midùaeut ; les irovipes fc 
diiperlèrent dans ia campagne ! mais les habitans de Pa- 
mviim les battirent , les mirent en fuite , Se détntifirent 
plufieurs de fes vaiffeaux. Des débris de ces bâtimens , on 
éleva un monument au milieu de la ville (t). 

Le Plavis (1) . Ce fleuve n'eft pas nommé 
ce me femble, dans les Auteurs anciens. 
Paul-Diacre, eft le premier de nos Auteurs 
qui en parle. 

Ce fui fur les bords de ce fleuve qu'Alboin , à foa 
arrivée en Italie , reçut l'Evêque de Vicence. 

Ce pays étoit très-fertile en pâturages : 
on y trouvoit de nombreux troupeaux de 
chèvres , &c. il fournuToit auffi d'excellens 
chevaux. 

I I. 

Les Vénères ou Hénétes étoiem Celtes 
d'origine. Quelques Hiftoriens les font 
defeendre d'une Colonie de îroyens qui 
étoient venus s'y établir après la ruine de 



( 1) Il eft vraifemblable que ce Cléonyme étoit le fils 
de Cléomerlès II. A caufe de fa durété , on FexpuUà Se 
on lui préféra Aréûs , Ton neveu. Tite-Live place cet 
événement fous le confular de L. Oénucius & de Serv. 
Cornélius, c'eft-à-dire, l'an de Rome 450. . 

(1) La piavé. 

Gij 
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leur patrie. Mais Hérodote dît que c'éfùît 
fine natiort irlyrique f ce qui eft plus *rai- 
femblable. 

Leurs principales villes, en commençant 
pat le Sud, étoiehf ; 

Hadiua (i) j au Sud, fur le Tanarus. 
Cette ville, placée lors de la fondation, à 
l'embouchure du fleuve , donna au golfe 
le nom d'Adriatique. Quelques Auteurs , 
tels que Juftin (i) ën attribuent la fondation 
à des Grecs , & même à Diomède jeté 
fur ces paragés. TThe-Livé dit qu'elle fut 
fondée par les "ïufques . & Varon eft du 
même féniiment. Séfotl rËpitomè du Livre 
Xr dè Tité-Live, elle devint Colofrie'Ro'- 
Bairié. Il paroît qlië c'ë fut fan tfe Rome 

Ateste (3) ait Nord-Oueft de l'em- 
bouchure del'Athéfis , étoit auffi Colonie 
Romaine. 

PATAViUM(4)au FJord-Ëft. Lès Àfideris 
attribuaient la fondation de cette ville à 



(I) Adrla. 

(j) A lî vérire -, « qoê dit Jïirtin peut s'eritendr* 
égatenrfcfLt di l'anftc vitte d'ffâiria qui ét«itehei !ei tii- 

(,) Efie. 
(4) Padoue. 
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Anteaor (*)• On fçnt bien Je cas que l'on 
doit faire de ce coo,te. Tire - Ljve d# 
qu'elle étoit fouv$£H en §f(#g$ contre Jes 
G au tois , yers l'an 450. E]lje fu-t dans la fui» 
conftamment amie des M-oniains.- ï-orf(ju.e 
l'on y eut conduit »a.e Colonie ftomai&e^ 
fes habitans curent à B-Qme .le dtc# dp 
fuffrage , comjnje les citoyeas Rornajns a 
& piutôt que pie^ue .#u£ung Coi^ie,* 
Cette vjlie e& .célèbre par la^ftjfljmçe de 
Tite-Live. 

Paravium futprife & détruite par Attila, vers l'an 45.0 
0114^1, & rétablie peu après par Narsès. £lle fat prife 
par Agilufe , Roi des lurnbards , en .601. Les habit arjs 
en furent chaffés , &,la ville réduite en cendres ; mais 
Charlemagne lui rendit Con ancien luilie. ' 

Verona (2) à l'Oueft fur XAthéfis,, 
devoir fa fondation aux Euganiens , def- 
quels elle avoit pafle aux Cénoinans qui , 
Tortis de Brixia. , s'y étoient établis. Auflï 
.Catule, qui étoit AzV.trona, appelle-t-jl 



(1) Servius dérive le nom de Paltvium de quelques 
mots grecs, quoiqu'il lui donne pour fondateur un Troyeri ; 
c'efl à -peu -près comme ii l'on difoii que des -François 
3 voient porté des noms allemands dans le Canada. 11 paroit 
bien plus certain que Pauviuia fur fondée par des Celtes : 
le nom de la ville ..ara donc été , en celte , Paia.w,$n 
Bataw , formé de la racine ov, aw , lignifiant eau ; parce 
que cette ville eft dans un 'terrain t'oit arrofé. 

{%) Vérone. — 

G iij 
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Brixïa la mère de fa patrie. Martial dît 
que Verona ne devoir pas moins à la naif- 
fance de Carule que Ma/itua à celle de 
Virgile. Sous le règne de Vitellius , les Par- 
tifans de Vefpafien en firent une place 
d'armes. Vers l'an 2.49 de J. C. l'Empereur 
Philippe fur tué dans cette ville, ou dans 
fes environs par l'ordre de Décius. Sous 
l'Empire de Carus , l'an 284, Sabinus Julia- 
nuss'étani révolté, s'empara de Verona ; 
mais l'Empereur le défit près des murs de 
la ville. Elle ferma fes portes à Conftantin, 
lorfqu'ils'empara de l'Empire furMaxence. 
Cependant après la bataille, dans laquelle 
ce dernier fut défait, elle ouvrit fes portes 
au Vainqueur qui ufa modérément de fa 
viftoire. 

Ftrana paffa en 5^8 au pouvoir des Lombards. Ce Tut 
au milieu d'un grand repas qu'y donnoit Alboin , leurRoi , 
qu'il eut l'imprudente barbarie de faire apporter à tahle 
une caupe garnie d'or , qu'il avoii fait faire du crâne de 
Kunimond , Roi des Gépîdes , 8t père de fa Femme 
Rofemonde. Il voulut fouet cette l'nncefie à s'en fetvii, 
en lui difjnt qu'illt alioitboi'e avec fin pirt. Cette atrocité 
fut vengée par une autre. La Reine parvint à faire ailafl'mcr 
Alboin. 

VlCENTlA (0 fur le Medoacus m<nor % 
ou petit Médoacus \ cette i ille a été auffi 



(1) Viceace. 
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nommée Vencmtia. On ne fait rîert de fa 
fondation j on voit feulement qu'elle fut 
Colonie & Municipale. Etlefut la patrie de 
Cécina, ce Général fi connu dans l'hiftoire 
de Vitetlius , pour lequel il combattit d'a- 
bord & qu'il trahit enfuîte. L'an 69 de 
i. C. les Partifans de Vefpaiien s'en em- 
parèrent. 

Cetie ville fut long-tems au pouvoir des Lcmbnuls, 

A I'est dans les marais , étoît le Parties 
Venems ou Port des Vénétes. C'eftà-peu- 
près tout ce que l'on en fait par rapport à 
l'antiquité. 

Altinum (i) au Nord, dans le conti- 
nent , mais au milieu des marais. Ce fut 
entre cette ville & Concord'ta qu'Antonius 
Verus fut attaqué d'apoplexie, & mourut, 
étant dans fon char avec fon frère. 

Tarvisium (2) au Nord-Oueft. Il ne 
paroît pas que cette ville remontât à une 
haute antiquité, puïfqu'il n'eft pas men- 
tion d'elle fous la République. Pline, il eft 
vrai , parle des montagnes Trévifannes ; 
mais il n'indique p^s une ville de ce nom. 

On voie dans Procope que Bélifaire s'en empara. 



(1) Altino. 
(1) Trévife. 



Giv 
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1°. C A R N I E. 
I. 

Je ne prétends pas affurer que tout le 
pays que je vais décrire ici portât le nom 
de Carnie : jepenfeau contraire, qu'il fut 
donné feulement à la partie Septentrionale, 
pendant que la partie Méridionale, bai- 
.gnée par le golfe, confervoit le nom de 
Vénétie. Mais, je le répète, ces bornes 
étant difficiles àaffigner, & leur exactitude 
rigoureufe important peu à l'inftruftion 
générale, je vais commencer la defcription 
de la Carnie , en partant de la Plavis k 
l'Oueft. 

Les fleuves les plus confidérables étoient : 
Le Tajamenttts (i) qui coule du Nord 
au Sud. 

Le Sontius (2) à l'Eft, il pafloit auprès 

SAquileia. 

Les montagnes qui étoient au Nord por- 
toïeut le nom d'Alpes Canric.ues , d'après 
les Camiens qui les h;;bicoient ; cV d'Alpes 
Juliennes, parce que Jules-Céfar y avoit 



'1) Le TagUamenio. 
;-.)ULUoii W . 
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fait pratiquer un paiïage. Feftus rapporte 
cependant que cette voie ne fut alors q«e 
commencée , mais qu'elle fut achevée par 
Augufte lorfqu'jl voulut porter la guerre tu 
lllyrie (i). ^ ^ 

Les principales villes étoient : 

Opitergium , (z) ville ancienne Se 
alfez confidérable. Ammien Matceliin dit, 
qu'ayant été affiégée par les Quades & jes 
Marcomans, elle fut détruite par eux. 

Conc0RDIa(3) à l'Efii elle étoit Co- 
lonie Romaine, & prit le furnom de Juîia y 
parce que la Colonie y avoit été envoyée 
par Jules-Céfar. 

Aquileïa (4) vers l'Eft. Cette viiie 
avoit été fondée, félon Strabon,pour con- 
tenir les Barbares , avant que les Romains 
fuiTent entièrement maîtres de tout le p^ys. 
Son premier nom étoit Vélie. Elle devine 
Colonie Romaine & fut une ville impor- 
tante. Ce fut une des premières Places dont 
s'emparèrent les Psrtifans de Vefpalie» en 

(1) Ammien Matceliin les appelle Alpes Venti&,\.. 31) 
& Taciie , Alpes Pamonia , Hifl. Lib. II , c. 98. 
O) Odetfo. 
(j) Concofdia, lieu. 
(4) Aquilée, rvinù. 
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Italie, l'an de S. C. 69. En 166, les Empe- 
reurs Marc - Aurele & Verus y paffèrent 
l'hiver pour être plus à portée d'entrer de 
bonne heure en campagne contre les Mar- 
comans. L'an 2 3 elle eut beaucoup à fouf- 
frïr de !a part de Maximin auquel elle avoit 
fermé fes portes. 11 en ravagea les faux- 
bourgs & les environs. Mais il ne put la 
prendre, & fut tué avec fon fils par les 
troupes Prétoriennes. Il ne faut paslaiffer 
ignorer que, dans cette occafion,les fem- 
mes SAquileia donnèrent un de ces exem- 
ples de dévouement, que l'on retrouve 
delà partde cefexedans plufieurs endroits 
de l'hiftoire. On manquoit de cordages 
pour les machines , elles y fuppléerent en 
en faifanr faire de leurs cheveux qu'elles, 
coupèrent pour le falut commun (1). 

Lorfque les Lombards arrivèrent en Italie , Paulin , qui 
cioit Patriarche i'Âquikïii . abandonna la ville , & fe 
téfiigia, avec ce qu'il pjt raffembler de monde , dans l'île 
de Grado. Albom déttuifit la ville. 



(1) Quelques Auteurs ont dit que le nom i'Aquiltïa 
Tenoit du mot Aquï'.a , aigle , parce que lors de fa fondation 
on en avoit obfervé un. D'autres penfent , avec beaucoup 
de probabilité , que ce nom s'eft forme d'ac , ou a q , figni- 
Sant tau , parce qu'elle étoit dans un terrein aqueu*,. 
M. I Abbé Chaupi , très - verfé dans les Antiquités de 
l'Italie . dit que ce nom venoit de VA'tgU , étendait de la. 
Hgion établie en ce lieu. 
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Vedinum , (1) éroït au Nord-Oueft : on 
n'en fait rien de particulier. 

Forum Julii (1) au Nord-Eft. Cette 
ville prit fon nom de Jules-Céfar qui y 
envoya une Colonie : elle efl: d'ailleurs peu 
connue. 

Lorfque les Avares ou Abares s'avancèrent vers cette 
portion de l'Italie , tous le règne d'Héradius , l'an 61 1 , 
Romilde, veuve du Corme de Giiulf , qui venait de 
périr en combattant contre eux , féduite par la bonne 
mine du Kan , lui ouvrit la porte de la ville : elle en lut 
Cruellement punie. Le barbare lui avoit promis de l'époufer; 
il tint parole ; mais le lendemain il la fît empaler d'une 
manière bien nffreufe , en lui difant : Voilà l'époux qui 
convient aux femmes comme toi. Cette invaGon des Avares 
fut rapide & de peu de durée. 

JuLiuMCARNicuM(3)auNord. C'étoit 
au tems des Romains , moins un lieu confi- 
dërable qu'une place fortifiée : elle avoit 
été conirruite par Jules-Céfar, lorfqu*fl 
avoit le département des Gaules. 

Au-delà des Alpes Juiiennes, mais en- 
déça du Savus (4) étoit 

jEmona (5), Place forte qui fe peupla 
de plus enplus. Plusieurs Auteurslamenent 
dans la Pannonïe. Il eft vrai que l'Italie 
n'alla pas toujours auffi loin. 

(i)Udme. ' ' 

(i)Ciudad diF.iuii. - - 

(;) Zuiio, lieu ob/tur, 
(4) U Save. 

(j) Laybaeh. , . . . 
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3°. H l S T R I E. 
I. 

L'Hiftrie ne fut regardée que fort tard 
comme faifant partie de l'Italie , & 
feulement vers le teins d'Augulle. Elle 
étoit refferrée au Nord paf le golfe Ter- 

Cétoit une opinion établie chez les An- 
ciens , que Les Ifinens on Hiftriens { Iftn m 
Hifirï) étoient venus de la Colchi.de en ce 
pays, avec Les Argonautes qui avoient re- 
monté le Danube. Çluvier penfe,avec' 
bien plus de raifon, qu'Us étoient Celtes 
d'origine. 

Ce pays étoi.t aflez fertile , on vantoit 
fur-jout fes oliviers. 

I h 

Ses principales villes étoient ; 
Tergeste (2) à l'Eit & fur le bord du 
golfe de fou nom: elle fut Colonie Romaine. 



(1) Golfe de Triefle. 
.(1) Ttiefle. 
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On peutremarquerque Strabon n'en parle 
que comme d'un village; que cependant 
au tems. d'Augufte elle'étoit nommée 
ville. Quelques Auteurs l'ont attribuée à la 
Carnie. 

jEgida (i) dans une petite Ille , tout 
près du Continent, fut une Colonie Ro- 
maine. Mais fon nom paroît venir du Grec : 
elfe porta dans la fuite le nom de Jufii- 
nopotis, d'après l'Empereur Juftin qui l'aug- 
menta & l'embellit. 

Parentium (2) étoitauSud, & n'of- 
froit rien d'intéreflanr. 

Pola (3) au Sud, Si tout près de l'exe- 
trêmiré de la prefqu'Ifle. Les Anciens pré- 
tendoient qu'elle avoit été fondée par des 
Colchidieris. Sous lés Romains', elle devint 
Colonie Romaine. Ce fut dans cette ville 
que Conftantin , tout-à-la- fois trop crédule 
& trop cruel , relégua fon fils Crifpus , 
fauïïement accufé par l'Impérairice Faufta : 
ce Prince, digne d'un meilleur ibrt, fut peu 
après mis à mort. 



(1) Capod'lflril 

(2) Paremo, 
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SECTION IL 

PARTIE DU MILIEU (i). 

J E comprends dans cette Se&ion , 
i°. L'Etrurie , 
2°. L'Ombrie, 
3°. Le Picénum, 
4°. Le Pays des Sabins, 
5°. Les Pays Samnites , 
6°. Le Latium, 
7°. La Campante (2). 



Article I. 
De l' É t r u r 1 s. 

* I. ; 

Xj'Etrorie,pIus grar.de que la Tofcane 
a£r.ueIle,s*étendoit depuis la Ligurie, dont 
«lie étoit féparée par la Macra, jufqu'aii 
Pays des Sabins, & au Latium dont elle 



(1) Voyez la Carte : Italie ancienne ; Partie du milieu. 
(1) Ce denier pays & l'extrémité du Sattmiurn le 
troaveat fur la Carte : Italie ancienne i Partie méridionale. 
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étoit féparée par le Tibre. L'Apennin la 
couvroit à l'Eft , & la féparoit de L'Om- 
brie: fes côtes au Sud-Oueft étoient bai- 
gnées par la mer. 

Ses principaux fleuves étoient; 

UArnus (i) qui commence dans l'A- 
pennin, coule au Siid, puis remonte au- 
Nord , & tourne enfuite à l'Oueft pour fe 
rendre dans la mer auprès de Pife (2). 

Vlfmèro (3) qui commençoit au Nord- 
Eft de Sena, & venoit fe jetter dans la mer 
par le Sud-Oueft, allez près de Rujfella. 

Pline en parle comme d'un fleuve propre à la navi-; 

Le Clanis (4) , que les Grecs appeloient 
Glanis , étoit formé de la réunion d'une 
grande quantité d - ruifleaux & detorrens 
qui fe trouvoient dans les montagnes : fes 
eaux ftagnantes formoient en chemin plu- 
fieurs petits Lacs au-delà de C/îi/ww», il cou- 
loir vers le Tibre. 

Mais un cours fi lent dans un pays fi chaud ilifpofoit 
les eauiàla corruption. Auffi, félon Tacite, s'occupa t-on 



(1) L'Arao. 

(a) 11 recevoit autrefois à Pife VÂufar , ou YAufir , 
( le Serchïo ) dont l'embouchure fe trouve actuellement 
à dix milles au Nord de celle de l'Arno. 

(3) LOtnbron , ou l'Ombrons. 

(4) La Chiana. 
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des moyens d'empêcher le Claaii de fe ieter dans le 
libre. Mais comme on craignoir que l'abondance des eaui 
■e détruisit Floreatia, ce projet demeura fans exécution. 

Le Tiberïs (i) ayant fa fource dans l'A- 
pennin, féparoii l'Emilie de l'Ombrie, puis 
des Sabins , pafToit à Rome , & fe jetoit 
peu après dans la mer. 

Peu de fleuves ont hé plus célèbres. Les Anciens ont 
dît qu'il en recevoit vingt-deux autres. Les plus connus 
de Tes anciens noms font X'Albula , ou ie rongeur , parce 
qu'il rivage Tes bords ; le Flavus , à caufe de fa couleur 
b>nshe & jaune -, le Janus , d'après le Prince vrai ou 
fnppofé de ce nom ; & enfin le T'écrii, d'où les Italiens 
tint fait Ttvere , & nous Tibre. Virron dit qu'il aroit 

Krté le nom de Dckcbris. M. de Gébelïn le dérive de 
r , Sri , Sri , nom de fleuve en celte , & de Du , Dty, 
De, noir , fatal , dans la même langue. Ainfi , Dehtbrii 
Sgnifioit le fleuve qui ravage , qui lai: du mal. 

Les principaux Lacs étoient ; 
Le Lac Trajîmenus ou de Trafirnene (i) 
vers l'Ëtrurie, ail Sud-Ëft de Cortona. 

C» !ae , fort poiuonnem , eft fur-tout fameux par la 
bataille qui porte fon nom , dans laquelle Annibal , l'an 
de Rome 5 ]6" , *fit les Romains , commandés par Fla- 
tbiniai ; quinze mille Romains y furent tués j dix mille 
mis en fuite , & quinze cent périrent de leuts bleflures (3). 



(i)LeTjbre. 

(1) Lac dePéroufe. 

(3 ) Le champ de bataille parait avoir été dans un lieu 
appelé OJfaria , & dont parie Clavier & Dernier. 

Le 
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Le Lac Vulfinienfis , ou Vulfinien, pref- 
<[u'au Sud du précédent. II avoit pris fon 
nom de la ville de Vulfirài qui étoil fui la 
rive Septentrionale (i), , 

Pline parle de deux lies flottantes auxquelles les vents 
donnaient quelquefois Une ligure triangulaire U d'autres 
fois ronde. Je n'ai point éclairci ce point d'hifioire na- 
turelle. Je fais feulement qu'il y a dans ce lac une île 
appelée l'He de Saint Giacomo , dans laquelle la Princefl* 
Amalafonthe , Reine des Goihs , fut exilée par Théodat t 
qui la fit étrangler peu de jours après , l'an 534. 

Les Anciens ont beaucoup vanté la ri- ' 
cheffe naturelle de l'Etrurie , fes praduc^ 
lions, fes eaux minérales, &a 

IL 

L'Etrurie étoït divifée en différentes 
Cités oudiftriétsqui renfermoientun grand 
nombre de villes (z). Quelques Ecrivains 
comptent douze de ces Cités ; d'autres , 
feulement dix. Pour ne pas entrer dans des 
difeuffions qui ne font pas dé mon objet, 
je vais parler , fans diirinftion , des villes 
qui m'ont paru les plus considérables. 



(i) Comme le territoire de Tanjuin'r! s'étendoït jufqu'l 
Ca parrie méridionale, Pline l'appelle Litcus Tarquiniinfis, 

(i) Le nombre de ces villes a ttt: porté par quelques 
Auteurs à cent-fix, dont vingt-deux cependant étoient 
«les Colonies an delà du Tibre & de l'Apennin, 

Italie. H 
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Luna (i) au Nord-Oueiï avec un port 

for la Macro. Lucain parlede fes Arufpices. 

Bline , Servius , & Maniai , de for. marbre , 

de fou fromage , & de fon vin. Son port 

paffoit pour être très-bon. 
Cette ville efl détruite. M. de Gibelin trouve que lm ; 

eu celte , lignifie l'eau» 

Pjsjî (1) vers le Sud-Eft, fur le bord de 
la mer. Elle paiToit, félon Servius, pour 
avoir été fondée par des Péloponéfiens de 
Pife en Elide. Cependant il convient que 
Caton ignorait quels avolent été fes pre- 
miers maîtres. Selon Strabon elle étoit au 
confluent de ÏArnus &de ÏAufer; j'ai dit 
précédemment que le cours de ce dernier 
iîeuveavoit changé àfon embouchure. L'an 
de Rome 571, cette ville devint Colonie 
Romaine. 

A l'arrivée des Goths en Ttalle , Pife tomea en leur 
pouvoir : elle fut reprife par Narsès pour les Grées , l'an 
île Ïéruf-Chrrft 553, , . . 

A peu de diftance de Pife , il y avoir des eaux chaudes 
animées. 

Luca (3) , au Nord-Ett de Pifa , étoit 
également fur VAufer, dans une fituation 



(a) Pife. 
(5) Lucques. 



Di j i :l'"j L'.' (_■< 



DE l' I T A l I e; llj 

agréable* Les Anciens ont rendu juftice à 
i'induftrie & aux mœurs douces & honnê- 
tes de fes habitans. Elle devint Colonie 
Romaine, l'an de Rome 577. Lors du 
premier Triumvirat, l'an, 53 avant J. G. 
Jules-Céfar y paffa l'hiver j Pompée & 
Craffus s'y rendirent avec une foule de 
perfonnages distingués. 

Saint Pierre y établit un Evoque ; & Saint Antoine 
l'Henni te étoit de cette ville. Elle fut prife par les Goths 
en ; 50 , & reprife par Narsès en { 5 3 ( t ). 

PiSTOkiA (1) au Nord-Eft de tucques. 
Je connois peu l'état de cette ville fous les 
Romains. On fait par l'hiftoire de Salutte 

Ïue Catilina fut défait dans fon territoire-. 
1 avoit pris cette route pour fe rendre dans 
la Gaule. 

FtORENTiA(3)àrEftdei ) i/âfurr^m«j'. 
Elle ne paroît pas avoir appartenu aux 
Etrufques. Quelques Auteurs alfignent fa 
fondation au tems de Sylla. Cependant il 
paroît par Pline , qu'alors elle étoit déjà eè\ 
— É 

(t) M. de la Lande , Ton. II, p. $37 , dit que ce fat 
en s 5 5. Comme je n'ai pas .fous les yeux les Hiftotieoi 



Hij 
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lèbre.Lorfqu'elle devint Colonie Romaine,' 
on la fit jouir , dit Fronrin , de tous les 
avantages accordés par la Loi Julia. 

Elle tomba an pouvoir des Goths l'an 541 de J. C. ; 
mais Narsès la tepift .peu après. 

Fesul.e ou Fefules ( i ) au Nord- Eft de 
Florentia. C'étoit une des plus anciennes 
ville de l'Etrurie. On prétend que ce fut 
dè cette ville que les Augures paflerent à 
Rome. Ca'tilina , lors de fa conjuration , 
s'en étoit fait une Place d'armes. 

Les Goihs , entrés en Italie fous le confnlat.de Stilicon 
& d'Auretian , l'an de J. 'C. 400 , furent défaits près de 
cette ville. Elle tomba cependant en leur pouvoir ; mai* 
Bélifaire la reprit pour l'Empereur Juftinien , l'an j y). 

Portus Herculis Labronis , ou le 
port d'Hercule Labro (2). Ce port éroit 
au Sud de Pi/a, L'Hiftorien Zozime Bit 
que de-fon-tems il étoit nommé Libur- 
huin. ' 

Volaterr* (3) étoit à une certaine 
diflance de la mer, fur une montagne, 
à laquelle Strabon donne 1 5 ftades de 
hauteur. Elle eit mife par quelques Au- 
teurs, au rang des douze Cités de l'Etrurie. 

(0 Fiezolr. 

(i) Livourtte. 
(jj Volaterra. 
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Lorfqu'elle fui foumife aux Romains, elle 
leur demeura confia mment fidelle. Dans 
le teras malheureux des profcriptions de 
Sylla , elle fut affiégée pendant deux ans , 
& ne prit jamais parti contre le Sénat. 
Par reconnoiflance , on acccorda à fes 
habitans le droit de Citoyen Romain. Ci- 
céron parle d'eux avec éloge , dans fon 
Oraifon , Pro domo fuâ ad Pontifices , 
c'eit-à-dire , dans fon Difcours aux Pon- 
tifes pour fa Mai/on. 

A la chiite de l'Empire, elle paffa au pouvoir îles Van- 
dales , des Huns , des Goths ; cependant elle fui reprife 
par Natsès , l'an 553. Quelques Auteurs ont dit que, 
pendant un certain teins , les Lombards y fixèrent leur 
Cour. 

Sena Julia (1) à l'Eft de Volaterrx , 
dont elle étoit féparée par des montagnes. 
Quelques Auteurs en ont attribué la fon- 
dation à un prétendu fils de Rémus , nommé 
Sanefius. D'autres ont dit qu'elle fut fondée 
par des Gaulois, peu après la prïfe de Rome. 
Il réfulte au moins de ces différens récits , 
qu'elle ne doit pas être regardée comme 
une des anciennes villes de l'Etrurie. Les 
Romains y établirent une Colonie , l'an de 
Rome 456 , ou, félon Onufire, l'an 471. 

(0 Sienne. 

Huj 
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Une Colonie nouvelle, établie dans cette 
ville au tcras de Jules-Céfar, lui donna le 
fur-nom de Julitt, 

Arretium (i), tout-à-fait à l'Eft vers 
l'Apennin, & fur une colline (i). Selon 
Denys d'Halicarnafle elle étoit une des cités 
de l'Etrurie. Cette ville fe rendit fameufe 
par fes ouvrages en terre , par fon vin , & 
par une fontaine qui avoit la réputation de 
rendre des Oracles. Ses courageux habitans 
foutinreni un fiègeopiniârrecontreles Gau- 
lois ; ils en foiuinrent auffi une autre contre 
les Romains. Arretium fut foumife à ces 
derniers , vers le tems de la féconde guêtre 
punique. Elle eut beaucoup à foufiVir au 
terns de Sylla. H paroît que l'on y avoit 
envoyé des Colonies en. différentes fois , 
puifque Pline divife les Arrétins en pre- 
miers, qu'il nomme Fideaies^ & en féconds, 
qu'il nomme Juliens. Le fameux Mécènes, 
l'ami d'Augufte , defcendoit de fes anciens 
Rois, Vitruve parle avec éloge de fes mu- 
railles. 

A 1* chûlQ àfi l'Empire ,(Ue paffaaw Goths & ans 
lombards, 



Cl) Areno. 

(») E.n dérivant (on nom <te l'Qrientsl 4^ * 
agit able fut les eaur , on a une julle idée, de fa nai , 
&, ce nie femble , de l'étyraologie de. fon 00m, 
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Cortona (r) étoirau Sud de la pré- 
cédente, & peu éloignée au Nord du lac 
de Trafimènes. Quelques Auteurs penfent 
qu'elle fut bâtie fur les ruines d'une an- 
cienne ville appelée Cotythus, Virgile , 
qui en parle , a donné lieu à Servius , fou 
Commentateur, de s'étendre; fur fa fonda- 
tion. Selon lui, ce fut Cotythus, fils- de 
Danaiis, qui en fut le fondateur. Elle avoic 
eu des Rois avant le temsides Romains» 

Cortona eil fort connue dans l'Hiftoirey 
par le pafiage d'AnnibaL près de cette 
ville (1). 

Il en e£t fait mention fous le Bas- Empire „ ou. elle eae 
beaucoup à fouffrir des Atretinï & des Florentins,, comme 
on le voit dans Paul. Jove. 

Perusia (3) étoit vers le. Tibre, ait 
Sud-Eil du lac de Trafimène » fur ufiet 
colline. Cetoit une des douze Cités de 
l'Etrurie. Par la diverfiré d'opinions fuc 



(i)Cortone. 

(z J En comparant la route de ce Gênerai ,. tjac&s. fur* 
mes Cartes, avec celle que M. d'Anville a fait wrcetr- 
fur fei Cartes pour t'Hiftoire ancienne & pour l'Hilîuire- 
romaine de M. Rollin, m irouvera ici entre.- nous deux 
quelque différence. Selon M. d'Anville-, Cortorie eft fur 
la droite; mais félon. ï'olybe ,. telle éioit lur la «auchtf- 
d'Annibal. Voici le paffage qui m'a: décidé : EW;w««*- 
■far- *àA»=x<"' ^Nla viUeà fa&aieSt*. Pa-jrfc. t.» M*. 

(3) Péroufe. 

H if 
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fou origine , on voit que l'on en étoit peu 
* initruit. On n'en fait preque rien avant le 
tems des Romains ; mais alors elle étoit 
confidérable. Elle eut beaucoup à fouffrir 
pendant les guerres civiles, & foutint un 
fiège contre O&ave , l'an de Rome 73 2. 
L. Antoine s'y étoit retiré : la ville' fut 
prife & en partie incendiée. Tite-Live dit 
que cette guerre finît fans verfer du fang , 
ce qui ne s'accorde pas avec le récit de 
Suétone , qui rapporte que l'on immola , 
à l'autel de Céfar, 300 de ceux qui s'é- 
toient rendus (1). Apparemment que le 
malfacre de quelques centaines d'hommes 
paroilToit peu de chofe en comparaifon 
des cruautés qui fe commettaient alors. 

Clusium (2) , au Sud-Oueft du lac de 
Trafimène (3), fur le Clanis. Quelques 
Auteurs en attribuent la fondation à Clu- 



(1) Quelques Hifturiens difent deui cens; mais Dion 
eft conforme a la leçon que j'ai fuivie , & qui a été 
adoptée par Grœvius. 

a] chiufi. 

(3) Dans un favant Ouvrage en 3 volumes in-8°. fur 
la découverte de la mailon de campagne d'Horace , on 
indique la poCtîon de cette ville près des fources duTibre. 
Ne feroit-ce pas par difttaftton ? Car il me femble que 
celle qui étoit près des fources du Tibre eft le Clufium 
nnvtim , &. point du tout la ville à laquelle a fuçcidé 
Chiu{i, 
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iîus (i ) , perfonnage affez inconnu ; d'au- 
tres , à Télémaque. Quoi qu'il en foit, au 
tems des Romains elle étoit confidérable , 
& Porfenna y avoic fa Cour : ce Prince 
y fur enterré. Pline parle du tombeau de 
ce Prince, Si du labyrinthe de cette ville. 
Les Gaulois en faiibient le fiège , lorf- 
qu'offenfés par les Romains, ils le quittè- 
rent pour aller affiéger Rome même. 

Vetulonii (2) , à l'Ouefi fur le bord 
de la mer, étoit aufli une des cités des 
Errufques. Silius Italicus la donne même 
pour une de leurs plus belles villes. C'en; 
d'elle, felon cet Auteur, que les Romains 
avoient pris l'ufage des faifceaux, des lic- 
teurs, de la chaife curule & des trompettes. 
Mais comme elle fut détruite dès les com- 
mencemens de Rome, il en ert peu parlé 
dans THiftoire. 

Populonium (3) ou Populonia, étoit 
tout près fur un promotoire. Elle devoit 



(1) On anoit fans doute imaginé Clufiui pour avoir 
l'ctymologie de Clujium ; mais on Toit qn'en celte , duc 
dcfigne des paiTages étroits , des portos qu'il efi aifé de 
fermer , (Se cette idée répond très - bien à fa polition. 
Voyr (les origines de la Langue latine , de M. de Gébelin , 
première Partie , pag. ccij. 

fi) Partait., 

I j J Dùruile, 
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fjn origine à une Colonie de F'olaterrtc ' 9 
conduite en ce lieu par le Roi Propertius. 
Servius dit que les habitans de cette der- 
nière ville l'avoient enlevée aux Corfes. 
Elle paffoit pour être une des premières 
qui eût été bâtie en Italie fur le bord de 
la mer. Il paroît , par un palTage de Tite- 
Live f que l'on y trouvoit du fer. 

A la chute de l'Empire, elle paffa aux Gorhs&aut 
Lombards. Charlemagne , ayant détruit la puiffame de 
tes derniers , fît prélent au Pape de Populonium. Elle 
fut réparée par Bernard , petir - fils de Cha rie magne. 
Quelques Auteurs dileni qu'elle fur détruite par Micéa, 
Patrice de Conftantinople , & Préfet de l'Empire. Mais 
M. de Saint-Marc rapporte qu'elle le fut pa^dei Grecs 
ertbioiet , ou montagnards , qu'il foupçonne avoir pris 
leur nom de leur demeure dans l'Apennin. Cet événement 
cil de l'an 809. 

RusselljE ou Ruflelles ( 1 ) au Sud- 
Eft des deux dernières villes. Elleéroit fur 
la droite & à peu de diftance de XUmbro. 
On fait peu de chofe de fon état ancien. 
Cependant il falloir qu'elle fut un peu 
confidérable pour s'être engagée, avec 
quelques autres villes , à fecourir les Latins 
contre les Romains ; ainfi que le rapporte 
Penys d'Halicarnaffe. Selon Pline , elle 
devint Colonie Romaine. 



(1) Dis vefîigt: ayptUt Rofelle. 



Cosa (i) , prefque au Su I de Ruffdlte. 
Elle éroit fur un psrir iiihme, qui joint 
le continent à une montagne appelée par 
les Anciens Mons Argemarius (2). On 
rapporte que Cojli ayant été ravagée par 
une multitude de rats, fes h^hitans furent 
obligés de l'abandonner. Son port , finie 
au Sud , portoit le nom de Port d'Hercule, 
ou Portas Herculis. Elle devint Colonie 
Romaine & Municipale. Lorfqu'Annibal 
vint en Italie , Cofa lui fut livrée par tra- 
hifon. Pendant les guerres de Marius & 
de SyLla » elle fut prife parce dernier. 

Vulsinii (3) , fur le bord feptentrional 
du lac de ce nom. C'étoit une des plus 
confidérables villes de l'Etrurie. Ses habi- 
tans étoient en armes contre les Romains , 
l'an de Rome 363. On envoya contre 
eux L. Lucrerius & C. ^milius. Ccrte 
ville tomba eiïfuite au pouvoir des En- 
claves , dont on n'avoit pas arrêté les 
premières entrepnfes avec aflèz de précau- 
tion. Après s'être introduits dans l'ordre 
des Sénateurs , ils parvinrent k ne laifler 
faire aucune affemblëe fans leur confen- 



[1) IflUnet appelés Cofa. 
[t.Î Morte Argentauro. 
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tement , & déclarèrent même impunis 
plufieurs crimes qui entraînoient avec eux 
ledéshonneurdes familles. Cefait fingulier 
paroît devoir être rapporté à l'an de Kome 
489. Selon Florus, ces Efclaves avoient 
pour Chef un certain Fabius Gurgirès. Les 
Romains rétablirent l'ordre dans Vulfinii}. 
mais ils en enlevèrent un grand nombre 
de Parues. Cette ville fut ravagée à trois 
différentes fois; la première, par les Ro- 
mains ; la féconde par un monftre, dont 
on ne donne pas une idée très-nette $ la. 
troifîème, par la foudre. 

TarqUINU (l) , au Sud, fur fa'Mana 
qui fort du lac, pour fe rendre à la mer. Elle 
fut une des principales villes Errufques. 
C'étoit d'el le que les Tarquins avoient pris 
leur nom. Elle fut la partie de Lucius Tar- 
quin , furnommé V Ancien , & de Tagès , 
inventeur, dit-on, des augures. Ce fut a 
Tarquinïi ou Tarquinies, que l'on trouva 
l'artde faire des ftatues enterre.Ses habitans 
eurent de fréquentes guerres contre les 
Romains, & fe conduifirent même, dans 
une occalîon où ils avoient eu l'avantage t 
avec une cruauté dont ils furent bien punis 



(1) Heu appelé la Turchina. 
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dans la fuite. Ils avoientfait égorger, l'an 
de Rome 395 , trois cens prisonniers de 
guerre, faits fur l'armée de Fabius Am- 
buftus. On ne fait pas prédfément dans 
quel tems cette ville fut détruite ; ce fut 
vers la fin de la République. 

Falee.ii (i) , àl'Eftde Tarquinii, étoir 
fort près du Tibre. Elle paroît avoir auffi 
porté le nom de Falejîi ; & fes habitants 
font appelés Falifci , ou Falîfques. Les 
Anciens en parlent comme d'une ville 
très-fortifiée. Elle fut fouvent en armes 
contre les Romains. Ses habitans pafloient 
pour être defcendus d'une Colonie d'Ar- 
giens ; Ovide en attribue la fondation à 
un certain Alœfus. On doit fe rappeler ici 
que Camille fit reconduire, les mains liées, 
rinftituteur des enfans de cette ville, qui 
étoit venu les lui livrer en trahifon pendant 
le fiège. Ces enfans reconduilîrent leur 
Maître en le fouettant. Lorfque les Romains 
fe furent emparés de Falères , ils y établi- 
rent une Colonie. 

Centum CelLjE (%) fur le bord de 



(ï) lieu appelé FaUri, 
(i) Civîca Vecchia. 
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la mer, avec un port. Ce lieu n'étoit avant 
Trajan qu'un château magnifique , envi- 
ronné des plus riantes campagnes. Mais 
cet Empereur ayant entrepris d'y conf- 
truire un port , y fit faire des jetées pour 
contenir la violence de la mer. 

C&re ( i ) , peu éloignée de Rome vers 
fOueft , & près du bord de la mer. Sort 
premier nom étoit Agylla. Strabon donne 
du fécond une érymologie ridicule (2). Ce 
fut dans cette ville que furent exilés les filfr 
de Tarquin. Ce fut aufli dans Ccere que les 
Veftales fe retirèrent avec le feu facré, 
lorfqu'en 363 les Gaulois vinrent aflîéger 
Rome. Les Anciens ont parlé avec éloge 
de fes loix& de fa police. On voit quelle 
s'unit aux Tarquins contre Rome ; elle 
demanda la paix & obtint une irève de 
cent ans. 

- Veh ou Veies, au Sud de Falerii, 



(1) Ptlit lieu appelé Cer veieri. 

(1) Selon lui , le nom de Ccere s'eft forme du gr« 
KalfS . dont fe fervoient Ici habitans pour fouhaiter le 
ton jour , & que les Lydiens avoient entendu d'abord 
en arrivant dans ce pays. Mais n'eft-il pat plus naturel 
de le dériver du celte Cer&Ker, qui fieniGe habitation ? 
Ce mot eft encore très-commun dans la Bretagne. ( M. de 
Çèheim). 
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maïs plus près du Tibre & fur - tout de 
Rome. C'étoit une ville ancienne & con- 
fidérable par Tes richelTes & par le courage 
de Tes habitans ; elle étoit le fiège d'une 
Lucumonie, ou divifion de l'Etrurie, comme 
on le verra bientôt. On dit que fon premier 
nom étoit Véja s qui étoit auffi chez les 
anciens Ofques le nom d'un de fes charriots 
fur lefquels ils habitoient avant d'avoir 
des villes. Le voifinage de Rome fut caufe 
du malheur de Veies. La jalouiîe de cette 
ville naiffante s'alluma par la vue d'une, 
ville opulente, & que Denys d'Halicarnaffe 
donne pour avoir été auffi grande & auffi. 
forte qu'Athènes. Depuis Romulus la 
guerre fe fit fans intervalle entre les deux 
peuples. Enfin , Veies fut prife par Ca- 
mille , après un fiège de i o ans , Tan de 
Rome 5 j 6* ou 3 5 7. Le butin y fut con- 
fidérable : on en envoya une partie au 
temple d'Apollon Pytluen. On ne peut 
mieux faire l'éloge de lafituation de Veies, 
qu'en rapportant, qu'aprèsla prife de Rome 
par les Gaulois, on mit en délibération fi 
l'on neferoitpas de cette ville la capitale 
de la République. Dans la fuite , les pre- 
miers perfonnages de Rome eurent des 
jnaifons de plaifance fur fon territoire. 



"ï i Ita li «; 

eu Commandant du Peuple. En recueillant le peu que 
Ion fait des lo.x des Etrufques, on voit qu'un Lucumon 
ne pouvott faue la guerre ou la paix que du confentement 
général de la Nation. La difcipline.militaire devoit y être 
Tjonne & bren obfervée ; & ce font d'eux que les Romains 
empruntèrent beaucoup de.chofes à .«et égard. 



Article I J. 
De l' O m b r i e. 



rie avoît au Nord une partie 
de la Gaule Cis-padane ; au Nord - E-ft 
le golfe Adriatique ; à i'Eft le Picenurn; 
à l'Oueft l'Apennin , qui la féparoit de 
'l'EîEurie. 

Cette région, qui étoit très-monra- 
gneufe , avoir les Senonois établis dans 
fa partie feptenrrionale. 

Ses principaux fleuves étoient, outre le 
Rubicon, au Nord: 

Le Meiatirus ( r) qui commençoir à 
l'Oued, dans l'Apennin, & fe rendoit darfs 
la mer. 

Ce fur pris de cène rivière que, l'an de Rome «46.; 
Afdrubal , venu-en«talie au feoours.de fon fier* Armibal , 
-fut battu. par 4eï-Gonfuls Claudius ilero-& M. Lvrim. 41 
y périt jo mille hommes du côté des Carthaginois. 

(1) Le Métro. ~ ' *~* 

Italie* J 
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I I. 

Les principales villes étoient, en com- 
mençant par le Nord : 

Ariminium(i) furie bord de la mer, 
à l'embouchure du petit fleuve Arimlnus. 
On en attribue la fondation aux Ombriens 
qui habitoient ce pays avant que les Se- 
nonois vinffent s'y établir. Dès que les 
Romains furent maîtres de ce pays, ils 
envoyèrent une Colonie à Arimlmum , ce 
qui arriva 23 ans après la défaite des 
Gaulois , c'eft-à-dire , l'an de Rome 485. 
Elle devint une ville confidérabSe. Augurée 
y envoya une nouvelle Colonie. Son port 
étoit un des plus beaux de l'Italie. 

Fisaurum (2),auSud-Eftd , .4rtW/ïiW, 
étoit à l'embouchure d'un petit fleuve de 
fon nom. Elle ri'eft guère connue dans 
l'Antiquité que par deux Colonies qui y 
furent envoyées, l'une en <j6$-, l'autre au 
lems d'Augufte. 

Fanum Fortune, ou Temple delà For- 
tune (3). II eneft dit fort peu dechofe dans 
les auteurs anciens. Strabon & Tacite, en 

(1) Riniioi. ..... 

(i)Pef aro . 
0) Fan* 
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parlant des guerres entre les partifans de 
Vitellius & de Vefpaiîen, nous apprennent 
h peine ion exiftenCe. 

Urbinum Hortense (i). Cette épi- 
thète à'ffortenji , ou ville des Jardins, la 
dUtinguoit d'une autre ville de même nom 
qui en étoit peu éloignée. Selon Procope , 
r cette ville étoit fur une colline très-élevée, 
& il n'y avoir qu'une fontaine pour four- 
nir d'eau à toute la ville. Elle fut Muni- 
cipale. 

Urbinum Metaurense (2), ou Ur- 
binum du Metaurus, étoir au Sud-Oueft 
de la précédente, fur le fleuve dont elle 
avoit pris fon nom. On fait qu'elle fut 
Municipale. 

Forum Sempronii (3),auSud-E(tdes 
précédentes fur le Metaurus , n'étoit pas 
fort confidérable j cependant elle fut Mu- 
nicipale. 

Sena Gallica (4) , étoit d'origine. 
Gauloife , comme fon nom l'indique. Lorf- 
que les Romains eurent. chaffé les Gaulois, 
ils établirent dans cette ville une Colonie , 



(1) Urbin. 

(2) Ruintt. 

(3) Foflbmbrone. 

(4) Sen.g.glil. 
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vers l'an 3*9. Pompée y vainquit Mar- 
cius, & la détruifir. 

jEsis ( 1 ) ou Elis , étoir une petite villeà 
l'embouchure du fleuve de même nom. 
Quelques Anciens ont dit qu'elle tiroit fon 
nom d'un Roi Pélafge, fon fondateur. 

Iguvium (2) , vers le Sud- Oueft, entre 
les montagnes. Cette ville fut Municipale. 
11 y avoit à quelque diitance un temple 
de Jupiter ApeRninus. 

Près des ruines de ce temple, on trouva , en 1444 on 
144É , fepi tables de bronre chargées d'infirip lions. Deux 
étoient écrites en earaâires latins , les cinq autres en 
anciens caractères iialiques qui furent communs à preitpje 
tous les peuples de l'Italie. La plupart des Savans les 
croyoient en Langue étruique ; maïs le (avant Pafieri a 
reconnu qu'elles font en Langue fabi ne- ombrienne , & que 
ces inscriptions ont rapport au culte de Jupiter & à celui 
de Mars (3). 

Tifesnum Tiberinum ,ou Tifernum 
du Tibre (4) , au Nord-Oueft , étoit vers 
les bords du fleuve dont elle avoit-emprunté 
fon furnom. Elle fut Municipale. Pline 
avoit une maifon de campagne affez près 
de cette ville. 

Nuceria (<j) , étoit une petite ville 

hi Gabio. 

(3) Vey. les Origines de la Langue latine, T. I , n, ccixiil. 

(4) Citta a; Caifeiie. 
îï) Notera. 
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vers le Sud-Eft : ce nom fut commun à 
plùfiëurs villes anciennes de l'Italie. 

CaMERLNBM (.i y> à TM, a été nommée 
auffi Carnets : il patoît même que c'étoit 
fon nom Gaulois. Il falioit qu'elle fût bien 
puiflante, puifque les Romains follicitèrent 
fon alliance en 144. Dans la fuite ils y 
établirent une Colonie* 

Tuder (2) , au Sud-Oueft, dans les 
montagnes , étoit une petite ville qui de- 
vint Colonie Romaine. 

Spoeetium (î) , au Sud-Eft de Tuder, 
& très-près du Nar. On fait peu de chofe 
defes commencemens. Elle devint Colonie 
Romaine en y M de Rome , & fut Muni- 
cipale. 

Ameria (4), au Sud-Oueft, à diftance- 
à-peu-prefc égale- du Nar & du Tibre. 
C'étoit une des anciennes villes de l'Italie. 
Caton dit qu'elle fut fondée 964 ans avant 



Jéfus 'Ghrift. Donc cette ville commença 
à exifter 1 1 3 6 ans avant notre Ere. Elle 
devint Municipale. Augufte y fit conduire 
une Colonie. 



(1) Came ri no. 
M Todi. 

(3) Spoletie. 

(4) Amélia. 



la 
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Article III. 
Du P i c e n u M. 
I. 

L E Picenum étoft à l'Eft de l'Ombrie, 
vers le golfe Adriatique. J'y joindrai ici 
le petit pays des Prétutiens ( Prœtuùï ) , 
quelle que fût d'ailleurs leur origine. 

Borné au Nord par VJEjts, le Picenum 
avoir de plus pour rivières principales: 

La Potentia (i), qui couloir de l'Oueft 
à l'Eft, au Sud A'Auxinuni. . 

Le Truemus(z) , au Sud , & paffant par. 
Afculum, 

UAtemum (3) , chez les Prétutiens. 
II, 

Les principales villes étoient : 
Ancôna {4), au Nord & fur un petit 
ifHime qui joint le Continent au promon- 
toire de Cumerium. Il eft probable que 



{>) La Potema, 

(îl Le Tronto , ou OtrOilte. 

(f\ L'A;erno. 

(4) Aliconc, 



de l' Italie. 13; 

fon nom venoit de fa fituàtion ( 1 ) Les 
Anciens en attribuent l'origine à des Sy- 
racufains , qui fuyoient ia tyrannie de 
Denys l'Ancien , ce qui donne , à-peu- 
près, le items de fa fondation (î). Elle 
fut Colonie Romaine. L'Empereur Trajan 
y fit confttuire un bon port, & par rc- 
connoùTance les habitans lui élevèrent un 
arc de triomphe. 

Ancône fut aflïégée inutilement par IcsGotTis en < ji, fous 
Totila ; mais elle fut prife par Ariulfe. prince Lombard 
& Duc de Spo)et:een'ï9i. Elle relia aux Lombards jufqu'à 
l'eninflion de leur puiftance. En 839, elle fui prife & 
pillée par les Sarrazins. 

Auximum (3), au Sud d' Ancône, Elle 
fut Colonie Romaine, ■ 

Potentia (4), au Sud-Eft, 8c à l'em- 
bouchure d'une rivière de fon nom. Elle 
devint Colonie Romaine l'an 56S. Ses 
habitans étoient appelés Potentini ou Po- 
tentiens. 

FlRMUM (5) J prefqu'au Sud de Po- 
tentia , étoït à quelque diftance de la 



(i) A"7kb[. fignifie une courbure. 

Il) Denis le Tyran nfurpa l'autorité vers l'an 40; avant 
J.C. , Si la garda 38 ans. 
(3} Ofimo. 

(4) Potenza, 

(5) Fermo. 
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mer. On voit qu'au commencement de 
la guerre Punique , les Romains s'affu- 
rèrent de cette place , en y envoyant une 
Colonie* & dans le cours de cette guerre 
elle envoya du fecours 1 aux Romains contre 
Annibal. De nouvelles Colonies y furent 
envoyées dans la fuite fous les Empereurs. 

Cette ville fttt prifé parTotila , en- 544. Ce fut à 
Firmum que fureni établie» , par Lothaire , Hoi d'Italie , 
& fis de Louis le Débonnaire , les Ecoles publiques où 
ckvoit étudier la jeunede de cette ville & de tout le 
Duché de Spolette. 

Asculum (i ), au Sud , étoit fur une 
montagne, au bas de laquelle' couloit le 
Tmentus. L'avantage de fa fituation , qui 
lui procuroit des fortifications naturelles , 
en faifoit une ville confidérable au tems 
des Romains. Elle devint Colonie & Mu- 
nicipale. Cicéron parle avec éloge d'un 
Orateur de cette ville, qu'il nomme T. 
fiétucius Barras. 

Elle fut ptife par les Goths en 744. 

InTERamna (2) chez- les Prétutîens, 
étoit au Sud. Placée au confluent de deux 
rivières , il paroît qu'elle en tiroir fon nom , 
qui fignifie entre les fleuves. 

Hadria (j), au Sud-Eft, étoit fituée 

(>) Afcoli. *" ' " 

(1) Teramo. 

(!) 
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fur une colline , à quelque diftance de la 
mer. Quelques Ecrivains ont dit qu'elle 
avoit été fondée par Denys le Tyran. Ce 
qui vient à l'appui de ce fentïment , c'eft 
que Diodore attribue à ce Princel'établif- 
feraent de quelques Places fur cette côte , 
au moyen desquelles il vouloii favorifer 
fes entreprîtes fur l'Epire. Cluvier penfe 
qu'elle devoir fon commencement aux 
Etrufques. Elle devint Colonie Romaine à 
l'apptoche d'Annibal. 

I I I. 

Les peuple» du Piceonm deiccndoient d'une colonie de 
Sabins. Strabon dii que , ne lâchant pas où Ce fixer, ils 
avoient fuivi le vol d'un pivert , oifeau confacré à Mats, fi; 
nommé en laiin pian. Euiebe & Servius donnent le nom 
de Picus au chef de la colonie. Des Hommes de Lettres, 
moins difpofésà croire ces pe lits contes de l' Antiquité, ont 
pré/limé que FktnumiboiX formé du mot PUt,àeh poutj 
d'où p ictus ngtr, pays où l'on ncacille de U paix. 

Article IV. 
Du pays des Sabins. 
I. 

L, E pays des Sabins s'étendoit du Sud au 
Nord , beaucoup plus que de l'Oueft à 
l'Eft. Il avoit à l'Oueft le Tibre , qui le 
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ieparoit de l'Etrurie ; au Nord-Oueft, 
FOmbrie ; à i'Eft , le Picenum & quel- 
ques-unes des Nations Samnites ; au Sud, 
le Latium. 

J'y remarquerai , comme fleuves prin- 
cipaux : 

Le iW(i), dans la partie feptentrionale. 
Le Veiinus ( 1 ) , qui paffoit près de 
Réate. 

JJAnio (3) , qui le bornoit au Sud. 

On peut joindre à ces fleuves l'Allia ce 
fleuve iî fameux dans l'Hiftoire Romaine , 
par la bataille de fon nom (4). 

Aruns , dont la feipme avoit été enlevée par fon pupïle, 
Lucumon de Cluûum , pafTa en Gaule , & engagea les 
Sinon ai s i venir en Italie. Par reconnoiifance pour un 
homme qui leur avoir facilité l'entrée d'un fi beau pays, ils 
confemircnt à fervir fa vengeance, en afliégeant la ville' 
de Clullum. Les Romains , tout fiers de la prife de 
Veïe! , députèrent vers les Gaulois des Ambaflaueurs , 
pour leur dire de fe retirer. L'un d'eux eut l'imprudence 
6e l'audace de frapper un des chefs de l'Ambaiïade. Alors 
ces Gaulois quittèrent leiicge de Clufium , & s'avancèrent 
vers Rome. Ils battirent l'armée qui avoit été envoyée 
à leur"ren comte. Le jour de cette défaite fut noté dans 
le calendrier , comme un de ces jours de deuil nommés 
tiifaflcs dan* le calendrier romain. 



(0 La Nera. 
. h) Le Velino. 

(3) Le Teverone. 

(4) Sur le fupplémentqueM.d'Anville s mis à fa Carte 
de l'Italie ancienne, il place V Allia , remontant du Sud de 
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Les principales villes étoient , en com- 
mençant par le Nord. 

Nursia (t) , au Nord dans les monta- 
gnes. C'eft cette fituation qui lui fait donner 
par Virgile l'épithète de Froide , ou de Fn- 
gida. Elle fut la patrie de Sertorius & de 
Vefpalia Polla, mère de l'Empereur Vef- 
palîen. 

Re ate (2) étoit une des plus anciennes 
villes de la Sabine. Elle ne fut fous les 
Romains ni Colonie, ni Municipale, mais 
Préfecture. Cicéron compare fon territoire 
à la belle vallée de Tempe. Pline parle 
avec éloge de fes armes. Varron dit avoir 
vu vendre un de fes mullets 70 mille fef- 
terces (3). 



Nomemum au Nord-Oueft, où il fe jette dans Je Tibre. 
Mais ce favant paroîi avoir négligé d'obferver que Tite- 
Live dit que ce petit fleuve fe ]etoir dans le Tibre fort 
près de la voie Salaire , & qu'il étoit à onze milles de 
Rome ; ce qui ne doit pas s'entendre de Ion embouchure , 
mais de fa fource. L'Allia que j'ai mis fur ma Carte eft 
regardé , par M. l'Abbé Chaupi , comme celui dont parle 
l'Antiquité , & fe nomme la Rivière de St. Jean de la Tour. 

(1) Norcia. 

(1) Rîeti. 

( 3) On verra ci-après la valeur rie cette monnoie , com- 
parée à la nôtre, dans la Partie hiftoiique : Ufats des Rom. 
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Dans le moyen âge, elle fit partie du Duché de Spo- 
ktte. 

Cutili« ou Cutilies -( 1 ) , à l'Eft de 
Réare. Les Anciens en ont parlé comme 
d'une ville confidérable. Elle étoit renom- 
mée par Ces fourrières & fes eaux , que 
le dégagement d'un gas intérieur fait quel- 
quefois élever en jet-d'eau. Ce pays & 
celui de R'éate étoient, félon Varron, la 
partie la plus élevée de l'Italie, & il l'ap- 
pelle \'Urhb 'dku.m,o\x lenombiil de l'Italie. 
Ce doit être vers ce Heu qu'étoit l'entrée 
aux Enfers dont parle Virgile. 

Cures (i) , au Sud & fort près du 
Tibre, étoit fort ancienne, & paraît avoir 
été l'une des principales villes des Sabins * 
âu moins c'étoit celle où fe tenoient les 
alïembléës de la Nation. Tatius regnoit 
dans cette ville lorfque Romulus jeioit les 
fondemens de la fienne, & que, pour y 
introduire dés femmes , il enleva un grand 
nombre- de Stibines. S'étant mis à la tête 
de là Nation pour venger cet outtage, il 
obtint de partager l'autorité dans Rome. 
Numa, fuccelTeur de Romulus, étoit aulTi 
de Cures. Les Hittoriens Latins font venir 



i i ) Du vejligti. 



;tle Cures le furnom de Qiuritus , donné à 
Romulus ; & celui de Quirites , donné 
quelquefois aux Romains ( t ) ■ 

Quoique Strabon dife que , de (mi ,tems , elle n'étiùt 
qu'un village, cependant M. l'Abbé 'Chaup] , dont l'ai déia 
en occafion de confulter ôc.ile ciuit les coiininir*nces, paple 
que Cuics conferva fon «at de ville juiqu'au tenu de 
Tecili, qui la doiruifii. 

Carseoli ouCarfeoles, à rEft de 
Cures , fut une Colonie Romaine. Les 
Romains Vavoienr donné pour prifon à 
Bitis, fils d'pn Roi de Thrace (z). On peut 
remarquer au fujet de Carfeoli, i°. que 
fon nom , dans les langues Orientales , 
fignifie la ville du Renard; i°. .qu'Ovide, 
dans fes Fartes, rapporte qu'il y étoit dé- 
fendu , par une Loi exprefïe, de fe vanter 
d'avoir .pris un renard ; & que tous les 
ans on y en brûloir quelques-uns avec des 
torches allumées en très-grandecérémonie. 

TiaUR (3), toûr-à-fair au Sud de la 
Sabine , fur une montagne, au bas >de 
laquelle l'Anio formoit une cafcade -du 



(1) Mais le nom de Cures paroît venir lui-roc me de 
Kar ou lier , .ville. 

(i) Je remarque «e fait , parce que-c'étpii dans la ville 
d'Albe du lac Fuc'm qu'ils envoyorent ordinairement les 
prifonniers de marque auxquels on laiffoitla vie fauve, 

(3) Tivoli. 
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■plus bel afpeft. Cette ville éioit bien plus 
ancienne que Home , & fit même la guerre 
à cette dernière avec une vigueur & une 
opiniâtreté qui lui confervcrenr fa liberté 
jufque vers l'an de Borne 400. Depuis ce 
tems , fes habitans , riches en pofleffions 
fertiles , fe livrèrent à la douceur d'une 
vie paifible. Horace, en quelques vers, 
indique les endroits les plus curieux de 
Tibur , tels font : la mai/on retenùjfante 
d'Albulêe , efpèce de grotte d'où fort un 
ruilTeau,& qui forme une foufrière la 
cafcade de CAnïo ; le bois confacrc à Tibur- 
nus j ce Prince étant regardé' comme le 
premier Roi de Tibur: & une colline cou- 
verte de jardins, & arrofée de plulîeurs 
ruifleaux. Il y avcit de plus à Tibur un 
fameux temple d'Hercule, orné de por- 
tiques , fous lefquels Augufie venoit fou- 
vent rendre la juftice en perfonne. 

Comme cette ville étoit fituée au milieu d'une campagne 
riante & fertile , les premières familles de Rome avoieut , 
aux environs , de belles rnaifons de campagne. 

Celle d'Horace , dont tous les Commentateurs ont 
■ parlé, & dont aucun n'a reconnu la véritable pofition , 
étoit au Nord de Tibur , à environ huit milles , & peu 
éloignée des fourcesde UDigcntia (i),dans le lieu appelé 
lis vignes de Saint Pierre. Cette découverte elt due à 
M. l'Abbé Chaupi. 



(1) Licenza. 



1 1 1. 



Les Sabim , dit M. de Gcbeiin , parlèrent la mèm» 
Langue que les Ombriens , que les peuples du i-aiium , 
que les Ofques ; mais avec des variétés qui en ibtmoîent 
une Langue à part , tomme l'anglois , l'allemand & le 
Suédois diffèrent , quoique ces Langues aient une origine 
commune. L'hifioire des Sabins n'eft pas connue ; mais on 
voit , par tout ce qu'en onr dit les Romains , que c'étoït 
un peuple folidemem attaché à la vertu, d'un eiprit fage, 
& de mœurs pures : on leur reprochoit même un peu de 
dureté dans le commerce de la vie. Ainii on pourrait 
mertre dans la bouche d'un Sabin , ce beau vers d'Hip- 

^ ' Tù porté la vertu justice à la tudefle. 

(Phèdre.) 

M. l'Abbé Chaupi regarde lesSabins comme lesauiean 
de plulieurs aunes peuples , & même des Samnites. 



Article V. 

Du S A m jv / V JVf. 

Je comprends dans cet article tout ce qui 
appartient non-feulement au Samnium pro- 
pre, mais aux Nations que Strabon dit être 
Samnites. 

I- 

Nations Samnites (Samnites). 

Ces Nations comprifes quelquefois fous 
le nom de Marfes , font les Marfes , les 
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Péïigncs, les VeJHns, les Marmcins & les 
Frentaniens. 

i°. £>es Marfei (Marfi). 
Ce peuple étoit le plus puiffant de la Na- 
tion des Samniies. Il habitoit fur l' Apen- 
nin , à l'-Eii: -d'une partie de la Sabine , & au- 
tour du .lac Fucin ou .Fucinus. De -là, 
4elon M. de Gébelin , s'étoit formé leur 
.nom j Mar lignifiant , en CeUe., élévation , 
montagne , & fi ou ci , eau , d'où Marfi 
habitans du pays élevé où. fe trouve des 

Leurs principaux fleuves étoient ; 

Ix Sagms (.1 ).,.& isXiris (z) , qui -tous 
deux prenaient leurs fources dans les mon- 
tagnes des Marfes. 

Le X&cFucinus en occupoït le centre: il 
a 40 milles de circuit , mais n'a guère que 
1 5 fcraSes de profondeur. 

Pour .déterminer l'écoulement .des eau* de ce lac. qui 
avaient quelquefois caufé de grands ravages , les Romain» 
projeuèrsm de grands Travaux en difffrens lems. Jules 
Céfar avoir eu le deiTcin de faire travailler à un canal qui 
eûr porté les eaux vers le Lirh. Sa mort en empêcha 
l'exécution. Claude voulut s'en occuper ; & desj'an 5» 
de J.'C.., .il y.aiKOtt déjà Dnie ans que l'on y uavailloit. 

(1) LeSagfo. 
(1) GwiglUw». 

Un 
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Un réfervoir immenfe étoit prépaie pour recevoir les eau* 
trop abordantes : on devoit les y faire palier. L'Empereur 
crui devoir célébrer fon fuccès par une fête publique 
digne du peuple féroce qui alloit en être 1s fpeâateut. Le 
croiroit-on.fi des Hiftotiens dignes de foi ne l'attefloient, 
pendant qu'aucun ne les défavoue ) On prépara un Combat 
naval , dans lequel 19 mille hommes, prétendus criminels * 
( car où irouver , dans le méme-terns , un nombre aulli 
prodigieux de criminels dignes de mort ! ) éroient deflinéi 
a périr , en s'égorgeant les uns les autres, à la vue d'une 
foule immenfe de Romains & de Romaines qui venoient 
froidement juger de leut adteffë & du danger des coups. 
Ces malheureux , placés fur les bâtimens. qui les ton-' 
duifoienr au combat , paflerem devant l'Empereur, & le 
faluèrent. L'imbécille Ciaude , aflei barbare pour voit 
des milliers d'hommes s'égorger , ne crut pas devoir être 
aiïei indifférent à leur fulut pour le recevoir fans le leur 
rendre ; il les falua donc à fon tbur. Son gcfle & l'air de 
fatisfaflion qu'il y mit firent croire à ces malheureux qu'il 
étoit content de leur zèle , & leur faifoît grâce : en con- 
féqtience ils réfutèrent de combattre. Claude, fin-pris Si 
affligé de cette méprife , leur fit dire qu'ils étaient dan* 
l'erreur; ils perfifioient ; il les menaça de les faire périr 
par le fer ôf la flamme. L'ame le révolte en voyant ce 
Prince employer jufqu'aux prières, pour les engager à 
ne pas le priver du dernier plaifir qu'il aitendoit d'eux, lis 
combattirent en effet , & périrent tous percés de coups ou 
noyés dans les eaux du lac. Cependant les travaux ne 
fe trouvèrent pas avoir la perfection néceiîaire; ils réitèrent 
fans effet. 

I I. 

Les principales villes étoient; 

Marrubi um (i) Capït. furie bofd 
Oriental du tac. On artribuoit à fes habi- 
tans & à tous les Marfes en général la 

(0 ~ ~ 

Italie. K 
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faculté de braver & de guérir la morfure 
des ferpens , & d'être d'excellens nageurs, 
Alba Fucencis (i) ou Albe du Lac 
Fucin , étoit vers le Nord-OueiK C etoit 
dans cette ville que les Romains retenoient 
les Rois- faits ptifonniers à ia guerre (î). 
Perfée & fon fils Alexandre y Tiireni con- 
duits après le triomphe de Paul-Emile dont 
ils avoient fait l'ornement. Cette ville avoir 
un amphithéâtre fort orné : elle fut Colonie 
Romaine. 

III. ■ 

Les Marfes , que le féjour des montagnes accoulumoit 
i une vie dure, réfifterent long-tems aux Romains. Dans 
la guerre faciale, en 661 , ils le montrèrent les plus animés 
de tous lés peuples de l'Italie. Après cette guerre , ils 
obtinrent le droit de boutgeoifie, & fervirent avec dif- 
tinûiondans les armées romaines. C'étoit un proverbe 
reçu , que l'on n'avoit jamais triomphé d'eux , ni fans eux. 

2°. Des Pelignes (Pelignï). 

Les Pélignes étoient vers le Nord-Eft 
des Marfes. 

Corfinium (3) Capitale , à une petite 

(1) Alba. 

(a) Cela ('entend de ceux auxquels on vouloit con- 
ferver la vie ; car Jugurtha & quelques autres furent jetés 
dans une efpèce de folTe profonde , d'oii l'on ne retirait 
les corps qu'avec des crocs. C'eft ce que l'on appelle 
actuellement la Prifon de S. Pime. 

(3) San Perino, petit liât. 



p e t' Italie, i 47 

diftance de YAternus (1 ) futia droite, Se 
peu éloignée d'un pont dont il eft parlé 
dans Céfar. Elle étoit dans une belle 
plaine, entouréede montagnes. Au teins de 
la guerre fociale en 66 1 , les Alliés la for- 
tifièrent & en firent une Place d'Armes. 
Comme ils fe quaiifioient d 'Alliés Latins , 
Corfinium eut quelquefois l'épwhète A'Ita* 
lique. Lors des guerres civiles , Céfar força 
Pomitien à s'y retirer, Yy affiégea , Se 
prit la ville. II ,en eft fort peu parlé depuis. 

Sulmo (iJauSud-Efl, étoit 411e petite 
ville , dans les montagnes. Elle ne mérite 
d'être remarquée ici , que parce qu'elle 
fut la patrie d'Ovide. Ce Poète parle des 
froids auxquels elle étoir expofee à caufç 
de fa fituation. . 

3 0 . Des Veftïns (Veftini). , 

Les Veftîns étoient vers le Norçl. 

A Î4ITERNU M (3) Capitale , près ,deS 
fources de YAternus. Cette ville étoit tort 
ancienne & paflbit pour avoir été la Ca- 
pitale des premiers Sabins. Elle n'eft pas 



(1) Le Pefcara. 
(») Solmona. 
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moins recommandable , comme patrie de 
ï'hiitorien Salufte. 

Amiiernum fut détruire dans le teins des fàâïons des 
Guelfes & des Gibelins. 

Pinna(i) à l'Elt, étoit renommée pour 
fes bons pâturages. 

4 0 . Des Marrucins (Marrucini). 

Les Marrucins étoient fur le bord de la 
mer. 

Teate (z) Capitale , étoit fur une mon- 
tagne, à une petite diftance du golfe Adria- 
tique : on n'en fait prefque rien. 

Lorfoua Charlemagne enlevoit l'Italie aux Lombards , 
cetie ville , comprife dans le Duché de Bénévent , fumint 
un fiige contre Pépin , qui s'en rendit maître, & la livra, 
aux flammes en 801. Le Gouverneur , adreffé par ce 
Prince à l'Empereur fon père 3 fut envoyé en esil en 

5 0 . Des Frentaniens (Frenrani). 

Les Frentaniens s'étendoient à l'Eft le 
long du golfe Adriatique. 

Leur principale rivière étoit le Sagrus 
(3) qui arrofoit la partie Septentrionale du 
pays. 



(1) Ci vira di Penna. 
(1) Chietl. 
(3) Le Sa £ ro. 
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Anxanum (i) Capitale, près de l'em- 
bouchure du Sagrus; elle n'étoir pas coufi- 
dérable. 

Larinum (1) vers le Sud , eut le titre 
de Municipale. 

Samnium propre. 

Le Samnium, fitué au Sud des Nations 
que je viens de nommer , avoit à l'Oueft la 
Campanie. 

Ses principaux Peuples étoient : les Ca- 
raceniens , les Pentris , & les Hirpins. 

1°. Des Caracenlens (Caraceni). 

Les Caracéniens étoient au Nord & tout 
près des Marfes. 

AUFIDENA (3) Capitale, étoit tout près 
du Sagrus. On voit qu'elle fut prife par 
le Conful Fulvius, l'an de Home 455 , 
après la bataille de Bovianum , gagnée fur 
les Samnites. 

' JEsernia (4) vers le Sud-Eft, fut Co- 
lonie Romaine. 



(1) Lanciano , ou Ancîano. 
(1) Larino. 

(3) Alfidena, 

(4) ifemia. 



Kiij 
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2°. Des Pentris (i) (Pentri). 

Ils occupoientle milieu du Samnium qui 
étoit Tort montagneux ; auffi M. de Gébelin 
dit-il que leiirnomleurvint de Pen, élevé, 
& de Tre, habitation. 

Bovianum (1), Capitale, entre les 
montagnes. Cette ville fut prife plufieurs 
fois par les Romains. Èn 44! , elle fut 
abandonnée au pillage : Sylla la reprit 
depuis en 664. Bovianum eft fur-tout cé- 
lèbre par la bataille que Fiilvius livra aux 
Samnites fous fes murs, en 455 , & après 
laquelle elle tomba au pouvoir des Ro- 
mains, Les richefles y étoient confidéra- 
bles. Elle fut Colonie Romaine. 

3 0 . Des Hirpins (Hirpini). 

Ce ne fut que vers la fin de la féconde 
guerre Punique que l'on commença à dis- 
tinguer les Hirpins des autres Samnites. Ils 
prirent alors parti pour les Carthaginois. 

Beneventum (3) Capitale^ étoit la 

(1) Peut-être l'analogie eût-elle demandé que je tra- 
thiifiiïe Pentri par Pentres ; mais à caiife du Ion de ce 
moi, qui eft k même que celui de Peintres, j'ai cru devoir 
ennferver Ij terminaifon Utine, en mettant leulerflsnt une * 
pour le plurier. 

(1) Bokino. . 

(3) Bénévent. 



DE L' I T A I I E. IJI 

principale ville de tout le Samniiim. Son 
premier nom avoit été , dit-on , Maleven- 
tum , ayant rapport à la force des vents dont 
on y étoit quelquefois incommodé. Lorf- 
qiie les Romains y eurent envoyé une Co- 
lonie, en 485 , il eft probable que ce nom 
fut changé en un autre de meilleur au- 
gure. Elle paffoit pour avoir été fondée 
par Diomède. Au tems d' Augufte, une nou- 
velle Colonie lui fit prendre le furnom de 
Colonie Augujla. 

C a u D 1 u M au Sud-Eft , étoit un fort 
f etit Heu dont le nom ne s'eft confervé qu'à 
la faveur du fouvenir de la défaite d'une 
armée Romaine, qui s' étant engagée dans 
des défilés en 43 2 , n'obtint fa conferva- 
tion qu'en pafïant fous le joug : on appela 
cer endroit les fourches Caiidïnes, LesSam- 
nites avoient à leur tête le vaillant Pontius, 

Abellinum (1 ) au Sud de Benevemum. 
Elle devint Colonie Romaine : ce netoit 
pas une ville confidérable. 

Compsa (2) étoit vers le Sud-Eft fur 

{ 1 ) Cette ville & la fuivante fe trouvent fur la Carie , 
Italie ancienne ; Partit méridionale. Cette même Carte 
f eut fervir pour tout ce qui fera dit dans la fuite , excepté 
tuelques îles , & la Sardaigne fur-tout , qui fe trouve fut 
la Carre moderne , Partie Jeptcnirientft. 

(1) Conia. ■ 

K IV 
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Xkufidus. Ce fut au fiège de cette villa 
que fut tué ce Milo, fi connu par le meurtre 
de Ciodius & par le beau difcours de Ci- 
çeron. Il avoit pris parti contre le Sénat 
dans le tems des troubles : aufli Velléius 
Paterculus , qui rapporte fa mort, dit-il 
qu'il porta la double peine du meurtre 
de Ciodius, & des maux qu'il vouloir faire 
à fa Patrie. 

I V. 

Les Sjmnitei étant defcendus des Sab'ms , dévoient 
pailer la même Langue , avoir les mêmes caractères : c'eft 
celle que l'on appelle Langue ofque : à peine en a- 1- on 
quelques médailles, 

C'étoit un peuple guerrier , dont les mœurs étoient 
confervees par fa eonftiiution politique. Siraban nous 
apprend que chaque père de famille ne pouvoit pas marier 
(es erifans à la volonté particulière ; mais l'Etat choi- 
jiflbit dix filles des plus belles . & dix jeunes hommes des. 
plus vertueux. Celui qui s'étoit le plus diftingué , époufoir, 
la plus belle. Sans doute les plus belles filles ne s'en 
attachoient pas moins à la pratique des vertus, autrement 
00 eût facrifié le bonheur réel des maris à l'ivrefle des 
feus que cet ufaee pouvoir nourrir dans les jeunes gens 
encore garçons. Les Samnires firent long-tems la guerre 
contre les Romains. Ils furent 70 ans à combattre avant 
d étje fournis ; & quand le perfide Sylla les eut entière- 
ment écrafés , non-feulement il ne faifoit quartier à aucun 
Samnite , mais même il en fit égorger , au milieu du champ 
de Mars, plufieurs milliers qui s'é toi en t rendus à loi, a 
des conditions avantageufes. Il prétendoit juftifier cette 
mauvsifç foi fit cette barbarie , en difant qu'il n'y auroit 
japiais de paix pour les Romains tant qu'il refteroit Utl 

Samnite m im <fc km fiin la guvrt % 
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Article VI. 
Du Latium. 
I. 

Le Latium étoit un affez petit pays pref- 
que tout entouré d'eau. Il avoit le Tibre 
au Nord-Oueft ; XAnio , au Nord j le Liris , 
en grande partie à l*£ft ; & la mer au 
Sud (i). 

Ses principales rivières étoîent , outre le 
Tibre : 

VAnio (1) dont j'ai déjà parlé. 

Le Liris ( 3 ) qui prend fa fource auNord, 
dans les montagnes qui féparoient le La- 
tium du pays des Marfes , & fe jetioit 
dans la mer auprès de Minturne, 

I I. 

On comprenoit fous le nom générique de 



( 1 ) Les Anciens ont dérivé Latium du mol latin lattre , 
cacher , parce que , difoient-ils , Saturne s'y étoit lefugié, 
M. de Gébelin a montré que Ut & land fignifioient payi , 
& fe irouvoiem de plufisurs Langues. LeLatium. eft donc 
!ï pjvs par excellence, 

(1) LeTevtfron. 

(}) Le GatigtianQ. 
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Latins pi u fi eu rs peuples tels que les Latins^ 
les Eqttes , les Êutules, les Herniques, les 
Auronces, & les Volfques. 

Comme il .raudrpit entrer dans de longues difcuflions 
pour adigner au jufte leurs limites relpeftives , je vais 
dire a» mot de chacun d'eux ; je parlerai enfuite des ville». 

, v Les Latins (Latini). 

Bmefemble que par les Latins, on entend , en gérerai, 
ton» le» peuples du Laiiuro , & particulière me ni ceux qui 
habïtoient le long du Tibre jufqu'i la mer. 11» étoient , 
difoû-on, formés de la réunion des Aborigènes ou peuple» 
doni on ne connoiiToli pas l'origine ; des Pelages , venus 
de Theflalie ; Se des Arcadiens , amenés par Evuulre , 60 
an» avant la guerre de Troye. 

Les Eques (.rEqui). 

Les Eques habiioient au Nord , près des fources de 
VAmo&ida LWu. Leur adminiftration fimple 81 fage leur 
avoir fait une réputation de juiticc à laquelle quelques 
Auteur» ont cru pouvoir rapporter l'origine de leur nom . 
qui en latin •fignifce iis jufler. Ils s'occiipoient de la culture 
des terres. Ce fut d'eux queNuma prit ladioit de Fécial(i) 
par lequel il régla tout ce qu'il falloit obferver dans les 
déclarations de guerre. Mais ce peuple n'en étoit pas moins 
à craindre le» armes à la main. Entre autres expéditions , 
en roir qu'en 396 ou 397 , ils avoient enfermé une armée 
romaine de manière à la faire périr entièrement , fi elle 
n'eût été tirée de ce danger , piefque inévitable , par les 
talers & le courage de Q. Cincinnatus. Les Eques ne 
furent fournis qu'en 409. 



( 1 ) 11 en fera parlé dans VAaalyfe du gauv:incmcnt du 
Romains , féconde Partie. 
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Les Rittules (Rutuli). 

Les Rutules habitoient près de la mer : leur origine 
eil incertaine. On voit par Virgile qu'à l'arrivée d'Enée 
Ils avoient Turnus pour Roi. Ce Prince voulant s'oppofer 
à l'élabliffemeni des Tioyens , fut tué dans le combat. 
Les Rmules furent affei fouvent , dans la fuite , confondu» 
avec les Latin». 

Les Herniques (Hernici). 

Feflus & Servius difent que les Herniques tiroienr leur 
nom d'un mot de leur langue qui fignifioït montagne. 
M. de Gébelin , venant à l'appui de ce fentiment , dit 
i_u'en celte har fignifie pointu , efearpé. 

C'étoit une nation vaillante & guerrière, qui fut fouvent 
en armes coinre les Romains. 

tes Auronces (Aurunci). 

Les Auronces font fouvent confondus avec les Aufones. 
On les voit en guerre contre les Romains en Î58 , 8t 
défaits entièrement en 40S. C'eft tout ce que l'on fait 
de leur hiibire. 

Les Volfques (Volfci). 

On peut croire , avec quelque fondement , que les 
Volfques delcendoient des anciens Ofquet , dont on n'> 
que des idées vagues. Ils étolent fort puiffans lors de la 
fondation de Rome. On fait ijue ce Tut cliei eux que fe 
reiira Coriolan , l'an 264. Les Romains ne les fournil en t 
qu'en 310. 

Les principales villes du Latium étoient : 
Rom a ou Rome (1) fur le Tibre, & à 



(0 Rome. 
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quelque dilhnce de la mer , paffoit pour 
avoir été fondée par Romulus donr elle prir 
fou nom (i). La defcription de cette ville 
meneroît trop loin; mais j'en ai fait graver 
un plan fur la Carte de la Partie du Mi- 
lieu de l'Italie , & je donnerai ci-après 
l'explication de quelques renvois qui aide- 
ront à en donner une idée générale. 

Je prendrai le peu qui fuit dans Strabon. Rome , dit-il , 
fut bâtie par parties iur le Tibre. Ses fondateurs ftire.it 
conduits par la néceflite , & non par le choix. Las premiers 
(enfermèrent àe murs le Capitole , le Palatium & le Qui- 
KimL Ancus Marehis y ajouta le mont Ctlius&le mont 
Aventin ; Servius Tullius , l'Efquilin & le Viminal. Le 
courage Si la perfévérance des Romains ont vaincu tomes 
le» difficultés qu'offroit la fltuation naturelle du lie» ; ils 
en ont fait une ville fuperbe , oii fe trouvent réunis tous 
Jes avantages & toutes les commodités. Il eft très-aifé 
d'y bâtir & d'y réparer les édifices détruits par les révo- . 
Jurions Ci par les incendies. 1! y a des carrières & des 
forêts voiitnes , dont on peut aifément tranfporter des 
matériaux jufqu'à Rome. A tout ce quê les Grecs ont 
exécuté pourla beauté & la fûreîc des villes & des ports , 
les Romains ont ajouré la conftniflion des grands che- 
inini,dei aqueducs & des cloaques, ouvrages magnifiques, 
& dont ils font les inventeurs. Le champ de Mars , qui 



(i) On varie fur l'étymologie du nom de Rome , en 
gtec Paifiii , en dotien Pajut , fignifie la force , l'élévation : 
en celte , Rum & Ram fignifie aufli puiiTance , élévation , 
fupétiorité. De plus , Rome avoir un autre nom , mais qui 
«joit tenu fecret,de peur que les ennemis des Romains 
? en abufafleni pour Ici nuire par quelque fecret magique ; 
c'étoit V dentia , <jui peut , çui veut beaucoup. Ce nom étoit 
eompofé de Emit, telle qui eft; Si de Val, élevé. Voyex 
les Originel Liûntt , Tom. I , pag. dij. 
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e(l le lieu de tous les exercices , cil digne d'aJmi ration. 
Tout près , elt un autre champ , environné de portiques , 
de bois (aérés , de trois théâtres , d'un amphithéâtre & 
de temples fuperbes. Les Romains , qui regardent ce lien 
comme facré , y ont placé les monumens de leur conci- 
toyens les plus diftingués , & des plus illuftrcs perfonnages 
de l'un & de l'autre (exe. Le plus remarquable e(t celui 
qui renferme les cendres d'Augnfte & celles de fes parens 
6C mSmc de fes amis les plus intimes. Les dedans , ainli 
que les dehors font une ville magnifique. 

Rome divifée en quatorze Quartiers, ou 
Régions , avoït huit ponts j communiquoit 
au-dehors par quinze portes ; recevoir de 
l'eau par vingt aqueducs , & pouvoit faire 
paffer fes armées, d'un bout à l'autre de 
l'Italie , par un grand nombre de beaux 
chemins, ou voies, dont quinze palToient 
par les portes de la ville , en partant d'une 
colonne appelée Millium aureum ou mille 
doré , de laquelle on commençoit à comp- 
ter les diftances. Ce Millium aureum étoit 
dans le Forum ou la Place Publique. 

Objets qui fe trouvent fur le plan âs 
Rome ancienne (1) 

1". Les Monts Capttolins , Palatins , Quirinal , Viroioal , 
Efquilin , Celius , Aventin , Jankule. 



(i) Voy« la Cane , JeaHt ancienne ; Pmk du imlitit. 
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. )°. Les quatone Quartiers, numérotés en capita'esi 
L De la poite Capène. VIII. Le Forum, 

II. Du mont Célius. IX. Le Champ de Mars. 

III. D'Ilis & de Sérapis. . X. Celui du mont Palatin. 

IV. De la voie facrée. ' Xt. Du granJ Cirque. 

V. L'Elquilin. XII De la Pifdne publique. 
VL WAba Simili. XIII. Du mont Aveniin. 
VU. De la Via /j/a. XIV. D'au delà du Tibre. 

3°. Quelques monumens indiques en chiffres arabes. 
I. Le Mole d'Adrien. L'AmphhhéâtteFlavin en. 

a. La Colonne Anionine. 6. Les Thermes de Caracalla. 
j. Le Panthéon. 7. Naumachîe d'Augufte. 

4. Le Cirque Flaminjen. 

Continuation des Villes. 

Tusculum (1) étoit à l'Eft de Rome. 
Son ancienneté avoir donné lieu d'en a;tri- 
buer la fondation à Télégone, fils prétendu 
d'UIyfle Se de Circé. Certe ville Ce fignala 
conrre les Romains par différentes guerres 
foutenues avec courage, & par une polir 
tique adroite qui la préferva en quelques 
occaiîons de ce qu'elle avoir à craindre de 
leur part. Ses habitans éroient à la tête des 
Alliés dans la guerre des peuples Latins, 
Enfin elle fut foumife & devint Munici- 
pale. La beauté de fa fituatiort, fur une mon- 
tagne & entre des collines, y avoit attiré 
un grand nombre de Romains qui avoient 
des maifons fuperbes dans fes environs. 

(i)FrafMti. 
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Tufrolum avoit continué lie Te Ibuienir avec aiïtï 
d'éc1at;& il eft probable que, par-là même, elle avoit 
excité la jaloufie des Romains. En 1167 , elle prit parti 
pour l'Empereur Frédéric 1 contre le Pape Alexandre ; 5t 
f'es troupes , fous la conduite du Duc Rainon , battirent 
les Romains , avec quelque perte. Ceui-ci , outrés de 
honte & de dépit , réfolurent de s'en venger. En 1-191 , 
l'Empereur Henri V ayant voulu fe faire couronner à 
Rome , & le Pape Géltura UI ayant exigé que ce Prince 
éloignât les troupes allemande! qui étoient dans Tuf- 
culum , les Romains profitèrent de l'état de foibleife où 
étoit cette ville ; ils la prirent , y commirent toutes fortes 
de cruautés, en emmenèrent les habitat», & la détrui- 
ftrent de fond en comble. Cet événement eft du vendredi 
faint , 10 Avril de' l'année 1191 (1). Les infonunés 
Tufculans s'éiant fait , en pleine campagne , des air'n de 
branchages , appelés en italien frafche , on appela par 
dérifion ceux qui en étoient couverts , les geai aux traa- 
chagts , les Frafcaù ; de-là s'eiï formé le nom actuel de 

Alb A ou Albe (1) au Sud , fur une mon- 
tagne. Cette ville faifoit 'remonter fa fon- 
dation au tems d'Enée. Quelques Auteurs 
en font honneur à fon fils Afcagne. Elle de- 
vint la Capitale d'un petit Royaume qui 
fubfifta environ 400 ans. Comme elle s'é- 
lendoit en longueur fur la montagne , elle 
en prit le nom SAlba Longa, ou d'Albe 
la Longue. Elle fut détruite fous le règne 
■de Tullus Hoftilius. 



(t ) Je me conforme au fentiment de M. de St-Marc ; 
car M- l'Abbé Chanpi dit l'année 1190. 
(1) LituappeléVihiolQ. 
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On fait que Numitor en étoit Roi , lorfqu'il fut éloigné 1 
du trône par fon frère Amulius , & que celui-ci fui détrôné 
par Romului , qui [établit fon aïeul. Oepuij la fondation 
de Rome, Albe parut à fes voifins ombrageux Se jalon* , 
Une ville redoutable , & les Romains ne relièrent poiat 
de lui faire la guerre qu'ils ne l'eufl'ent détttlite. 

Preneste (i ) au Nord-Eft d'Albe & à 
l'Eft de Tufculum. Si l'on en croit Virgile , 
elle exiftoit avant le tems d'Evandre. Son 
premier nom étoit Stepkanon qui en grec 
iîgnifie couronne. On cite, en preuve du 
courage de fes habitans,la belle défenfè 
de joo Préneftins à Cajîlinum (1) après la 
bataille de Cannes. Lorfque Syila eut fait 
périr la plus grande partie des habitansde 
Prénefte, on y envoya une Colonie. Elle 
avoït un Temple de la Fortune , célèbre 
par fes Oracles. Son château étoit fur le 
haut d'une montagne. Elle fut détruite par 
Sy lia qui la punifToit ainfi d'être demeurée 
attachée au parti de Marius. 

Anagnia (3) vers le Sud-Eft de Pré- 
nette : c'étoit la Capitale des Fîerniques. 
Les Anciens lui ont donné l'épithète de 
rickej & Strabon la nomme la noble, Vil- 
lujîre. Elle devint Colonie, & Municipale : 
fon territoire étoit gras & fertile. 

(0 Pakflttne. 
(i)Capou«. 
(3) Anagni. 

Arpinum 
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ArpinUm (i) vers le Sud-Eft, & fur 
)a gauchedu Liris, étoit une ville ancienne. 
Elle devint Colonie romaine. Le droit de 
Citoyen romain fat accordé à Tes habitans 
nu rems de la première guerre punique , & 
le droit de fuffrage , à la féconde. Arpinum 
eft célèbre par la naiffance de Marius, & 
par celle de Cicéron : ce dernier avoit une 
maifon de campagne dans fes environs. 

Je vais parier actuellement des villes qui 
fe trouvaient far le bord de la mer. 

Le Tibre fe rendant à la mer par deux 
embouchures , on y avoit bâti Ortie , & 
le Port d'Augufte. 

Ostia (2), dont le nomfignifîee/zfr^, 
étoit en effet celle du Tibre. Cette petite 
ville fut fondée par Ancus Marcius. On y 
établit une Colonie. Mais , avec le tems , 
le fable, que charie fans cefie le Tibre , 
combla fon embouchure : on prit la réfolu- 
tion de conftruire un autre Port. 

PortuS Aug usti, ou Port d'Au- 
gufte (3). Ce Port fut conftruit par l'Em- 
pereur Claude à l'embouchure droite du 
Tibre. Un immenfe baffin, creufé en pleine 
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terre, & deux môles en formoient l'étendue 
& en affuroient l'entrée. Dansuneîleconf- 
truite de main d'homme , il y avoit un 
phare , ou fanal , pareil à celui d'Alexan- 
drie. 

Lavinium (i)auSudd'Hoftie. On la 
difoit fondée par Enée qui lut avoit donné 
le nom de fon époufe Lavinie. Cette ville 
fut pendant quelque tems affez puifTante. 

Arde a ou Ardée (1) au Sud-Eft de La- 
vinium. Quelques Auteurs en ont attribué 
la fondation à Danaé ; d'autres, à un fils de 
Circé. Son nom paroît venir du mot ar, 
haut , élevé. En effet elle étoit fur une 
montagne. Virgile dit que, lors de l'arrivée 
d'Enée , elle étoit la Capitale des Rutules , 
ayant pour Roi Turnus. Selon lui, le héros 
troyen la détruifit après la défaite de fon 
rival. Mais , ou il ne la détruifit pas , ou 
elle fut rebâtie depuis , car on la voit affez 
puiffante au tems des Romains. Dès 
qu'une fois ils eurent commencé à prendre 
avantage fur elle, par un jugementînique 
qui n'eft pas de mon objet, ils s'en rendi- 
rent bientôt les maîtres, & y envoyèrent 
une Colonie ; ce fut en 3 1 1 . Le tetritoire 

(1) Pratka, litu, — — — , 
(1) Ârdea, fi«. 
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d'Ardea étoit marécageux, & par confé- 
quent mai-fain. 

Suessa Pometia, vers i'Eft (i), avoit 
été la Capitale des VolfqueF. Elle fut prife 
par les Romains, l'une des premières an- 
nées du règne de Tarquin. Mais les Volf- 
ques la reprirent ; car on voit dans Tite- 
Live, que l'on mena encore des troupes 
contre cette ville. Ce fut de ces dépouilles 
que Tarquin fit bâtir le Capitole. 

Antium (2) vers le Sud-Oueft, furie 
bord de la mer. Elle avoit été auJïï la Ca- 
pitale des Volfques , & alors elle avoit un 
Port. Il eft vrai que Strabon la nomme 
Ville fans Port (3); cela, fans doute, 
ne doit s'entendre que du tems oh elle 
étoitau pouvoir des Romains : car, en 284, 
Numicius y brûla 2 1 Galères. Vers l'an 2 S6, 
on y envoya une Colonie. Néron & Cali- 
gula étoient de cette ville, & ce dernier 
avoit projetté d'y faire fon féjour , lorfqu'il 
auroit fait égorger tes premiers perfonna- 
ges de la République. Il y avoit à Antium 
un Temple d'Efculape & un Temple de la 
Fortune. La maifon de Cicéron , où il 
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avoit une belie Bibliothèque, & où ilalloir 
fe délafler dans le commerce des Mufes , 
du foin des affaires de l'Etat, rend auffi 
cette ville recommandable. 

C'eft en commençai)! vers Je Noid-Efl de celle ville 
que s'étendent le long de la mer lei marais Pomptins. Cet 
elpace, que l'on ûeiïeche actuellement, renfermoit autrefois 
pluiieurs villes. On travailloit à leur deflechement dès 
le tems des Romains. On a écrit que des Hollandois , 
confuliés fur les ouvrages qu'il conviendroit de faire pour 
l'écoulement des eaux , avoienr jugé ce projet d'une 
exécution impolfible! Il faut efpérer qu'un fuccès heureui 
prouvera le contraire. 

Circeii (i). Il y avoit en ce lieu, un 
Promontoire formé par une montagne aJTez 
haute, une ville, & un Port. Les Poètes 
en avoientfait une îleappartenanteàCircé 
fille du Soleil. Vingt-quatre ans après l'ex- 
pulfîon des Tarquins, elle devint colonie 
romaine : au tems de Cicéron on y voyoit 
encore un Temple de Circé. 

Terracine (i) , vers le Nord-Eft, eft 
auffi fur le bord de la mer. Son premier 
nom étoit Anxur. Son nom de Terrachine 
ou Terracine, exprimoit l'âpreté de la mon- 
tagne fur laquelle elle avoit été bâtie 
d'abord; peu-à-peu, elle s'étoit étendue 



(i) Monte Ciuello, 
(t) Tendre, 
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vers le rivage. Elle devint Colonie ro- 
maine l'an 42 f . On a dit qu'il y a voit près 
de cette ville une fontaine de Neptune, 
dont l'eau étoit mortelle. 

Cajeta (i) vers le Sud-Eft , fur le bord 
de la mer : il paroît qu'elle eut un Port. 

FoRMiffi ou Formies (2) étoit tout près 
de Cajeta. On difoit que cette ville avoit 
été fondée par les Leftrigons, efpèce de 
peuple fauvage qui, s'il a exifté, n'aura 
habité que des bois ou des antres. 

Cicéron avoit près de ceue ville une niaifon de cam- 
pagne dans laquelle il paroît qu'il étoit vifité non-feulement 
par les habitans de Formies , mais de plus par deux 
voifins incommodes qui venoieni quelquefois s'établir chez 
lui comme des hôtes. Il paroit aufli par l'es lettres qu'il 
regrettoit bien le tems que ces ennuyeux lui faifoient 
perdre. Ce fut près de cette maifon , & cherchant à gagner 
la mer, que ce grand homme fut indignement aiiailîné 
par les émiffaires d'Antoine. Popilius lui coupa la tète , 
qu'il avoit avancée de lui-même hors de fa litière. 

MlNTURNE (5), fur la droite du Liris , 
à quelque diftance de fon embouchure. 
Tite-Live parle de cette ville comme étant 
fort ancienne. On voit que les Romains 
la prirent en 436 , par trahifon , & y en- 
voyèrent une Colonie; on y en envoya 
une féconde au tems de Céfar. 

(t)Gaëte. 

(1) Du ruines. 

(3) Ruines pris de TrajetO. 

Lij 
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L'événement qui la diilingue le plus efl ce trait de 
rhilto'ire de Marins. Ce fier Romain , pourfuivi par fcs 
ennemis , avoit été trouvé dans des marais.- On l'avoit 
enfermé dans la prifon de Minturne , & un foldat germain 
avoir reçu l'ordre de l'y aller poignarder. Marins en le 
voyant arriver jela fur lui un regard fi terrible , que le 
foldat s'enfuit & le laiffa feul. Peu après , les Magiftrats 
le remirent en liberté , & lui procurèrent les moyens 
d'aller rejoindre fon fils dans l'île tfJEnarha , d'oii il pafla, 
' en Afrique. 



Article VII. 
De t a Campanie. 
I. 

X^A Campanie étoît au Sud-Eft du La- 
tium, & au Sud duSamnium, dont elle 
étoit féparée par des montagnes. Ce pays 
étoit fertile & très-beau. Les Anciens en 
ont parlé avec les plus grands éloges. 
Sa principale montagne étoit : 
Le Fefuve au Sud-Eft de Naples. 

Itorfque Strabon écrivent fa Géographie , c'eft-à-dire," 
fous le règne d'Augufte , on regardoit le Véfuve comme 
«n volcan éteint depuis long-tems : quelques Auteurs en 
patloient de même. On ne foupçonnoit pas alors qu'il dût 
caufer de nouveaux défaffres. Excepté à fon fommet , il 
étoit cultivé tout à l'entour , & le terrein y étoit très- 
fertile. Mais la première année du règne de Tire , l'an 
de J. C. 7g , il fe fit une éruption afireufe. Le favant & 
vertueux Pline le Naturabfte lut la viftime infortunée de 
l'attention qu'il donnoit à ce phénomène. 
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Us villes d'Herculanuro & de Pompeïa , qm forent 
englouties par les cendres du Véfuve , nom ete décou- 
vertes que dans ce fiècle. 

Son fleuve principal étoit : 

Le Vuhurnus , ou Vulturne (1) , com- 
mençant au Nord dans le Samnium chez 
les Caracéniens, & féparant pendant un 
long efpace le Samnium de la Campanie. 
A la hauteur de Bénévent, il tourne à 
l'Ouefl: pour le rendre à la mer. 

Vers la mer, à droite du fleuve , éioit le territoire de 
Fa1erne,endeça du xnamMij/îcui. Il étoit renommé pour 
ion excellent vin. On eftimoit celui qui avoir été garde 
ii ou 15 ans. Cependant on voit par Pline que , de ion 
tetns , il commençoit à perdre de fa qualité , parce que 
l'on négligent la manière de le faire bon. Celui du vignoble 
de Fauftinus étoit le plus eftimé. 

Les principaux Lacs de cette contrée 
étoient ; 

Le lac Lucrin, ou Lucrinus, entre Cumes 
& Bayes. 

Ce lac étoit fameux par fes pêches & par les fêtes qui 
s'y donnoient. On y donna même pour fête à Augufle une 
efpèce de combat naval , repréfentant en petit la bataille 
d'Aclium qu'il avoit gagnée fur Antoine. 

Le Lac d' 'Avernç n'étoit pas éloigné de 
ce lieu. 

Il fui pendant long-tems ombragé d'arbres fi épais , que 
l'air ne circulant point à fa furt'ace , les eaux s'en étoient 

(1) Le Volturno. 

L iv 
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entièrement corrompues. Les oifeaux s'en éloignoient, & 
«îouroient lorfqu'ils voltigeoiem trop près de fa iurface. 
Ue-là , Ion nom grue A"ipvw ( Aornos ) , ou fani oifcaax, 
dont on avoit t'ait Avenus, Agrippa ayant fait abattre les 
arbres dans une fort grande étendue de t erre in , le lac 
perdit fa jnauvaife qualité , & ceffa de mériter d'être e* 
horreur aux hommes 6t aux animaux. 



Ses principales villes éroient j 

Venafrum 0) a" Nord, vers le Sam- 
nium; elle devint une Colonie Romaine. 
Elle étoit renommée par fes oliviers & 
p;îr fes huiles. 

Suessa Aurunca (2) ou SueiTa des 
Aurunces , vers leSud-Oueft, & très-près 
du Lins. Comme elle avoit appartenu aux 
Auronces, on lui en avoit confervéle nom. 
Ce iurnom fervoit de plus à la diftinguer 
d'une autre Sucjfa , dont j'ai parlé précé- 
demment, & quefeshabitansavoientaban- 
donné pour bâtir celle dont je parle ici. 
L'ancienne fut démine par la jaloufie des 
Sifliciens. Sueffa Aurunca devint Colonie 
romaine dans le tems de la République, 
& reçut une Colonie nouvelle au tems 
d'Augufte. 

Teanum (3) vers le Sud-Eft, étoitûir- 



L 
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nommé Sidicinum ou des Sidiciens, parce 
qu'elle avoir appartenu à ce peuple. Elle 
fur Colonie romaine. C'étoit uneville affez 
confidérable. 

Casilinum (1) vers le Sud-Efr,evec 
un Pont fur le Vulturne. Jules-Céfafy en- 
voya une Colonie. 

Capua (2) ou Capoue, Capitale de la 
Campanie, étoit la première ville de l'Italie 
après Rome. Virgile , dit que Capys , l'un 
des compagnons d'Enée, en avoit jette les 
fondemens, & lui avoit donné fon nom. 
Elle eut beaucoup à fouffrir pendant la fé- 
conde guerre punique , lorfqu'après avoir 
reçu Annibal, elle eut été reprife par Ap- 
pius l'an 542. Ses Sénateurs furent battus 
de verges & décapités. On remplit la ville 
de Laboureurs. Dans la fuite cependant 
on y envoya de nouvelles Colonies. On 
voit que Cicéron fut le Patron de cette 
ville. 

Il faut remarquer que la fameufé voie Appfenne f« 
terminent d'abord à Capoue, & que ce ne fut que dans 
la fuite qu'elle fut continuée tufqu'à Bnmdufium , de 
l'autre côté de l'Italie. 

Cvmm ou Cumes(3), fur le bord de la 

(il Capoue. 

(2) Ruints. 

(3) Ciima. 
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mer, éroit fameufe dans l'opinion qu'elle 
avoit été la demeure d'une de ces préten- 
dues Prophéteffes , appelées Sybilles. On 
y monrroit même une grotte qu'elle avoit, 
difoit-on , habitée. 

BAiiE (i) étoit au Sud. Ce n'avoît été 
pendant long - tems qu'un lieu peu fré- 
quenté. Mais les délices de la Campanie 
& la beauté de ce réjour, jointes à la com- 
modité des bains , ayant attiré dans ce lieu 
les premiers perfonnages de Rome, Bayes 
devint un lieu de délices. Il eft célèbre 
dans l'hiftoire de Néron. 

Misenum (2) auSud, devînt confidéra- 
ble. Ce fut, fous Augufte, l'un des deux 
Ports où fe tenoient les flottes romaines. 

Puteoli (3) , à l'Eft de Bayes, étoit 
de même un féjour charmant & très-fré- 
quente. La campagne des environs étoit 
ft couverte de belles maifons, qu'elle ne 
fembloit préfenter , de Bayes à Puteoli , 
que l'afpeft d'une grande ville. 

Neapolis (4) , vers l'Eft. Le premier 
nom de cette ville avoit été Parthénopé. 




(3) Pounoles, 

U) Niplei. 
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On croyoit qu'elle devoit fa fondation 
aux habicans de Cumes , qui avoient de- 
puis caufé fa ruine. Mais les Dieux les 
en ayant punis , ils avoient rebâti une 
ville nouvelle , dont le nom même ex- 
prime cette idée (1). Elle devint Muni- 
cipale ; & obtint le droit de Bourgeoifie 
par la Loi Julia. Strabon dit que , de fou 
tems , un grand nombre de Romains s'y 
retiroient pour y mener une vie volup- 
tueufe à la manière des Grecs dont on 
y parloit la Langue. 

La baie qui forme cette côte , & que 
Ton nomme actuellement le golfe de Na- 
ples, étoit , à caufe de fa forme ronde, 
nommée par les Anciens, Cratère. 

Alaric , après avoir faccagé Rome , l'an de J. C. 409 ,' 
paiTa auprès de Naples fans l'endommager ; & Genféric, 
Koi des Vandales , lint la même conduite. Ce fut dans un 
de Ces châteaux que fe retira le jeune Auguftule , détrôné 
par Odoacre. La ville fut ptife par ce Prince , puis par 
Théodoric , qui lui donna le titre de Comté. 

Herculanum & Pompeïa, étoient 
fur le bord de la mer, vers le Sud-Eft ; 
elles furent détruites enfemble par l'em- 
brafement du Véfuve , de l'an 79 de notre 
Ere 



(i) Néapolis; en grec, Ville nouvcttt. 
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Nol a ( i ) , à FEft , éroit fituée dans une 
plaine. Si l'on en croit Juftin, elle devoir 
fa fondation à des Grecs de Chalcis. Mais 
Velléius dit qu'elle fut fondée par des 
Etrufques , à-peu-ptès 48 ans avant Rome. 
Elle fut prife par les Romains pendant la 
guerre des Samnites ; ils y établirent une 
Colonie. Vefpafien lui donna le nom d'Au- 
gufta. Ce fut près de cette ville que Mar- 
cellus fit plier Annibal fous l'effort des 
armes' romaines. 

Nuceria (i) , au Sud-Eft. On ignore 
les commencemens de cette ville \ mais 
on fait qu'elle étoit fort ancienne lorfque 
les Romains s'en emparèrent. La première 
Colonie y fut conduite au tems d'Augufte. 

Salernum [3) , au Sud-Eft & fur le 
bord de la mer , au fond d'un petit golfe , 
fur les tetresdes Picentiniens {Picentinî) , 
Colonie amenée du Picenum, & dont les 
habitansfe nommoient Pïcentins. Strabon 
dit que cette ville ne fut d'abord qu'un 
bourg fortifié par les Romains. En 559, 
ils envoyèrent une Colonie. 



(,)NoIe. 
(1) Nocera. 
(3) Salerne. 
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Cette' ville tefta à l'Empire Giec , même après Us 
conquêtes des Lombards ; & , dans la fuite , elle devint 
la capitale d'une Principauté. 

Picentia (0, àl'Eft. C etoit la prin- 
cipale ville des Picenriniens. Les Romains 
les chafsèrent de cette ville , & s'en em- 
parèrent. 



SECTION III. 
PARTIE MÉRIDIONALE. 

Je comprends dans cette partie, appelée 
Grande Grèce, 

i°. L'ApuIie. 

2 0 . La MefTapie. 

3 0 . La Lucanie. 

4 0 . Le Brutium. 

Les Auteurs ne font pas d'accord fur !e tems où l'on 
lommença à fe fervir du nom de Grande Grèce. M. l'Abbé 
Mazocchi penfe que cette partie de l'Italie ne dut un fi 
beau titre qu'à l'éclat qu'elle reçut des fameufes Ecoles 
de Pythagoie , & préfume qu'il ne commença à être en 
ufage que vers l'an 1 10 de Rome ; il prouve que l'on 
s'en fervoit encore en 553 , mais pas plus tard que 
l'an 600. 



(1) Des vcjJigtn 
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Article I. 
De l' A p v L I E. 
L 

Cette Province étoit au Nord, fur le 
golfe Adriatique. 

Ses principales montagnes éroient: 
Le mont Garganus (i) , au Nord. Il 
formoit une chaîne de montagnes dans la 
petite prefqu'île quifigureroit l'éperon de 
l'Italie, en la fuppofant comparée à une 
botte. 

Le mont Fultur(z), qui commençoit 
tout près de la Lucarne. 

Le fleuve le plus confidérable étoït 
VAufidus (3) , qui commençoit au Sud 
duSamnium, & couloit vers le Nord-Effc. 
I I. 

On comprenoit dans l'étendue de l'A- 
pulie, la Daunie {Daunid) , & la Peu- 
cétie (Peucetia) dont il feroit difficile Se 
fuperflu d'affigner les limites. 



(1) Mont San Angeio, 
(i)Le Mont Voltuino. 

(3) L'Oiâtiio. 
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Les principales villes étoient : 
Sipuntum (1 ) , au Nord-Eft & prefque 
fur le bord de la mer, au fond d'un petit 
golfe. Elle devoir fa fondation àdes Grecs , 
& portoit dans leur langue le nom de 
ihtiïvs ( Sèpious ). Peut-être eft-ce parce 
qu'en Grec Sepia Lignifie un poiflbn , que 
Strabon dit que fon nom lui venoit de 
l'abondance de fa pêche. Elle devint Co- 
lonie romaine. 

Arpi (2), au Sud-Oueft. Cette ville 
avoit d'abord porté le nom de Lampe , puis 
â'Argos Hïppium , enfuite A'Argurippa , 
enfin d'Arpi. On difoit qu'elle avoit été 
fondée par Diomède , après la défaite des 
Monades & des Dardes. Elle fut dans la 
fuite très-attachée aux Romains. 

Lucerie (3), vers le Sud-Oueft, 
paflbit aufli pour avoir eu Diomède pour 
fondateur. Il paroît que l'on atrribuoit, en 
ce pays , à ce Prince Grec , les fondations 
auxquelles on ne connoiflbit pas d'autre 
commencement. Dans la fuite elle devint 
Colonie romaine. 

Il fallait qu'elle fût de bonne heure en correfpondance 

<\\ Du vtfliga. 
(1) Liât Arpi. 
(3) Lucera. 
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avec les Romain! , puifque Pontius , l'an lie Rome 4JîJ 
fe fervit de l'iaiétêt qu'ils dévoient y prendre pour les 
amener dans les défilés où il les auendoir. Leur ayant 
fait' fa voir par de faux transfuges qu'il affiégeoit Luceria, 
auflîtôt les Romains fe mirent en campagne pour voler à 
fa defenfe. L'armée, furprife par les Samnites dans les 
défiles des Fourchu Caudincs , n'en put fottir qu'en paffant 
honteufement fous le joug. Les Samnites prirent enfuite 
la ville ; mais Papyrius la reprit en 439. On la confeiva , 
quoiqu'il y eût plufieurs avis pour la détruire. Pendant 
la guerre de Céfar Se de Pompée , ce dernier y avoït 
établi fes forces. 

Sala pi a (1) , auSud-Eft, près de la 
mer , étoit dans un lieu marécageux. On 
prérendoit qu'elle avoir été de même fondée 
par Diomède. L'air y étoit mauvais & 
mal fain. Pline dit qu'Annibaly contracta 
quelque liaifon avec une femme de mœurs 
dérangées. 

Cann^ ou Cannes ( i ) , de l'autre côté 
de VAufidùs \ étoit un petit bourg, dont 



le nom eft devenu célèbre dans l'Hiftoire 
romaine , par la victoire d'Annibal , l'an 



Les Romains y perdirent 80 mille hommes de pied 
& fix mille de cavalerie. Les Carthaginois n'avoient que 
40 mille hommes de pied ; mais ils avoient 10 mille 
chevaux. Dans cette perte des Romains , on comptoit 
un des Généraux, un Quefteur, vingt-un Tribuns mili- 
taires , Servius , Conful de l'année précédente. Le nombre 



(!) LUu Salpé. 
(1) Ziru Cannea. 




537- 
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des Chevaliers étoit ii contîdérable , qu'Annibat envoya 
deux matures remplies des Pineaux d'or qui leur avoient 
été enlevés après leur mon, 

Canusium(i) , furl'Aufitlus.Elle étoit 
confidérable autems des Romains. Ce fut 
dans cette ville que fe retirèrent ceux qui 
parent échapper au maffacre de Cannes. 

Venusia (z), au Sud-Oueft. Cette ville, 
fondée , félon Servius , par Diomède , 
porta d'abord le nom d'Aphrodite. C'efl, 
en Grec , le nom de la Déefle qui portoit 
en Latin celui de Vénus. Elle devint Co- 
lonie en 460. 

J'ai eu occafion de remarquer plufieurs fois que très- 
fouveni les Latins n'ont fait que traduire en leur langue, 
le /ens de nom plus anciens. Si je ne L'ai pas taie 
remarquer a chaque fois , c'eft que cela eft peu important 
pour un Ouvrage élémentaire. 

Barium (3) , au Nord-Eft, étoit dans 
la Peucétie, fur le bord delà mer, avec 
un bon port. Horace en parle comme 
d'une ville abondante en pâturages. Elle 
fut Municipale. 



(1) Ditrmtt, 
(1) Venofa. 
(j)Bari 

Italie. M 
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Article IL 
De la Messapie. 
I. 

La Meffapie formoit la partie du Sud- 
Eft de l'Italie. Toute cette contrée, quoi- 
que peu arrofée , étoit couverte d'arbres 
ou de pâturages. 

I I. 

Ses principales villes éroient : 
Brundusium (i), ouBrindes (2), fur 
le bord de la mer , avec un bon port. 
Strabon dit qu'elle avoit été originaire- 
ment habitée par des Crérois,quiy vinrent 
de CnolTe avec Théfée. Des Lacémoniens, 
commandés par Phallante , étant venus 
en ce pays , lui enlevèrent une partie de 
fon territoire pour fonder Tarente. Ce- 
pendant, lorfque ce Prince en fut chaffé , 
il fut très-bien reçu à Bmndijîum , & , 

(a) Selon M. l'Abbé Chaupt , le nom de celte ville 
étoit Meflapie, qui fignifioit de cerf, & indiquoit à-6eu- 
ptès la forme de ion port. 
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après fa mort, on y érigea fa ltatue. M. 
l'Abbé Mazzocchi penf'e que cette ville 
fut fondée par c!es lapiges. Les Romains 
y envoyèrent une Colonie vers l'an 509. 
C'étoit dans ce porc que l'on s'embarquoit 
le plus ordinairement pour parler de i'îta- 
lie en Grèce. Er le local y étoir difpofé 
de manière que , félon Zonare , le même 
vent pouvoir fervir à y arriver & à en 
forrir. Ceft peut-être par la difpofition 
de fes deux ou trois ports , car Strabon 
dit qu'il y en avoir plufieurs , ayant une 
feule entrée. 

Rudle (1) ou Rudies, au Sud-Eft, 
étoit une petite ville recommar.dable feu- 
lement pour avoir été la patrie d'Ennius. 

Lupi.fi on Lupies(i), près de la ville 
précédente, n'éroit pas un lieu coniîdé- 
rable. 

Hydruntum (3) , vers le Sud -Bit. 
C'étoit la ville la plus orientale de l'Italie. 
Elle avoit un port très-fréquenté , parce 
que la traverfée d'Hydruntum en Grèce 
n'étoit que de quelques heures quand le 
vent étoir favorable. Il ne paroît pas ce- 



VI Leccé. 
■1) Ottamu, 

Mi, 
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pendant que ç'ait été jamais une ville très- 
confidérable. 

Au Sud , étoit le promontoire lapygien. 
En remontant la côte dans l'intérieur du 
golfe de Tarante on trouvoit : 

Callipolis (i ) , c'eft-à-dire , en Grec 
la belle Ville : elle étoit peu confidérable. 

TahEntum(z), au Nord-Eft du golfe. 
Cétoit une des plus anciennes villes de la 
grande Grèce. 

Les Ecrivains qui s'en tendent à une origine certaine , 
l'attribuoient à des Cretois , qui , quelque terns avant il 
guerre de Troye , s'établirent dans ce pays. Enfin , une 
peuplade de Lacédémoniens , nés pendant les dix ans qua 
dura la guerre de Meffenie , y vint fous la conduite de 
Fhallante , l'an 936 avant Jefus - Chrift. On les appela 
Pankiniem. Ils y portèrent la Langue & les ufages de 
Spatte. Mais le gouvernement y varia ; d'ariftocratique , 
ïl devint démocratique. Au tems de Pythagore , lorfqu'eue 
étoit gouvernée par Architas , elle parvint au plus haut 
degré de gloire qu'une ville puiffe atteindre. La flotte de* 
Tatentins , dit Strabon , l'emportoit fur touies les autres. 
Ils avoient une armée de 30 mille hommes de pïed,& 
de 3000 tavaliers. Mais tant de prospérité entraîna l'oubli 
des vertus qui l'avoient produite. L'économie fit place an 
luxe , la fageffe à la licence : les jours de divertiffement 
s'y multiplièrent au point de furpafler les jours de fêtes. 
En 471 , ayant outragé un Ambaffadeur Romain , il» 
s'attirèrent l'indignation de ce peuple toujours avide de 
conquêtes , & qui n'avoit pas toujours eu des motifs de 
guerre aufiî légitimes. En vain Pyrrhus, qu'ils avoient 
appelé d leur fecouts , pafla-t-il en Italie i ce Prince fui 

(1) Gallipoli.' 
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bientôt obligé de s'en retourner. En 541 , Annibal s'em- 
para de Tarente par lurprifc; mais en ^45 , elle fut reprife 
par Fabius Marimus. On emporta une grande partie de 
fes richeffes à Rome. En 664 ou 6j , elle devint Muni- 
cipale. Au tems de Strabon , elle avoit recouvré une partie 
de fa gloire paiïée. 

Pendant que Totila ravageoit l'Italie , en 546 de J. C. 
les Grecs s'emparèrent de Tarente : ils l'abandonnèrent 
bientôt à l'approche d'un détachement de Totiia. Ce fut 
en 548. En 55a , les troupes de Njrfès la reprirent. Maïs , 
comme fi fa deftinée eût été d'êtte enlevée aux Grecs , 
Romoald I , Duc deBénévent, !a prit en 068, & l'ajouta 
à fes Etats. 



Article III. 
De la L v c a n i e. 
I. 

L A Lucanie s'étendoit depuis l'Apulie & 
une petite partie de l'Iapygie, juîqu'à lu 
mer & au golfe deTarente. Les Lucaniens 
defcendoient des Samnites , & étoient ori- 
ginairement une nation Sabine. 
Ses principaux fleuves étoient : 
\.tSilarus (1) , qui couloit dans la partie 
du Nord-Oueft, Se, enallantàla mer, i'é- 
paroit la Lucanie de la Campanie. 

Strabon dit que l'on racontait que fes eaux avoient U 
propriété de pétiifiet les plantes , fans leur rien faire i>etdr<f 



(1) Le Silarov 

M iij 
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de Icar forme, i'line dit que même les feuilles s'y pétri- 
fioient, Et Ariiîoïc rapporte que eu que l'on y a plongé 
prend d'abord une couche pierreufe , & acquiert infen- 
liblemem la Quitté de la pierre. Ces fortes d'effets font 
aujourd'hui très-connus des Naturaliftes. 

UAcirïs & le S iris ( i ) , couloient à 
l'Eft, dans le golfe de Tarente. 

Le Bradanus , (2), féparoit la Lucarne 
de ï'ApuIie. 

1 I. 

Les principales villes étoient : 

Potentia (3), au Nord. Cette ville 
n'eft nommée que par Pline ; il eft pro- 
bable que ce n'étoit pas une ville ancienne 
au tems des Romains. . 

Abellinum j\lar(îcum(4) , au Sud de 
Potentia, peu considérable. 

Metapuntum (j) , fur le golfe, à la 
droite de l'embouchure du Bradanus. Quel- 
ques Auteurs ont donné pour fondateur à 
cerre ville Paulius , tyran de Cryfla en 
Grèce; d'autre, Leucyppe, arrivé en ce 
pays avec une Colonie d'Achéens j Se 
quelques autres , des Piliens , venus en 

<.) L'Api & t. Si,o. 
(a) Le Bradano, 
( ; ) Poienia. 
Ùj M a Hic o veterc. 
(j) Des 
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ce pays avec Neftor depuis le fiège de 
Troye. Quoi qu'il en (bit , elle devint fort 
riche par le produit de fon agriculture. 

Heraclea (1 ) , ou Héraclée , au Sud- 
Eft, vers l'embouchure de l'Acins. Son 
port , qui n'en étoit pas éloigné , à l'eai- 
chure du Siris , fe nommoit Sirétide. ■ 

Ce fut de ce dernier lieu que fortïrent les premiers 
habitans d'Héraclée.Ils y furent conduits par lesTarentins, 
l'an de Rome , félon Strabon , 31 3. Ce fui près de cette 
▼ille que fe donna le premier combat entre Pyrrhus & les 
Romains , l'an de Rome 473. Le Conful Levinus y fut 
bactu ; mais le Roi d'Epire y perdit la meilleure partie 
de fon armée , ce qui lui fit dire avec douleur : .< Hélas 1 
>■ fi je gagne encore une bataille comme celle-ci , il faudra 
» que je m'en retourne prefque feul ». 

Sybaris (z), auffi fur le golfe ^l'em- 
bouchure d'un petit fleuve de fon 110m. 
Les eaux de ce fleuve , félon Sirabon , 
étourdiflbient les chevaux qui en avoienc 
bu. Cet Auteur dit qu'elîeavoit été fondée 
par des Achéens : félon Juftin, elle le fut 
par Philo&ète. 

Cette ville eft très-connue parla moîlefîe à laquelle fe 
livroient fes habitans dans leurs jours de proibérité : mais 
elle avoit eu des jours de gloire & de puiflance. Selon 
Strabon , elle avoit alors fournis quatre nations voifines & 
15 villes : fes troupes montoient à 30 mille hommes. H 
s'éleva entre eu* & les Ta ren tins une guerre qui devint 




MiY 
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funeiie aux Sybarites. Cinq cens exilés s'étoient réfugié i 
à Ctotone ; les Magiftiats de Sybaris les envoyaient 
demander. Le l'âge Pythagore , qui enfeignoit alors à 
Croione , n'écoutant que la voix de l'humanité , conleilla 
de ne pas violer ainfi les loix de l'hofpitalité. Les Sybaiites 
prétendirent le les faite tendre par la force des aimes ; 
maie la politique suroit demandé une autre réfolution 
ou un courage plus ferme pour la loutenir. Les Croto- 
niatei Te mirent en compagne , ayant à leur téte l"athlère 
Wilon. La ville de Sybaris fut ptile & ruinée en 70 jouis , 
l'an de Rome 1 80, Le petit nombre de ceux qui s'é:oient 
fauvés étant revends pout (élever leurs anciens murs , fut 
battu & dilTipè par des Athéniens qui avcient le mémo 
p:ojct. Ce (i;t alyrs que la ville commença a <v nommer 
Thor.um. Elle fut rfepuis !oum:le par les Lucaoïens. U10- 
doie du ■ - bout de < : ans elle fut repeuplée par des 
ThelTabens , qui furent chaflés par les Crotuniates. Les 
Romains s'en éi=nt tendus maitics , y établiieni une 
Colonie , l'an oc Rome ^ %<). Thutium prit a!ors le nom, 
de Copia. Mais l'ancien nom de Sybani prévalut (1). 

Sur la côte du Sud-Oueft, on trouvoit ; 
Pœstum , ou Pofidonia (2) , qui étoit 



(1) Il me femble que les différens noms que porta 
Sybaiis font une preuve mie les Anciens , en tianfpottant 
Jes noms de villes dans leur Langue , en faifuient fou- 
...... »_ — ci — ■ i » c 1 j- 



l'Oriental Shcber , du bled : il eft employé dans la Genefe , 
(h. 42 , v, 1 , ip , 6t Ch. 44. Le bœuf, caufe fecondaire 
fi: emblème de la fertilité , eft nommé aufli en oriental 
SAor, plurier SAcvarin ; & en chalrléen , T/ior. 1 es Grecs 
qui s'y établirent dirent OafW, on Tepion ; & les médailles 
rie Sybaris portoient un beeuf. Les Latins dirent Thurhm ; 
jnais en voulant porter le fens de ce mot dans leur Langue, 
ils nommèrent la ville Copia , qui fignifie abondance dq 
bled. Ainfi, voilà une ville défignçe par ticis noms dif- 
férens qui tous ont le méjne fens., 

(?) Des. vtjligtf, • 
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fur un golfe de fon nom , à l'embouchure 
du Silarus. Au rapport de Solin , elle avoit 
été fondée par des Doréens , venus de 
Doréa en Phénicîe. 

Il étoit naturel qu'en venant de fi loin par mer, ils 
truffent leur nouvelle ville fous l'invocation du Dieu des 
Eaux : car les Gtecs apptloient Pafiïdon la Divinité que 
les Romains nommoient Neptune. Les Romains la nom- 
mèrent aufli Neptunia. Une Colonie de Sybarites chaffés 

Eir les Crotoniates vint s'y établir l'an de Rome jio. 
es Romains y envoyèrent une première Colonie en 48o t 
& une féconde en 627. 

Velia (1). Le véritable nom de cette 
ville étoit Hétia, &venoit d'un mot Grec 
qui fignifie marais. Dans la fuite,. en y 
joignant l'afpiration forte , on prononça 
Vélia (1). 

Selon quelques Auteurs , elle avoit été fondée par des 
Phocéens , venus , non de la Phocide en Grèce , mais 
de Phocée en Afie , d'où vinrent aufli les Phocéens qui 
fondèrent Marfeille. Selon M. l'Abbé Chaupi , elle dut 
fon origine au:: Sybarites. Quoiqu'en général elle ne fût 
habitée que par des pêcheurs , elle eft cependant recom- 
mandable par la naiiïance de Parménide & de Zénon , 
d'rfciples célèbres de Pythagore. 

Buxentum (3), àl'Eft, étoit nommée 
par les Grecs Pyxus. Elle avoit été fondée 



(1) Caftelno a mare délia Brucca. 
(1) C'eft air.fi que du mot gtec iV*» ou Hefper , Io 
foir ; on a dit Vtfpu & Mm, 
(3) PoU-Uftro. 
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par Micythus , Prince de Zancle & de 
Rège , l'an 471 avant JéftiS'Chrift. Elle 
devint Colonie Romaine en 1 94 , avant 
cette même Ere j ce qui revient à l'an 
de Rome j j8. 



Article IV. 

Du B R U T I U M. 

I. 

L E Brutiumcomprenoit la partie de l'Ita- 
lie la plus avancée vers la Sicile. C'eft un 
pays fort montagneux. 

Ses principaux fleuves étoient : 
Le Crathïs (1), qui, remontant du Sud 
au Nord, fe jettoit dans le golfe de Sy- 
baris. Strabon dit que l'ufage de fes eaux 
rendoit les cheveux roux & même blancs , 
à ceux qui en buvoient habituellement. 

Le Ncethus (2), qui fe jetoit, à L'Eft, 
un peu au Nord de Crotone. 

I I. 

Les plus anciens habitans connus du 



(i)-Le Crati, 
(z) Le Neto. 
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Brutium, du moins ceux qui lui donnèrent 
ion nom, félon M. l'Abbé Chaupi, furent 
des bergers lucaniens , qui fe révoltèrent 
contre leurs Maîtres : car le nom de Bru- 
tiens , en Lucanien, fignifioît rebelles. On 
pourroit en donner une autre érimologie 
(1). Du nom de Brutium & des mœurs de 
fes habitans , font venus le nom de Brut 
& l'idée que l'on y attache. 
Les principales villes étoient : 
Pandosia (2) , affez près de la mer ; 
& fort près des confins de la Lucarne. 
On fait bien peu de ehofe de fon origine 
& de fon Hiftoire. 

Un peu au Sud de cette ville , couloit un petit fleuve 
que l'on nommoit Achéron , de même nom que celui de 
la Thefprotie , en Epire , où étoit auflî une ville nommée 
Pandofia. Alexandre , Roi d' Epire , voulant tenter une 
nouvelle expédition en Italie, l'an 517 de Rome, con- 
cilia l'Oracle de Dodone , qui lui répondit deux vers 
grecs , dont le fens étoit : Eac'ide , évite le ficave Achèron 
& la ville de Pandofie , car tuy trouveras la mort. Comme il 
entendit le fens de cet Oracle du fleuve de la Thefprotie , 
il paroiflbit avoir peu de chofe à en craindre. Cependant 



(i)En oriental Brata , & en fyrien S rata, fignifie un 
arbre réfipcux , 8t tout ce pays en eft plein. Calât , de 
même en orienta!, fignifie foi* , réjîne,lk.ce pays en fournie 
beaucoup. Ne paroît-il pas que le nom ancien Brutium & 
le nom moderne Ctlaht aient pris leur origine dans le 
phyfiquc même du pays , Se dans des Langues alors en 
ufaee f 

(1) Ignorée. 
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cet Oracle , fait fans doute depuis, fe vérifia. Trahi par 
une partie de fes troupes , Alexandre fut tué au paffage de 
l'Achcron. Le corps de ce Prince fut cruellement outragé 
après fa mort Une femme cependant obtint des foldats 
une des moitiés du cadavre, qu'elle rendit aux Epitote» 
pour la rançon de fort mari & de fes enfans. 

Rosci anum (i) , au Sud-Eft de Sybaris. 
Ce lieu ne paroîr avoir été dans l'Antiquité 
qu'une efpèce de château ou de place forte. 

Consentia (2) , dans l'intérieur du 
pays, fur le Crathis. Selon Strabon, elle 
étoit la capitale de Brutium. On voit qu'elle 
4 ■ fut prife par l'Alexandre dont j'ai parlé plus 

haut. 

Tempsa (3), au Sud-Oueft , fur le bord 
de la mer. Elle devoit fon origine aux 
anciens Aufoniens. Elle fut dans la fuite 
conquife par une Colonie d'Eoliens. 

Petilia (4) , à l'Eft , près du bord de 
la mer, & un peu au Nord de Croton. 
Elle devoit, difoit-on, *)n origine à Phi- 
lo&ète, obligé de fuir fon pays à caufe 
d'une fédition. Les Lucaniens , lorfqu'ils 
étoîent maîtres de ce pays, avoient ajouté 
à la beauté & à la force de Pétilia. . 



( i ) Roffano. 
(1) Confenia. 

(3) Ditrvut, 

(4) Ditiuitc. 
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Croton ( i ) , à l'Eft , fur le bord de la 
mer. Elle avoit été fondée par des Grecs , 
venus en ce pays fous ia conduite de My- 
cellès. Cette ville devint fi floruTante , par 
fes exercices athlétiques , qu'une fois les 
fept vainqueurs des Jeux Olympiques fe 
trouvèrent être des Crotoniates ; elle fat 
de même fi célèbre par fes Ecoles de 
Philofophïe, au tems de Py thagore , qu'au- 
cune autre ne l'égala pour Je concours & 
la célébrité des Elèves. Auffi difoit-on que 
le dernier des Crotoniates étoit le premier 
des Grecs. Un autre proverbe auffi flatteur, 
c'eft que les autres villes étoient très-peu de 
chofe en comparaifon de Crotonc. Cette 
ville s'affoiblit coniîdérablement peu après 
la perte de la bataille de Sagra (2), oit 
130 mille hommes relièrent fur la place, 
& dans laquelle 10 mille Locrïens triom- 
phèrent d'une armée nombreufe de Croto- 
niates. 

Elle fut ravagée par Pyrrhus , & pafla 
au pouvoir des Romains , qui poursuivi- 
rent Annibal de ce côté : elle devint Co- 
lonie Romaine en 559. 

(1) Crotone. 

(1) Ttes-petite rivîere au Nord de Locres dont je vais 
parler. 
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En defcendant le long de la côte on 
trouvoit les illes Ogigies , dont une étoit 
nommée Tille de Caiypfo, & dans laquelle 
on difoit qu'avoient abordé fucceffivement 
UlylTe & Télémaque. 

Scyllacium (1), étoit vers I'Oueft, 
au bord d'un golfe de fon nom. Elle avoit 
éré , félon Strabon , fondée par des Athé- 
niens , fous la conduite de Mnefthée. 

Denys le Tyran , qui avoir conçu le projet de s'établir 
dans la partie méiidionale du Brutium , avoir entrepris 
d'élever un mur qui s'étendit du golfe de Scyllatium ait 
golfe d'Hipponium. 

Locri (1), ou Locresfe trouvoit plus 
au Sud , mais fur la même côte. Elle avoit 
été fondée par des Grecs appelés Locriens. 
Selon Virgile, ils defcendoient de ceux qui 
avoient fuivi, au fiège de Troye, Ajax, 
fils d'Oïtée. Cette ville étoittrès-floriflante 
lorfque Denys le tyran, chafle de Syracufe, 
y exerça tout.es fortes de violences. Mais 
les Locriens s'en vengèrent peu après. Ils 
chargèrent la garnifon, & traitèrent cruel- 
lement la femme & les filles du tyran , fans 
vouloir les Lui rendre, à quelque prix que 
ce fut. Les Locriens s'étant donnés aux 



(OSqoUlKèe. 
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Carthaginois en 5 39, leur conduite indigna 
la République. Les Romains prirent cette 
ville en 549. 

Ils avaient bâti fut la- «S te un Temple de Proferpine ,' 
ouï fut pillé par Pyrrhus. 11 y avoh auffi fur la Sagra un 
Temple de Caftor fit Pollux , auxquels on artribuoit la 
vifloite des 10 mille Loctieos contre les Crotoniates. 

Hipponium (i) au Nord , étoit fur la 
côte Occidentale, au fond d'un petit golfe \ 
de fon nom. Elle devoit auffi , dit Strabon, 
fou origine à des Locriens. Mais comme 
elle porta le nom de Vibo , & que ce nom 
en Oriental lignifie Golfe , on peut croire 
qu'elle avoir été fondée par des Orientaux. 
De Vibo on avoit fait probablement Hippo; 
& plufieurs villes d'Afrique qui n'avoient 
pas été fondées par des Grecs , & qui ont 
porté le nom d'Hippo, ou d'Hipponium, 
avoient peut-être d'abord porté auffi lenom 
de Vibo. Les Romains lui donnèrent en- 
fuite celui de Valentia, Alors, dit Stra- 
bon, elle adopta les ufages de fes nouveaux 
maîtres. 

Tropea (ï) à l'Oueft. Son nom 
fignifie Trophée : Holftenius croir qu'on 
le lui donna d'après une viftoire rem- 
portée en ce lieu par Sextus Pompée. 




1^2 GÉOGRAPHIE ANCIENSE 

Mamertum (1) , vers leiud-Eft,dans 
les terres. Son nom venoit de Mamers , en 
Brutien , Mars. On fait peu de chofe de 
cette ville. 

Regium ou Rège (2) , étoit fur le dé- 
troit de Sicile. On croit que cette ville fut 
fondée par des Orientaux, parce que le 
mot ne ou rac fignifie Roi; que Strabon 
ditquecettevillefut nommée Fille Royale j 
& qu'en effet Recium ne feroit pas éloigné 
de Regium. Cependant cet Auteur grec 
en attribue la fondation à des Chalcidiens : 
fous les Romains , elle porta le nom de 
Regium Julïum. 

Au tems de Denys le Tyran , les habitat» de Rtgium 
formèrent une ligue corne lui ; elle n'eut pas d'effet : on 
fit un Traité en 354. Quelque tems après ,ce Prince leur 
ayant demandé une filie en mariage , ils lui répondirent 

S'il n'y avott à marier que la fille du Bourreau. La haine 
ata de part Ô£ d'autre a^ec plus d'animofité qu'aupa- 
ravant : Denys affiégea la plate , qui fut vaillamment 
défendue par le brave Phyton. Il tomba cependant an 
pouvoir du vainqueur , qui le traita bien cmeliement. 
^rgru/npaiTaenfuiteau pouvoir des Rt mains. Ils y avoient 
garnifon , lorfqu'en 472 , une légion romaine , encouragée 
par l'exemple des foldats qui s'étoient révoltes à M-jfsna t 
ïe révolta aufli & s'empara dp la ville. Les Romains la 
reprirent apiès dix ans de fiège. Trois cens dej révoltés 
tombèient au pouvoir des Romains; ils furent battus de 
verges & décapités. 



(1) Oppido. 
(1) Regio. 
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SECTION IV. 
DE S I S L E S. ' 

Les ifles que l'on regarde comme faifant 
partie de l'Italie, fedivifent en grandes & 
en petites. On peut voir l'ordre dans lequel 
elles font rangées fur le Tableau de l'Italie 
ancienne. Pour la commodité, je vais les 
indiquer félon les Cartes de cet Ouvrage, 
fur lefquelles elles fe trouveront. 

Sur la Carte de la Partie Méridionale , 
on trouve la Sicile & les îles de Vulcain. 

Article I. 

De la Sicile, 

L A Sicile eft à l'extrémité de l'Italie 
dont elle n'eft féparée que par un détroit 
qui n'a pas une demi-lieue ( i ). Elle e£i tra- 

(0 Ce Détroit , appelé communément le Phare de 
Melîine , étoit famcu* dans l'Antiquité par la difficulté Aa 
paffage. Soit que l'art de la navigation encore imparfait 
augtneniât le danger , foit que le phyfique du local le 
lendit autrefois plus di.licNe qu'à prèfent , on le regardoit 
comme prefque imptaûcable. Du «lé de l'Italie , eft ua 

Italie. N 
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verfée dans fon milieu par le 3 i e . degré de 
longitude, & s'étend un degré & demi; 
à-peu-près, au-delà à l*Eft& àl'Oueft. Et 
en latitude , elle ert en grande partie com- 
prife entre le 37 e . degré & le 38 e . 

Elle a foixante lieues de l'Oueft à l'Eft} 
& 30 au plus de largeur moyenne, du 
Nord au Sud. 

Ses' plus grands jours en été doivent 
n'être que de 1 4 heures & demie. 

Elle eit de forme triangulaire , ce qui 
l'avoit fait nommer Trinacrie par les An- 
ciens. 

I I. 

Se* principales montagnes étoient: 
LJEina, ou l'Etna (1) , dans la partie 
orientale. 

Les Anciens en avoiem fait la demeure de Vulcain SE 
des Cyelopes , à caufe des feri que lenferme 8t que 
lance quelquefois ce volcan. On a vu ce qui en a éié dit 
dans la Géographie Piiylique. 



rocher que le* Anciens rommoiein Scylh ; & du côti 
de la Sicile, un goufic qu'ils appeloieni Ch.irybdt: ils en 
a voienî fait deux mnnibes , auxquels il ctoir bien difficile 
d'échappar : en évitant l'un avec trop <ie foin , on fe 
jeioit vers l'autre. Il cft vrai qiw le geufre exifle ; mais 
on l'en garantir allément. 
(t)Le Gibello. 



ÎJ Ë l'If Allié tçj 

Le mont E/yx étoit à l'Queft, près de 
la mer. 

I! était fameux par un Temple de Venus , qui en a voit 
piii le furnom d'Ervcie. Autrefois , dit Stfabon , il ef^il 
toujours plein de ferhirt;) qui oblervniem ewctetnem les 
cérémonies tju'e»igc le mite de la Déeiie ; malmenant la 
Ville & le Teinpie iont tn partie abandonnés. Au tems 
de Diodor-î , c'eft-à-dire , fous Cêfur 8l foui Augufte , 
le Temple étoit encore fort en honneur, ; * ■ . i 

Les principaux Promontoires étoient , 
le Promontoire Lilybœum (\) a l'Oueftj le; 
Promontoire Pelofum (z) au Nord-Eft, & 
le Promontoire Pachinum (3) au Sud-Eft- 

Les fleuves étoient peu considérables : 
on les trouve fur la Carte. 

1 I I. 

Ses principales villes étoient en Com- 
mençant au Nord-Eft, vers le détroit; 

MESSANA (4) fur le détroit. Cette ville 
avoit d'abord porté le nom de Zancle qui 
lui avoit été donné, dit Thucydide, de la 
forme de fon Port relfemblant à Une faulx j 
ce que ce nom défignoit en langue Sici- 
lienne. 



0 U Cap Boco. 
1) Le Cap de Faro, 
3) Le Cap deTaffarff, 
(4) Mefline. 

N ij- 
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Elle fut fondée, feloncemcmeAuti:ur,pardesPyrate» 
de Cumes. 

Il s'y rendit enfuire diiTiirens peuples Grecs. Anaxilas , 
Meflenien , devenu tyran de Regc, ayant appelé de ce 
côté fes- infortunés co m patriotes thalfcs du Pcloponèfe par 
les Lacédémoniens , lit ta guerre aux h-bitar.s de Zancle , 
les cliafla àt- établit à leur place les Melféniens fugitifs. 
Ce fut alors , l'an de Hor.ie 94-, que cette ville prit Te nom 
de Mrjfma ,-,ou MelTane. Des fuldats Catnpaniens , après 
en avoir égorgé les habitons , s'en étant emparés en 472 , 
ils prirent le ncm de Mamcrtins , qui paroît avoir lignifié 
les Marti.-.iix. Après la prife de Rege, en 482 , Melîane 
foi déchirée par deux factions : l'une appeloit les Ro- 
mains , l'autre les Carthaginois. Les deux peuples parurent 
vouloir fe rendre à ces invitations: tel fut le ptétexte de 
la première guerre punique. Mais dans la fuite MeiTane 
eut bien .1 foufuir de la protection qu'elle avoit demandée 
à ces peuples. . 

Myl.e ou Myles (i)à POueft. Cette 
petite ville eft peu connue : ce fut près 
d'elle que la Flotte d'Augufte, fous le com- 
mandement d' Agrippa , eut un avantage 
fur la Flotte du jeune Pompée. 

Tyndaris (2), vers le Sud-Oueft, & 
de l'autre côté d'un petit golfe , n'en: guère 
connue par fon hiftoire : elle fut Colonie 
Romaine. 

Cephal^dis (3) plus loin à l'Ouef}. 

Himera (4) à i'Oueft de Céphalédis, 



M Milan.o, ou fvîelaïiu, 

(2) Tindare. 

(3) Céfala. 

(4) Ruines. 
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& à l'embouchure d'une rivière de fon 
nom. Elle paffoit pour avoir été fondée 
par une Colonie de Zancliens, vers l'an de 
Rome 104. Des Chalcïdiens & quelques 
bannis de Syracufe s'y mêlèrent enfuite. 
Elle fut détruite par les Carthaginois. 

L'an Î73 de Rome j Amilcar fur défait devant cetta 
Place par Gélon. Hais en 350 les Ségeftains ayaiu .■['puli; 
les Carthaginois en Sicile , Annibal , petit-fils d'Amilcar , 
prit Himcra d'afLmt , traita les habiuns 'avec toute furie 
de cruauté , en fit égorger 3000 pour appaifer les mânes 
de Ion aïeul, & fit entièrement rafer la Place , 1403ns 
depuis fa fondation. Un lieu appelé Thermt , & qui étoit 
tout prés de l'Eft , fuccéda à cette ville. „'..-■ 

Panorme (1) vers le Nord-Oueft, paf- 
foit pour avoir été fondée par des Phéni- 
ciens. Elle tenoit un rangdiiïinguéentreles 
villes de la Sicile. L'andeRome,4g9, elle 
fut prïfe par les Romains ; & , en 5 03 , ils 
y gagnèrent une bataille fous les 'Ordres 
du ProconfuI Métellus. Ce fut alors que 
de Carthage on envoya Régulus à Rome 
pour y traiter du rachat des prifonniers. 
Elle devint Colonie Romaine. 

Segesta ou Segefte , (z) ; cette ville 
étoit à rOueft de Panorme, un peu avancée 



(r)falerme. 
(1) Des Ruina 



Niij 
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dans les terres ; mais elle avoit un Port & 
un golfe de fon nom. 

Quelques Ailleurs lui donnoient pour fondateur un 
Héros Troyen , appelé Egefle ; & la ville elle-même avoit 
été nommée Egella. D'autres , & les Romains fur-loui , 
p'rotcndoîent qu'elle avoit été fondée par Enée. Cicéron 
dit qua c'étoit d'après cette origine que l'amitié s'étott 
entretenue entre Segefte & le peuple Romain. 

Drepanum (t) à l'Oueft. Ce fui dans 
ce lieu, que, félon Virgile, Enée perdit 
fon père Anchyfe. Près de Drepanum étoit 
te Temple de Vénus du mont Eryx , dont 
j'ai parlé précédemment. 

Lorfque tes Carthaginois fe furent établit en Sicile , ils 
Ce rendirent maîtres de Drepanum , Si firent tous leurs 
efforts pour la conferver. Cette ville eft fur-tout fameufe 
par la bataille navale de fon nom , dans laquelle Adherbsl 
défit le Cornu! Claudiusen 504. De îw galères , il n'en 
relia que trente. Après le gain de la bataille des iles Egadet 
f qui font en face à l'Oueil ) , Drepanum pafla au pouvoir 
(ks Romains. 

Lilyb^um (2) ou Lilybée, au Sud de 
Drepanum, & prèsdu Promontoire de fon 
nom. On ignore les commencemens de 
cette ville. 

Elle étoit 1res. forte , & les Carthaginois en étoient les 
maîtres lors de la première guerre punique. Les Romains 
la liment aflîégée pendant plus de cinq ans. Enfin, l'an 
rie Rome ;n , elle leur fut remiffl à la paix. Une Hotte. 
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Carthaginoile fui battue devant cette Place, enf;;. Lorf- 
que les Romains en fuient les niaitres , ils y éiablirent un 
Quefteur , pour partager le tléum dei affaires ave 1 celui 
qui étoit à Syracul'e, à l'autre eitrêmite de l'île. 

Mazarum (i), appelée auffi Majara, 
au Sud, étoit une tbrrereffe. 

Selinus, ou Selinonte (2), au Sud-Eft 
des deux précédentes , mais fur la côte 
Méridionale. Elle avoit été fondée par une 
Colonie venue à'Hibla, autre vilie de Sicile, 
cent ans avant la deftru&ion de cette ville 
par Gélon. 

Il croiffoit dans fes environs beaucoup de Palmiers : 
delà , l'épithete de Palmofa , que Virgile lui donne. Elle 
eut part aux guerres des Ségeftains & des Syracufains , 8c 
fui détruite , peu avant Himtra , par le cruel Annibal , 
petit- fils d'Amilcar : il en traita le» habiran» avec tout* 
forte de barbarie. Il paroit qu'elle fut détruite l'an de 
Rome 350. 

Thermce Selinuntice, on les bains de Séli— 
nome, Cétoient des eaux minérales chau- 
des qui étoient affez renommées. 

Agrigentum (3) ou Agrigenie, au 
Sud-Oueft de Selinonte, avoit été fondée 
vers l'an de Rome in6 par les habitana 
de Gela. Cette ville, placée fur une hau- 
teur, étoit remplie d'édifices magnifiques» 



(1) Mazara. 
(i) Buincs. 

(3) Girgenti yeeehio , veJHgts*. 

Ni* 
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On y admiroit fur- tout le Temple de Jupiter 
Olympien. Elle tomba au pouvoir des Car- 
thaginois , l'an de Rome 406 ; les Romains 
s'en emparèrent enfuite , ainfi que du refte 
de la Sicile. 

Cette ville itoit cililn pou. fi» tau , fa ma|ni6cence. 
& h ntollede de la l»»»*- "« «■" l"?' 6 "' 
aOeition. Dans un tems où Ton étoit en ga.de comte les 
entteptifes des Catthaeinois , il fut atiêïé que l'on veil- 
lerait k la défenfe de la ville. Cependant . pour que cette 
n.tde fe fie fans beaucoup d'apptet. , .1 eran dit qu« 
Iliaque citoyen devenu foldat n'autoit avec fo, , fut le, 
aerupaits , qu'une peau de chameau une tente , une con- 
vettute de laine & deux oteillers. Mais cette d.fciplme 
, „„„ ri v a re & excita de stands mécontentemens. 

travaillant , vers l'an de Rome 309 . » "f°»"er ce luxe 
effiminé leur difoient quits fi livraient aux flaifirs t> à 
la tonne chère , comme s'il, «ffmdû mourir le lendemain 
fi. tfîhkàipititt avec Ufimptucfaé & lamagntficen» de 
gens qui ne dévoient jamais mourir (1). 

Il paroit que l'on n'y étoit pas moins libéral que faf- 
tueux. Gellias , fimple citoyen , reçut un jour chez lui 500 
Cavaliers , obligés par un grand orage d'entrer dans la vule. 
Non-feulement il les logea , mais il fe trouva chex lut 
affei d'habits pour leur en donner à chacun un à changer. 
Vers l'an de Rome 89 , le tyran Phalaris gouvetnoit cette 
ville. On fait que .'Artifte Périllus , Athénien , avoit fait 
pour ce Ptince tin taureau d'airain , defliné à eonfumer 
fout vif ceux qui aveient eu le malheur de lui déplaire. 
Ce Prince barbare prùtendoit s'armifer du bruit de leurs 
cri* douloureux , tranCmis par les organes du taureau. Mais 
j] porta le premier la peine de cette barbare invention. 



(1) Elien attribue ce reproche à Binon. 
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Gela ( i ) au Sud-Eft , étoit moins con- 
fïdérabie. 

Camarina (i) vers le Sud Eft, étoit 
«ne fondation deSyracufe, ville dont je 
vais bientôt parler : elle eft peu connue 
dans Thiftoire. 

Après avoir doublé le Cap de Pachi- 
num, où étoit un Temple d'Apollon, on 
trouvoit fur la côte Orientale : 

Helorum ou Helorus (3) , On vantoit 
les agrémens de fes campagnes. 

Neetum (4) ou Netum au Nord en re- 
montant vers les terres ; elle eft peu connue 
dans l'Antiquité. 

Syracuse (5) : c'étoit la plus «m- 
iîdérable & la première des villes de la 
Sicile. Selon Denys d'Halicarnaiïe & Stra- 
bon , elle avoit été fondée par une Colonie 
de Corynthiens , venus fous la conduite 
d'Archias (<5), Cette ville fur laquelle je 
fuis obligé de pafTer rapidement , étoit 

(l) Détruite. 

(1) Vefliçts appelés Camarana. 

(3) V'pg" VP' lé > Muri-ucri. 

(4) Nota, 
(î) Siragufa. 

(6) Strabon dit que Mycellas , qui fonda enfuîte Craion 
& Archias , arrivèrent er.femble à Delphîs pour confulter 
l'Oracle fur le choix des lieux où ils pourroient s'établir. 
Le Dieu leur ayant demandé ce qu'ils préféioient dans ce . 
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composée de cinq parties, i°. l'ifle Oïl- 
ttgie , jointe à la Sicile par un pont ; z°. 
TAcradine, appelée ainfi, fans doute , 
parce qu'elle eft efcarpée du côté de la 
mer; c'étoit le plus beau quartier de la ville; 
3°. le Tique ouToché, appelé ainfi d'a- 
près un Temple de la Fortune, nommée en 
grec Tvx„ ; 4°. la Neapolis , ou la Ville 
Neuve* & ï°. I'Epipole, dont le nom 
signifie, qui tfl après la ville, parce qu'en 
effet c'en étoit le quartier le plus reculé. 
Cette ville, après s'être tong-tems gouver- 
née par tes propres Loix , fut enfin prife 
par les Romains, fous la conduite de Mar- 
cellus , l'an 541 , malgré les reffources 
employées pour fa défenfe par le célèbre 
Archimède. 

Syracufe n'occupoit d'abord que la petite île d'Orlnygîe, 
oh fe irouvoit la faroeufe Fontaine Aréthufe , aimée , 
difoit-on , du Fleuve Alphie , qui l'y venoit trouver du 
PéLoponèfa , en paflant par - deiïous terre. Cette ville 
s'agrandit au point que Ces ri ch elle s n'ér oient pas inférieures 
à celles d'Athènes. De-là , le proverbe grec , appliqué à 
ceux qui tiroiem vanité de leurs lichettes : Tu ne pofscdci 
fat la dixième partie dei riellejfes de Syracufe. Tant qu'elle 
fat gouvernée par des tyrans , elle domina les autres 
Tilles de la Sicile ; & quand elle fut libre , elle la délivia 
de tonte domination étrangère. Les Athéniens l'afliégèrent 



Chacun eut fa deftination , félon ce qu'il affeâionnoit 
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inutilement, l'an de Rome 339. Mais pendant le règne 
d'Hrércnyoïe , elle fui prife par les Romains en 541 , ôt 
«prouva depuis l'ifi Crèmes révolutions. On trouve oi- 
delfous les principales époques de fa chronologie , qui 
n'oni pas été miles dans le Tableau Chro no graphique. 



ÉPOQUES PRINCIPALES 
de l'histoire de Syracuse. 


'Antit 

4S~Sr>iACtjJE/ Dn rf/i. 
117. Hippocmte gomme. 
161 Gélon. . 
177. Hiironl. 
187. Thraftbule, ri moi.. 

Sa'xanttmsàtritené. 

343. Culrrc contre lis Car- 

3*8. D*nvs J'unden, 
3 Sf. Dent, le jnmr. 


Rome. 

m- Dionçouverne, 

Cahpf os fin fib. 
400. Hipparrmis , fis de 
Dtny,. 

Dtny*. 
436. Agulioct*. 
479. Hwron IL 
H*. HMrorjriw^/^ 
141. Marcflim prend In 

ri/te 



Leontini (i) , ou Leontium. Autrefois 
cette ville avoit , félon Diodore , porté le 
nom de Xutfda ; ou du moins on sppe* 
loït ainii le petit pays où elle fut depuis* 
Ce pays étoit cenfé avoir appartenu aux 
anciens Leftrigons. Quoi qu'il en fait , 
c'étoit le plus fertile terrein de la Sicile. Il 
eft fouvent queftion de Leontium dan-. -es. 
guerres des Romains & des Carthaginois. 



(1) Plaint dt Ltnnnu 



104 GÉOGRAPHIE ANCIENNE 

Catana (i) , ou Catane, au Nord, fur 
la côte , avoir été fondée , félon Strabon , 
par des habitans de l'île de Naxe. Des 
Chalcidiens s'y établirent enfuite. Elle 
devint Colonie romaine. 

Hiéron I , ayant tranfporté ailleurs ceî premiers habi- 
tans , établit, dans Catanc , une Colonie de 10 mille 
hommes, dont joo éioient de Syracufe ; il nomma cette 
ville Etna. Ce Prince y mourut & y reçut après fa mort 
des honneurs prefque divins. Cependant les anciens habi- 
tans s'étant réunis , chafsèrent la Colonie d'Hiéron , St 
exercèrent leur vengeance fur fes cendres. 

Tauromenium (2) , au Nord de 
Catane , & au Sud de Meffane. Il paroît 
qu'elle avoit été fondée par des Naxiens. 
C'étoit ordinairement fur fon rivage qu'é- 
toient jetés les débris des bâtimens qui 
périffoient dans le goufre de Carybde. 

Je vais faire connaître actuellement quel- 
ques villes qui étaient dans iïntérieur des 
terres , en commençant à l'Efi. 

Hybla (3) , furnommée Major , ou la 
plus Grande, au Sud-Oueft de l'Etna. Son 



(1) Catane. 
(a) Taormina. 
(}) Détruite, 
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territoire étoit renommé pour tes moiffons 
& pour fon miel (i). 

Enna (ï) à l'Oueft, à-petï-près, de la 
précédente. Lors de la révolte des Efclaves 
en Sicile, Eunus leur cheffe retira à Enna: 
elle fui affiégée & prife par le ConfulRu- 
pilius, l'an de Rome 621. 

Cette ville étoit eonfîdérable par fa fituation entre des 
montagnes , & célèbre par l'opinion qu'elle avoit été la 
capitale des Etats de Cérès : cette DéeiTe y avoit un beau 
Temple. Et tout ptès de la ville , on momroit la grotte 
par où Pluton avcit , difoit-on , enlevé Proierpine. 

Men.£, ou Mènes (3) au Sud d'Hybla, 
avoit été fondée , dit Diodore , par le Roi 
Deucetius. Son territoire étoit fertile en 
bled, 

Entella (4), dans la partie Occiden- 
tale. Il paroît que fes habitans étoient la- 
borieux , & qu'ils s'étoient fait une répu- 
tation méritée par leur intelligence dans les 
Arts dont ils s'occupoïent. 

Halyci-E , ou Halycies (5) , à l'Oueft 
d'Entella & très-près de Lilybée. On en 
fait peu chofe. 

■ (t)Il y eut encore en Sicile deuxautres villes du nom 
d'Hybla. 

(2) Cailro Janni. 
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Article IL 

Petites isles auprès de la Sicile, 

Les isles d'éole (Moïiainfuùs) étaient 
au Nord de la Sicile. Ces ifles s'appeloienl 
aulïï Vulcaniennes,ouî!es deVu'.cain, elles 
renfermoient des feux fouterreins , d'oii 
leur venoit leur dénomination. Les An- 
ciens en comproienr fept. La principale 
étoîtLiPARUS (i).On prétendoit qu'EoIe, 
dieu des vents , y avoit fait fon féjour. 

Les isles ÉGADES {Mgaâes infulee) 
étoientà l'Oueft, prefqu'en face de Dre^ 
panum: l'une d'elles fe nommoitiïiera (2), 
ou Sacrée. Elles font fameufes dans l'Hif- 
toire Romaine par la vi&oire du Conful 
Lutatius Catulus, après laquelle les Car- 
thaginois furent obligés de faire la paix , 
événement quimit fin à la première guerre 
punique. 

MÉLITE (3 ) au Sud , avoït reçu de 
bonne heure des Colonies de Phéniciens, 



\i) iwantuno. 

(3) Malie. Voy<{ fur h Carie comparative ; cette *>!■ 
«ayant pu fe placer foi la Çaru miridionalt. 
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& fes habitans occupés d'arts & de com- 
merce , devinrent fort riches. Mais cette 
ifle, étant très-petite, fuivït prefque tou- 
jours le fortdes peuples qui dominèrent fur 
la Méditerranée, & paffa alternativement 
des Carthaginois aux Romains. Elle eut 7 
comme la Sicile , beaucoup à fouffrir des 
vexations de Verres. 

Sur la Carte Méridionale on trouve 
encore : 

Pontia (i), fous le 41 degré de lati- 
tude , à quelque diftance à POueft de la 
Campanie. Elle avoir été au pouvoir des 
Volfques. Les Romains y établirent enfuite 
une Colonie. 

C'eft dans cette île que Tibère religua Néron , fils aîné 
de Germadcus , qui étcit , comme on fait , (îk de Drufus , 
& qui fut père de Caligula , le troifïème de Ces fils. Ce 
jeune Prince y mourut de faim & de mifère , l'an de ï. C, 
31. Caligula , devenu Empereur, y vint prendre , avec 
les apparences de la vénération , les cendres de fon frère. 
Tan 37. Mais , en 30 , il y fii Je même reléguer fes fecurs 
Julie 4i Agrippinc , Icupçonnées d'avoir trerrip; dans une 
conlpiration contre lui. C'efl ceire Agrippine quitta mère 
de Néron l'Empereur. 

Pandataria (z) ou Pandatarie, vers 
le Sud-Eft. 



fi) Poma. 

(a) Vencc-tiene. 
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Ce fur dans cette ile que fut exilée , par Tibère , & que 
mourut Agrippine , fille d'Agrippé , & femme de Germa- 
nkus. Caligula,fon fils, y étant venu chercher fes cendres , 
les rapporta à Rome en grande pompe , & les fit mettre , 
ainfi que celles de Néron , fon frère, dans le maufolée 
«TAv-guiie. 

An aria (i), appelée aufli Pythécufa, 
étoit au Sud-Eit en face de Baïes. Augufte 
la donna aux habïtans de Néapolis , pour 
obtenir d'eux en échange l'ifle de Caprées. 

CaprÉes (2) (Capreœ) éroit au Sud de 
Naples en face du Promontoire de Mi- 
nerve ou de Surentum. 

Lorfqu' Augufte l'eut obtenue des Napolitains , il l'orna 
de diffétcns édifices. Ce fut dans cette île que Thibère , 
l'an 17 de Rome , le retira pour ne plus revenir dans fa 
Capitaie. H s'y livra à une vie voluptueufe. Dans la fuite , 
Ladite , feeur de l'Empereur Commode , y fut reléguée 
par fon frète : ce Prince exila au(S Crifpine , fon époulc. 

Sur la. Carte ancienne de la Partie du 
milieu , on peut voir en face de la côte de 
rÉtruric. 

Ilva (3) , appelée auffi JEtalia-, cette 
ifle peu éloignée de la côte, étoit renommée 
chez les Anciens, comme elle Fefl aujour- 
d'hui, par l'abondance &la bonne qualité 
de fon fer. 



Planàsia 



ta) Capn. 
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Planasia au Sud-Oueft , n'étok pas 
confidérable. 

Ce fut dans cette île qu'Agrippa Poflhume , fils du 
grand Agrippa , & adopté par Augufte , fut relégué par 
ce même Prince , à caufe de fes mauvaifes qualités. Ce 
Prince même l'alla vifiter dam fon exil, Tibère l'y fit 
mettre à mon. 

Sur la Carte comparative, on trouve la 
Sardaigne : j'y ai mis , faute de place 
ailleurs t les pofiùons qu'il convient de 
connottre dans cette ifle pour la Géographie 
ancienne. 



Article II I. 

De la Sardaigne. 

Cette ifle eft entre les 16 & 28 e degrés 
de longitude: & s'étend en latitude depuis 
le 39 e degré, jufqu'au-delà du 41 e . 

Ses anciens habitans font nommés 
loléens. 

Les Phéniciens , puis les Carthaginois 
s'y établirent & y firent le commerce. Des 
Libyens dont les Carthaginois s'étoient 
fervis pour la conquête de l'île, s'étant 
retirés mécontens dans l'intérieur du pays, 
Italie. O 



210 GÉOG. ANC. DE L'ITALIE. 

en prirent le nom de Baléares , qui, chez 

les Corfes , fignifîoit fugitifs. 

Les principales montagnes , font les 
monts /nfenfés) ou montes infani , dans la 
Partie Septentrionale, 

Le principal fleuve étoit : le Thyrfus 
(i) t coulant du Nord au Sud , & fe jetant 
à l'Oueft dans la mer. 

Caralis , au Sud , étoit la ville la plus 
conlîdérable : elle avoir été fondée par 
des Carthaginois. 

Les autres villes étoient de moindre im- 
portance; elles fe trouvent fur le Tableau 
& fur la Carte comparative. 

Cette île fui enlevée a l'Empire Romain par les Van- 
dales. Maïs Bélifaire en ayant fait un grand carnage , 
elle retourna à fes anciens maîtres. Les Saraiins s'en em- 
parèrent vers l'an 670. Et en 1004 , le Pape Jean XVIII 
la donna , par une Bulle , à qui pourroit la leur enlever. 
Elle fut conquife par les l'ifans & les Génois. 

N. B. Je ne parle point de l'iile de 
Corfe, jointe précédemment à toutes les 
deferiptions de l'Italie, parce qu'elle ap- 
partient actuellement à la France. 



(1) Oriflagni. 

Fin de la Géographie antitnnt de l 'Italie. 
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GÉOGRAPHIE 

ANCIENNE ET MODERNE 

D E L'ITALIE. 
SECONDE PARTIE. 

NT E N ANT Cjfbtàlyjk chronologique 
& lùjîorique des principaux Etats qui 
ont exijlé & qui exigent encore en Italie. 



CHAPITRE PREMIER. 

Depuis les premiers ficelés où l'on croit que 
l'Italie fui peuplée , jufqu'au temps des 
Empereurs , commençant à la bataille 
d'Ààium , 19 ans avant l'ère vulgaire. 

Il efl: probable que l'Italie commença à 
être peuplée par fa partie feptentrionale. 
Différens peuples y entrèrent fuccefïive- 
ment par les défilés que laiflent entr'elles , 
Oi, 
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au Nord-Eil & au Nord-Oueft, les mon- 
tagnes qui la féparent des autres Etats de 
l'Europe. Mais il nous eft difficile , ou 
pour mieux dire impoffible , de fuivre la 
trace de ces différentes hordes qui for- 
mèrent enfuite des nations policées. On 
voit , dans des tems poftérieurs, que les 
Etrufques furent un des plus puiffans dé 
ces peuples, & que ce ne fut qu'à l'arri- 
vée des Gaulois qu'ils abandonnèrent les 
parties feptentrionales pour le retirer dans 
les bornes du pays que j'ai défigné par 
leur nom fur la Carte de l'Italie : il paroït 
même prouvé qu'ils s'étoient étendus juf- 
qu'à la grande Grèce. 

Mais n'ofant pas , fur l'hiftoire de ces 
premiers établiflemens , avoir un fentiment 
à moi, je me bornerai à expofer briève- 
ment, dans un tableau , le fyftême de M. 
Fréret, dont toutes les parties , ainu" rap- 
prochées, forment un enfemble facile à 
failîr ( i ). ( Voye^ les Mémoires de littéràt. 
T. xrui). 

(i) U fentiment de M. Fréret eft d'autant plus admif- 
fible , qu'il eft en ttèî-grande partie conforme ï ce que 
vient de donner fur le mSme objet le favant & très- 
habile M. de Gébelin. Il feroit tfès-atfé de prouver que 
les différens peuples dont parle M. Fréret avoient une 
origine celtique , & c'eft le fentiment de M. de Gébelin. 
Il eft vrai que , par Celtes , il entend tous les peuples 
qui remplirent les parties du milieu & les parti» fepten- 
•fionalei de l'Europe. 
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TABLEAU 


DES PREMIERS PEUPLES DE L'ITALIE. 




/A PU LIEN S. 
1 PŒDl CU LIE NS, 
IpÉDICULlEtiî. 
f L1BURWENS, 1 CA1AB RES . *ol 1» JWEM*"^' 

' 1 J (dardes. 




.1 1 _ (MONADES. 
i 1 PRŒTUT1ENS. 1 

1 'pÉLIGKES. 

[LIY RIENS, I 








1 W|i 'Jœnotriens. 

1 ^ITALIENS prt.pl». 




H É H t .T E S , , w ^ ^ k ^ y t _ £ r t fc 
■ ^VÉNETES.J 




I It i B E S , d'où In 51CAHIENS. 

CELTEs) fCi.MOMAH.fc 

v U1KGON1. 
RAS EH 1 S ,f ÉTRUSQUES , 
RHŒT°£MS.(_TUSQU ES. 

[ABORIGÈNES-, 
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Développement de ce Tableau: 

Les premières nations qui s'établirent 
en Italie y avoient pénétré par les Alpes 
Juliennes , au Nord-Eft : c'étoient des 
lliyriens. 

I 

Les Illyriexs produisirent en différer» 
tems trois nations féparées. 

i°. Les Liburniens , entrés les pre- 
miers , s'établirent auprès de l'Athéfis & du 
Pô (i). Chaffés enfuite par les Sicules, 
ils s'avancèrent vers les parties méridio- 
nales où ils formèrent plufieurs établiffe- 
mens. Ils y furent connus fous les noms 
iSApulienS) de Pèdiculiens , de Calabres 9 
de Dardes , de Monades. Ces deux der- 
nières branches , ayant été détruites par 
les Grecs , ce qui en refta , joint aux nou- 
veaux venus , furent enfemble nommés par 
les Grecs, Dauniens. Les Pèdiculiens , les 
Apuliens & les Calabres parlèrent une 



(i) Pour conferver ion nom ancien , comme celai 
ffAthefis à l'Adige , j'aurois dû dire le Padui ; mail ce 
nom , ablblumenr latin , auroit donné à ma narration 
quelque chofe de barbare que je veux tâcher d'éviter dans 
tous les endroits où j'aurai à me fervir des noms anciens. 
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même Langue: &, dans la fuite, Us y 
joignirent la Langue latine. Horace les 
appelle Bilingues (1), ou les peuples â 
deux Langues. 

z°. Les Sicules s'établirent dans les 
pays dont ils avoient chafle les Liburniens , 
ils font aufïi défignés par le nom $Opi- 
ciens. Ces deux noms firent enfuite place 
à ceux de Satins, de Latins , de Sam~ 
nites , d' (Sno: riens , &c. (2). Après avoir 
occupé une partie confidérable du milieu 
de l'Italie , les Sicules , gagnant de proche 
en proche , paffèrent dans rifle qui depuis 
porta leur nom. Cette migration en Sicile, 
efl fixée, par M. Fréret, vers l'an 1361 
avant l'ère chrétienne. 
* 3 °. Les Hénètes , ou , en donnant plus 
de forces à l'afpiration , les Vénètes , venus 
aufli d'IUyrïe, fe confervèrent long-tems 
fans mélange au Nord du Pô, & furent 
fouvent en armes contre les Gaulois. 



fi) Lib. /. S*t. ,o. 

(s) M. Durandi , dans ion Ouvrage fur l'itat ancien de 
l'Italie , paroït Être de ce fentimen'; , quand il dit , p. 26 : 
Gli Umbri , Skulï i Sablai furana tomprefi una wlta fino 
il nome d'Iptriortl, i qualï vaiicarono in Italia ptlvicina 
tommodo pajfagio délit Alpi Giulie. Le P. Bardetti fait les 
premiers habilans de l'Italie feptentrionale, Liguri , Umbri ^ 
Tautifi, qacfii ire popoli furono i primi ab'uatori deW lialia. 
Ùrcompadana. 

Oiv 
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I I. 

Les Isères , qui peuplèrent aufïi des 
premiers la partie ieptenirionale de l'Ita- 
lie, y étoient entrés par le paffage que 
Iaiflent les Alpes entre elles & la mer, 
paffage qui établiflbit une communica- 
tion entre la Gaule Trans-alpine & l'Italie, 
dans des tems poftéricurs. Ils appartinrent 
plus particulièrement à l'Efpagne , maïs 
alors ils s'étendoient fur route la côte de 
la Méditerranée , depuis les Pyrénées juf- 
qu'aux Alpes. Ils entrèrent en Italie vers 
l'an 1 5 oo avant l'ère vulgaire. Preffés par 
ceux qui les fuivirent , ils paffèrent dans 
l'Etrurie , le Latium & la Campanie. Cp 
furent les habitans de ces deux derniers 
pays qui s'étant avancés jufqu'à Regium , 
paiTèrent peu-à-peu en Sicile, où ils furent 
connus fous le nom de Sicani (i). Le 
païTage en Sicile eft fixé au plus tard à Tan 
1400. 

I I I. 

Les Celtbs , c*eft-à-dire, les peuples 

(1) 11 eft probable qu'ils porioient M nom du fleuve 
SitMiu ( le Scgro ) , en Ibérie ( rEfpagne ) , près duquel 
■voient habité leurs pères; 
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des pays feptemrionaux (1) produifirent 
d'âbord quelques peuplades. Ils font défi- 
gnés dans Pline & dans Solin, par le 
nom tXUmbri, d'Ombres ou d'Ombriens. 
Ils occupèrent prefque tout le pays appelé, 
depuis , la Gaule cis-alpine , & même les 
terres que baigne le golfe Adriatique, au 
Nord-Eft de l'Etrurie, auxquelles. leur nom 
demeura. Ce fut d'eux que forment les 
fnfubres, ou, comme dit Pline , les Jfubres. 
Dans la fuite une grande partie de leurs 
poffeffions fut envahie par les Tu/ci, ou 
Tufques , plus connus fous le nom d'EtrvJ- 
ques. Et depuis, d'autres Celtes , que les 
Auteurs appellent Gaulois , & dont un 
Savant moderne, M. l'Abbé Chauppi, 
affure que l'on peut regarder les deux 
noms comme le même prononcé différem- 
ment, d'autres Celtes, dïs-je, entrèrent à 
main armée dans ce même pays. Les Au- 
teurs les ont peints comme des Barbares 
qui cherchoient à étendre leur pofTefiion : 
M. Fréret les regarde comme de zélés 



(i) Depuis Strabon jufqu'à M. Pelloutier, il piroît que 
l'on s'éioit trompé fur l'étvmologie du mot Celtes. M. de 
Gébelin femble avoir rencontré plus jufte en démontrant 

El ce nom lignifie hamnu d'un pays froid. ( PUn du 
ode primitif, p. j8.) 
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& braves compatriotes qui venoient aider 
les Ombres à reprendre fur les Tufques 
les terres qui leur avoient été enlevées 
par eux. Quoi qu'il en foit, il eft très-fûr 
que les Gaulois s'établirent dans la partie 
feptentrionale de l'Italie , & qu'ils lui don- 
nèrent leur nom : mais avant de parler 
de ces dernières conquêtes , je dois conti- 
nuer de traiter deletabliffement despeuples 
plus anciens. 

I V. 

Les Rasexis , ou Rhêtiens ( car les Au- 
teurs conviennent que ces peuples étoient 
originairement le même ) n'étoient pas 
non plus différens des Tufques, ou Etruf- 
ques. Ce peuple paroît avoir été trop an- 
ciennement établi en Italie , pour que l'on 
puiffe croire , avec quelques Anciens , qu'il 
y étoit venu de Lydie (r). Sans doute les 
Rafénis entrèrent en Italie par les monta- 
gnes du Nord, où fe trouvoient encore 
long-tems depuis les Rhétiens. Après avoir 



(t) On peut voir les atgumens Tiétorieux qu'emploie 
M. Frétée pour combattre cette opinion , qui ne fe Trouve 
peut-être, dans plufieurs Auteurs, que patee que, comme 
il arrive encore trop fouvent , ils fe font tous fidèlement 
répétés. 
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peuplé & traverfé une grande partie de 
la Gaule Cis-alpïne , ils s'étendirent dans 
prefque toutes les autres parties de l'Italie. 
Ce ne fut que dans la fuite qu'ils habitèrent, 
feulement l'Etrurie. 

V. 

Des Grecs enfin furent aufli du nombre 
de ceux qui s'établirent en Italie. On doit, 
ce me femble, divifer leur établiflement 
en deux époques : car les premiers, connus 
dans les Auteurs par les noms $ Aborigènes 
& de Pélafges, n'étoient certainement que 
des efpèces de Barbares , tels que les 
Ibères & les Celtes. Au lieu que ceux 
qui vinrent plus tard s'établira Salente, à 
Tarente , & dans toutes les villes du pays 
appelé depuis Grande Grèce, croient déjà 
des Nations policées , & connoiflbicnt des 
loix , des arts ; c'étoient des Colonies de 
peuples déjà puiffans. Denys d'Halicar- 
naffe entre dans un grand détail fur ces 
premières émigrations des Grecs, dont 
quelques-uns font traités par lui d'Arca- 
diens; mais M. Fréret, en qui la profon- 
deur de l'érudition étoit éclairée duflambeau 
de la philofophie , combat avec avantage 
les affertions de l'Auteur Grec. Les Arca- 
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diens , comme je l'ai dit précédemment (i ), 
vivoient au milieu des terres, pafteurs tran- 
quilles, fans port & fans idée de marine. 
Ce lavant conclut que les Aborigènes ne 
doivent pas être distingués des Pélafges » 
au moins quant à l'Italie ; & que l'on a dé- 
fïgné , par ce nom, les différentes peuplades 
qui vinrent fucceffivement s'y établir dans 
les premiers tems. M. Fréret les fait venir 
vers l'an 1594. 

Invasion des Gaulois. 

Je vais ajouter deux mots concernant 
l'établiflement des Celtes qui vinrent re- 
prendre , fur les Tufques , les pays enlevés 
aux Ombres leurs compatriotes. Ce font 
ceuxquel'on appelle Gaulois.Qn en compte 
cinq invafîons principales. Je fuivrai ici 
le fentiment des Auteurs qui en ont parlé, 
m'écartant à cet égard de ce qu'en penfe 
M. Fréret. 

1 °. La première invafion doit avoir eu 
lieu vers l'an 600 avant J. C. Ambigat , 
l'un des plus puiflans Princes de la Gaule , 
trouvant, dit-on', fon pays trop peuplé 
pour le nombre d'hommes qu'il pouvoit 



(1) Dans la Turquie d'Europe. 
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nourrir , envoya fes deux neveux conduif e 
au loin des Colonies. Tandis que Sigovéfe 
s'établhToit dans la partie de la Germanie , 
que l'on a depuis appelée Bohême ; Bel- 
Iovèfe, entré en Italie, s'emparoit fur les 
Tufques des pays appelés depuis Lombar- 
die & Piémont. 

2°. La féconde irruptiondes Gaulois doit 
avoir (uivid'affez près la première, puifque 
Tite-Livedit que Bellovèfe lafavorifa. On 
ne peut cependant pas en alïïgner l'époque : 
des Cénomans , peuples établis dans la 
Gaule ( quieft notre France actuelle ) pas- 
sèrent en Italie fous la conduite d'Elitoms 
leur chef : ils s'établirent à l'Orient de ceux 
qui les avoient précédés. 

3°. La troifième invafïon elt encore moins 
connue dans fes particularités. On n'en 
trouve ni l'époque, ni les noms des Chefs. 
Ces Gaulois font connus fous les noms de 
Lèves ( Zœvi) & d'Anamans ( Ânamani ). 

4°. La quatrième fut celle des Boïens 
& des Lingons : ils combattirent & repouf- 
sèrent également les Tufques & les Om- 
briens ; ils s'établirent dans les terres qui 
font à la droite du Pô , au-delà des Ana- 
mans, ou Anamanis. 

j°. Enfin pour une cinquième fois , & 
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deux cens ans environ depuis la première," 
des Gaulois, venus des bords de la Seine 
& de l'Yonne , & nommés Sénonois , 
.pénétrèrent en Italie fous la conduite de 
Brennus. Cet événement eft fixé, à-peu- 
près , à l'an de Rome 359, avant l'ère vul- 
gaire 393. 

COUP-D'CEIL GÉNÉRAL 

Sur Vètat ancien de F Italie* 

Par le peu que je viens de dire de l'an- 
cien état de l'Italie, on voit que vers le 
treizième & douzième fiècle , avant l'Ere 
vulgaire, elle devoir avoir des Celtes & 
des lilyriens dans le Nord, des Grecs dans 
le milieu , & des Liburniens dans la partie 
méridionale. Je ne répète point ici les diffé- 
rens noms qu'ils prirent enfuite; ces peu- 
.ples , ou du moins leurs defcendans formè- 
rent des Eiats plus ou moins puhTans \ mais 
l'ambition & la barbarie des Romains , tou- 
jours occupes du foin de conquérir & de 
renverfer , ne nous les a fait connoître que 
par leurs défaites. Ces Samnites fi fiers & 
fi puiffans ; ces Etrufques fi riches , & chez 
Iefquels les lettres & les arts étaient culti- 
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vés , nous font à peine nommés par les 
Romains } & les monumens nous en ont 
bien plus appris que ce peuple deftruâeur. 
Mais qu'eft-ce que des monumens fans fuite, 
ifc fans dérails allez, étendus pour s'éclairer 
les uns par les autres ? Auffi connoiffons- 
nous mieux l'état des arts chez les Etruf- 
ques que les principes de leur conftitntion 
politique. M. Dempfter rapporte dans fon 
Etrurïa Regalis une fuite de Rois qui , fé- 
lon lui, ont règne fur les Errufques pen- 
dant 2500 ans. Mais, excepté leurs guerres 
contre les Romains , ce que nous favons 
d'eux porte le caraâère de la plus grande 
obfcurité. 

Royaume des Latins. 

Le Royaume des Latins , dont pourtant 
je ne voudrois pas garantir l'exiftence telle 
que les Hrftoriens la rapportent , eft le feul 
fur lequel on aie quelque chofe defuivi. 

Janus, félon eux, en fut le premier Roi 
en 1 3 S 9 av. l'Ere vulg. ( 1 ) . La tinus étoit un 
de fes fucceffeurs , lorfqu'Enée arriva en Ira- 
lie: Afcagne, en 1 iQ7,fonda!avilled'Albe 
& fuccéda en autorité à Enée fon père. 



(ij Voyei le TaMcau chronoffaphique. 
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Numitor qui règnoit plufieurs fiècles après 
lui , en 800 , fut chaiTé du trône par Amulius 
ion frère. Sa fille appelée Rhéa Silvia fut 
enfuite mere de deux jumeaux, Rémus& 
Romulus (1). 

De Rome (2). 

Romulus, l'an 752 avant notreEre , fonda 



(1 ) M. de Gébclin , dont il eft difficile de ne pas goûter 
les rai fonne mens , quand même on ne les adopteroit pas, 
ne voit dans cm commencent en s que des allégories. Selon 
lui , Janus aux deux têtes , Faunus aux cornes de bélier , 
fa femme Fauna , année d'un bouclier , & ayant pour 
cafque une peau de chèvre avec fa tête ; Carmenta la 
prophéteffe , & fon fils Evandre ; Enée ; Romulus , fils 
de Mars, nourri par une louve, enlevé au ciel , mis an 
rang des Dieux , &c. ne font que des perfonnages allé- 
goriques. ( Monde primitif; Origine de la Langui latine , 
Partit I , Difcours prélim. , p. Ivij. ) 

(a) Pour me rendre utile a l'éducation , & pour l'Intel- 
ligence des Auteurs Latins & Grecs , je me conformerai a 
ce qu'ils nous ont dit,& à ce qu'ils ont cru de Rome, leurs 
opinions ayant été aflez généralement adoptée* par les 
Modernes ; mais je ne dois pas diflimuler à mes Lefteurs 
les raifons fur lefquelles font fondés les doutes de plufieurs 
critiques. C'eft ainfi que voulant démoniter l'incertitude 
oit l'on doit être fur l'époque de la fondation de Rome, 
M. de Gébelin rapproche les contradiélions qui fe ren- 
contrent dans les Anciens fur ce feul événement. 

Ennius , qui écrivoit les Annales de Roms dans le VI* 
fiède , félon le calcul ordinaire , dit qu'elle éioit fondée 
d:puis environ 700 ans. 

Timée de Sicile rapportoit cette fondation au tems où 
Carthage fut bâtie , 38 ans avant la première Olympiade , 
c'eft-à-dire , 814 ans avant J. C, 
Porciu» Caton la pUce 43 1 ans après la guerre de Ttoye , 

la 
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la ville de Rome & eut fix fuccefleurs. Je 
vais mettre ici leurs noms, que l'on trouve 
aufli fur le tableau chronographique. 




Les bornes de cet Ouvrage ne me permet- 
tent pas d'entrer dans le détail des événe- 
mens des règnes de ces princes ; mais je vais 



la première année de la 8 e Olympiade , c'eft- à-dire , 754 

Qoîmus Fabius Varron la rapporte aufli à la première 
année de la 8 e Olympiade. 

Le Sdirattur Cintius , la quatrième année de la 11' 
Olympiade , ou 729 ans avant S. C 

Ci: qui donne 85 ars de différence entre Timée & le 
Sénateur Cincius , & au moins 150 ans entre ce Sénateur 
& l'Annalifte Ennius. 

J'ai (aiiî le calcul adopte fur les marbres capitolins, qui 
fixent la fondation de Rair>e à l'an 75 a avant J. C. 

Italie. P 
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prendre dans l'ouvrage de M. de Gébelin 
le rapproché de quelques-unes de fes vues 
fur les caufes de l'agranditTement des Ro- 
mains , & ce coup-cfœil rapide fuppléera 
avantageufement au peu que je pourrois 
raconter de leur kiftoire. 

Pour entendre ce qui va fuivre, il faut 
fe rappeler ce que j'ai dir des peuples qui 
partagoient entre eux (Italie ; je le re- 
prends en deux mots ( i ). 

i°. Le> Gaulois lnfubriens étoienl au 
Nord tntce les Alpes & le Pô. 

2°. Les Liguriens s'étendirent depuis le 
Pô en allant jufqu'à la mer au Sud j & 
depuis le Var, à i'Oueft, jufqu'à l'Arno , 
ou à-peu-près , à l'Eft. 

3°. Les Tofcans s'étendoient depuis 
l'Arno jufqu'au Tibre. 

4°. Les Latins , depuis le Tibre jufqu'au 
Liris. 

5°. Les Campamens , depuis le Liris 
jufqu'au Silarus.. 

6°. Les Lucaniens & les Brutiens oc- 
cupèrent l'extrémité méridionale, depuis le 
Silarus, jufqu'au Bradanus'quife jette dans 
le golfe de Tarente. De l'autre côté de 



( :) Voyei tu Cane comparative. 
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l'Apennin vers le golfe Adriatique , on 
troùvoit : 

7°. Les ÂpuUeAs qui étoient au Sud-Eft, 
entre le Bradanus & le Frento. 

8°. Les Samnites , peuples nombreux „ 
occupant une partie de l'Apennin , s'éten- 
doient fur le golfe , depuis le Frento, juf- 
qu'au Vomanus. 

9 0 . Les Sabins étoient au centre de 
l'Apennin , entre l'Anio qui les féparoic des 
Latins , & le Nar qui les féparoit des Om- 
briens : ils avoient auffi peuplé le Picénum. 

i o°. Les Ombriens , au Nord des Sabins 
& des Samnites , occupant le refle de la 
partie orientale , s'étendoient jufqu'au Pô. 

Dans le refte de la partie fepten- 
irionale de l'Italie , il y avoir d'autres Gau- 
lois connus fous le nom de Sénonois, de 
Cénomans , de Vénètes, &c. 

Ces dïfférens maîtres de l'Italie étoient 
dïvifés entre eux par Tribus , & par Cités. 
Je les ai fait connoître , comme on l'a vu , 
d'une manière plus particulière dans la 
Géographie ancienne. Ils formoient des 
Ligues, plus ou moins confidérables, qui 
fe tenoient mutuellement en refpeèt. M. de 
Gébelin les compare aux Cantons de la 
Suiffe. Ils occupoient des villes florinantes, 
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polfédoient des terres riches en troupeau! 
& bien cultivées. Ce fut un grand malheur 
poureux que rétabliffementd'un peuple qui 
n'eut d'abord que la guerre pourreflburce, 
& que des conquêtes pour objet. Mais au 
lieu de réfléchir de bonne heure fur leurs 
véritables intérêts & fur l'ambition de leur 
ennemi commun, chacun de ces peuples re- 
garda d'un œil indifférent le malheur de fes 
voilins. Les plus fiers crurent n'avoir rien 
àcraîndre, les foiblesfubirent le jougavec 
réfignation , & tous fe trouvèrent fournis. 

M, de Gébelin, en apportant les plus 
fortes preuves de la non-exiflence de Ro- 
mulus , paroît pencher à croire que Numa 
fut le premier Roi de Rome. Je préfume 
que ce favant ne le fuppofe cependant pas 
Roi des premiers avanturiers qui ufurpè- 
îentle terrein fur lequelils vouloient bâtir, 
& qui enlevèrent les filles & les femmes 
de leurs voilins pour n'être pas, ainfi que 
ledit Florus,un J ptv; j t>/e d'une feule génération. 
Ces brigandages ne (unt pas d'un fage, d'un 
philofophe qui tourne route fon attention 
fur la religion & fur les mœurs. Les Hifto- 
riens difent expreiïement qu'il n'y eut pas 
de guerre fous fon règne. Si donc Romulus 
n'a pas exiflé, ce que l'on croit volontiers 
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quand on a vu les preuves qu'en donne le 
favant que je cite , il faut croire que qnel- 
que chef inconnu avoit rafïemblé la nation 
à laquelle Numa fut choiti pour donner 
des loix. 

La prife d'Antemnes, celle de Crufïume- 
rium, celle de Cures, la mort du. Roi de 
cette dernière , furent les premiers eflais 
de cette ville guerrière , & les premiers 
coups portés à la liberté de les voifins. 
Veïes fe défendit long-tems ; mais 'aban- 
donnée par les Etrufques , dont pourtant 
elle étoit une cité, elle fut prife après une 
réfiftance opiniâtre de dix ans. Ce fut alors 
que Rome, toujours pénétrée des mêmes 
vues , fentit bien qu'ellene pourroit les rem- 
plir, Ci elles'enrenoitàmettre fes bourgeois 
en campagne au commencement de chaque 
printems:ellechoifit&foudoyades troupes 
parmi ces mêmes bourgeois. Je ne parle pas 
ici des moyens politiques qu'elle avoit pris 
pours'afïurerlefruitde fes travaux, & pour 
aflurer l'état de chacun des citoyens; on 
les verra bientôt : je ne veux que fuivre les 
eaufes de fon agrandiffement. 

II fubfiftoit au milieu de Latins une ville ' 
regardée comme le centre de fes forces, 
une ville que l'on avoit honorée du titre 
P ii; 
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de royale ; c'étoit Albe , métropole du La- 
tium. Sa fupériorité portoit ombrage aux 
Romains ; Tullus-Hoftilius trouva un motif 
d'en enlever les troupes, alors réunies aux 
lîennes , & de mettre leur chef à mort. Les 
Romains n'eurent pas même de combat à 
livrer. Ils s'emparèrent d'Albe, en amenè- 
rent les citoyens à Rome , & détruifirent 
la ville. La religion même aida bientôt 
leur politique meurtrière. Les Colonies 
d'Albe s'y raflembloient dans certain tems 
de l'année pour célébrer une fête commune 
en l'honneur du Dieu protecteur duLarium, 
de Jupiter Latialis. Les Romains, fentant 
combien il importoït d'établir entre eux & 
ces Latins la même efpèce de confraternité » 
iuftituèrent les mêmes fêtes & y obfervè- 
rent les mêmes cérémonies : dès-lors ils pu- 
rent regarder le Latium comme une poffef- 
iîon affurée. Ils venoîent de s'attacher par 
la perfuafion ceux qu'ils avoient d'abord 
fournis par la force. C'efl: ainfi , dit M. de 
Gébelin , que Rome parvînt à former du 
Latium un corps de nation floriffant , qu'au- 
cune ligue ne put entamer, & avec lequel 
elle fubjugua d'abord l'Italie , puis les trois 
quarts de l'univers alors connu. 

Il obferve très-bien que Rome ne dut 
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fes premiers avantages qu'au bonheur de 
n'avoir pas eu d'abord affaire à des ennemis 
pluspuiffansqu'elle;& de n'avoir combattu 
que des peuples qui démêloient affez mal 
fes vues pour ne fe pas réunir tous à la fois 
contre elle. Qu'auroit fait Rome,fi toutes les 
cités Etrufquesi'euffent attaquée, pendant 
qu'elle affiégeoit Veïes , ville affez forte 
pour lui réfifïer pendant dix ans ? Et, àplus 
forte raifon, n'auroit-elle pas été écrafée, 
fi , pendant qu'elle faifoit la guerre aux 
Volfques , les Samnites , ces peuples fiers 
& guerriers , fuffent venus fondre fur l'en- 
nemi commun ? mais , remarque très-bien 
M. de Gébelin, le plus haut point de la 
politique de ces peuples, étoit defe réunir 
en petites cités, en petits cantens, fans 
aller jufqu'à faire un corps puiffant, qui 
n'auroit eu qu'un intérêt commun. Ces 
peuples, qui poffédoient des campagnes fer- 
tiles, & qui habitoient des villes opulentes, 
ne pouvoient que perdre eh guerroyant 
contre les Romains qui n'avpient aucune 
propriété j & cette inaciïon, cette mauvaife 
politique entraîna leur perte. Les Romains 
devinrent infenfibteraent maîtres de l'Italie. 
On a vu dans la Géographie encienne , les 
époques de leurs différentes conquêtes. 

Piv 
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Leur ambition s'étant accrue avec leur 
puiflànce, ils imaginèrent de porter leurs 
armes au-delà des mers. Cartilage, ville 
opulente & ancienne ,refpeftée par l'éten- 
due de fon commerce , & par cette confi- 
dération que procure la richefTe, leur parut 
une rivale digne de leurs efforrs. Ils ne 
vouloient point lui enlever fon commerce , 
car ils n'y entendoient rien j ils ne vouloient 
pas non plus établir une Colonie dans fes 
murs, puifqu'ils les rafèrent ; mais ils vou- 
loient étendre leur fceptre de fer fur les 
pays où Carthage donnoit des loix & fur 
ceuxoùelleentretenoitdes alliés. La Sicile, 
la Sardaigne, l'Efpagne furent tour-à-tour 
le fujet & le théâtre de la guerre entre 
ces deux natnSns. Enfin , l'an 146 avant 
l'ère vulgaire ( de Rome 607 ) , les Ro- 
mains détruifirent la fameufe Carthage. 
Telle fut l'iffue de trois guerres confidéra- 
blesqui portent le nom deguerres puniques: 
la première eut lieu l'an de Rome 489 , & 
dura 14 ans : la féconde , l'an 5 3 j , & dura 
1 7 ans ; la trbiiième , l'an 604 , & ne dura 
que trois ans. 

Fiers d'avoir anéanti pour toujours cette 
fouveraine des mers, &, fi l'on peut s'ex- 
primer ainfi , cette Reîne de l'Afrique , 
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les Romains portèrent leurs armes dans la 
Grèce , dans cette partie des fciences & 
des 3m , dont le mérite & la puiffance 
bleffoient auffi leur orgueil jaloux. 

L'an 168 avantj. C. (de Rome 585) ils 
avoient déjà fournis la Macédoine. En 1 46, 
(de Rome 607), ils détruifirent la feule 
force qui reftât à la Grèce , la Ligue des 
Achêens. 

Ils s'étendirent bientôt furies côtes de 
l' Afie & pénétrèrent même affez avant dans 
cette vafte région. 

£11 1 13 & 1 24 (de Rome 628 & 629), 
ils franchirent les Alpes & fournirent dans 
la Gaule, les pays répondant à la Provence, 
au Dauphiné , à une partie de la Savoye , 
& à une partie du Languedoc. 

Enfin Jules Céfar vint étendre cette con- 
quête jufques aux rives occidentales 6V fep- 
tenrrionales baignées par l'Océan. 11 pana 
même dans la Bretagne que nous nommons 
actuellement Angleterre. On a prétendu 
qu'il afpiroït à fe faire reconnoître Roi de 
ce vafte Corps politique dont fes grands 
talens le rendoient le chef, lorfqu'il fut 
alfauiné en plein Sénat. Le parti oppofé 
au fien, celui de Pompée, fut détruit par 
Octave , petit-neveu de Céfar, & armé, en 
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apparence, pour venger fa mort, mais en 
effet pour lui fuccéder en autorité : c'eft 
ce qui arriva. C'eft de la Bataille d'Aflium, 
l'an 714 de Rome, & 29 ans avant l'ère 
vulgaire, que l'on cil dans l'ufagede comp- 
ter la première année de la fuite des Em- 
pereurs. On les trouve fur le tableau chro- 
nographique. 

Ce que je viens de dire, je le fens bien, 
n'eft rien comme hiftoire ; mais celle des 
Romains fe trouve par-toar. Ce que l'on 
n'a pas ordinairement fous les yeux , & 
ce qu'il importe cependant bien de con- 
noître , c'eft l'intérieur de leur conftitution 
politique ; auffi je crois faire une chofe 
utile d'en préfenter ici un rapproché, avec 
toute la précifion qu'il a été en mon pou- 
voir de lui donner. 
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'ANALYSE du Gouvernement , de la Religion 
& des principaux ufages des Romains. 

Lorfque Romulus eut fondé Rome', il s'occupa rie 
l'ordre qu'il convenoit d'y établir. Ce que je vais rapporter 
fui arrêté par lui , ou par fes fucceffeurs. 



GOUVERNEMENT. 

Dans le Gouvernement , je range , pour plus grande 
clarté , les différens objets annoncés dans le Tableau, fous 
les différens litres d'Adrniniftration civile , économique , 
politique , juridique & militaire. 

ADMINISTRATION CIVILE. 

Les hommes réunis en fociété peuvent être confidéiés 
dans l'ordre naturel , civil ou politique. 



L'ordre naturel confidère les hommes fous un rapport 
phyfique , relativement i leurs devoirs, i". Ils font ou 
pères ou mères. A Rome , les enfans étoient abfolument 
fournis à leur père , & même à leur grand-père, jufqu'à ce 
qu'ils fuffent eux-mêmes pires de famille , patres ftsmUUs. 
Les pères même pour oient n'en prendre aucun foin. 2°. Ils 
font de fexe raafculin ou féminin : les garçons étoient 
pubères à quatorze ans , 8t les filles à douze. Ils font 
aînés ou puînés : les aînés n'avoient aucun avantage fut 
les puînés pour fuccéder aui biens de leur familie ; les 
pères en difpofoient à leur volonté, 

IL 

L'ordre oW continue l'état des perfonnes : on divlfoit 
*he* les Romains les hommes en hommes libres , & en 

tfclaves, — ■ ■ 
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ment ; 4°. par lettres ; 5 0 . par le convivium ou «j>aj ; c'efl 
lorfqu'à table le maître rficonnoiffoit l'on efclave pour un 
homme libre , &c. L'efdavage fut aboli par Juflinien. 

I I h 

L'ordre politique a un rapport plus marque avec le 
Gouvernement. Romulus fit à cet égard une double divi- 
lîon. Après avoir léparé le peuple en trois tribus , il 
divila de nouveau les familles fit les ordres, 

1°. Les familles furent divïfées en pauvres Si en riches. 
Les pauvres furent appelés Plébéiens : ils n'entraient pas 
Jans les charges. Les famirei riches étoient compofées de 
ceux que l'on appeloit Patriciens, ou pères de la nation : 
ils [louvoient afpirer à toutes les places. Dans la fuite , 
il y eut l'ordre intermédiaire des Chevaliers. Les urs 8t les 
autres eompofoient ce que l'on comprenoit en général 
■fous le nom de peuple Romain. 

i". La divifion des ordres eut lieu , en ce que Romulus 
mit une différence entre la plus grande partie de la nation , 
& ceux qui dévoient la gouverner : ceux-ci furent appelés 
( Patres) , Pires , ou Sénateurs , & dans la fuite , Pires 
confiripts (t). Ils étoient hibituellem.nr choifis par le 
peuple. Pour dédommager les Plébéiens , on leur permit 
de choir» des Patrons, ou protecteurs , dans l'ordre des 
Patriciens , auxquels ils dévoient auffi des marques de leur 

Le nombre des tribus fut augmenté de moitié fous 
Taïquin l'ancien ; il y en eut dans la fuite jufqu'à trente- 
cinq , renfermant chacune dix fondivifions , appelées 
Curies. Quarte étoient nommées tribus de la ville , & y 
demeuraient : les auttes , tribus de la campagne : c'étoit les 
plus confédérées. 



(1) Le mot de Sénateut vient du latin fen'ts , un vieillard ; 
parce qu'ils étoient âgés ; & confiripis , parce qu'i l'ex- 
puîfton des Rois , on en augmenta le nombre , & que les 
nouveaux furent iai'crits avec les anciens, 



238 Analyse chron. et hist. &c. 



Centuries. 



Servius fit une autre divifion , qui fut un coup de génie 
de la part de ce Prince. S'écant apperçu que dans le» 
délibérations , parce que dans chaque Curie le nombre 
des pauvres étoit le plus confîdérable , le pauvre peuple 
l'emportait , par la pluralité des voix, fur les gens riches, 
plus au fait des affaires de l'Etat , il fît l'opération fuivante. 

Ce Prince lit faire le dénombrement des citoyens , 
e'eft ce que l'on appela le cens ; partagea les quatre- 
vingt mille hommes qu'il trouva en état de porter les 
armes , & en fit fix clafles , à rail on de la différence de 
leurs biens , & corapofa chaque clalTe d'un certain nombre 
de Centuries ; avec cette différence , que les plus riches 
claffes comprenoient un plus grand nombre de Centuries , 
& que la dernière n'en csmprenoit qu'une. Chacune 
renfèrmoit des jeunes gens & des vieillards. Le Tableau 
fuivant va dor.net une idée précife de cette divifion. 
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TABLEAU 

DES DIVISIONS DU PEUPLE ROMAIN, 
£N SIX CLASSES, PAR S E RV I V S. 



t»»o*. j 

DU ( ,dflmiiii j ,,„„,,. 



^""'J A, "" lchM 

J iidhmm ^ 3îeo ° **" 

t ■( n-dtft>) 



f i J U As étott au commencement la féale monnaie que les Romains cannujftnt : 
c'eflunelivre de cuivre compofle de Annonces. Fouravoirnue idle relative de 
fa râleur, il faut lavoir an'altn pour 60 As , onpouvoil acheter un bauf; car il 
«■'Jlguirespojpilede comparer les As ieeelem, Hoignii B 0Sremmne!eé3aelIe. 
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- En aiflribuant ainfi le peuple , Seivius ordonna que 
d;ns les affemblée) on recueilleroit les voix par Centuries : 
cetoit donner un grand avantage aux riches , puifque la 
première dalle contcnoit elle feule 98 voix , & qu'en tout 
il ne pouvoit y en avoir que 193 ; mais pour dédom- 
mager le pauvre peuple de ce qu'il perdoit en autorité, 
i! ordonna que les impôts fe mettroient auiii par Centimes. 
Comme la dernière claffe ne comribuoit au foutien de 
l'Etai ijue par les citoyens qu'elle lui fournilïoit , par fa 
progéniture . en latin proies , on appela Prolétaires ceux 
qui la tompofoient. 

Lorlque depuis les Gracques les Chevaliers eurent fait 
-un ordte à part , il y eut trois oidres féparés dans la 
république , les Patriciens , les Chevaliers & les PUbticni. 
Ce furent , dans la fuite , les Chevaliers qui le chargèrent 
des finances de la république. 

ADMINISTRATION ÉCONOMIQUE. 

Le peuple Romain é toit tout-à-la-fois guerrier & agri- 
cole. Romului , en pattageant le peuple en trois Tribus, 
de dix Curies chacune , avoir fait trente dWifions de tout 
fou monde. Il fit suffi trente portions de tout le territoire 
qui ctoit dois en fapofleffion , & en donna une à chaque 
Curie , réfeivant «pendant qudques teircs pour le fer vice 
des Dieux & pour les befoins de l'Etat. Selon Pline , 
-chaque -chef de famille eut pour fa part deux journaux de 
teire ( bina jugera ) ; or , ce Jugeront , félon le calcul le 
plus rigoureux , comparé à noue arpent , doit être comme 
715 -J- eft à 900. Il s'eriiiit que le Jugerum contenoit 725 
de nos toifes, plus -J- (1). 

Mais M, D union t , qui a écrit fur cet ob]et , pte-ume 
avec raifort , & d'après des autorités folides , que les per- 
fonnages diÀîngués eurtnr des parts plus fortes : le peuple 
même en eut dans la fuite de plus confidérablcs. Las 

(1) On a dit que le rapport du pied romain eft comme 
9 eft à 10 ; mais c'eft plus au jufte celui de 653 à 710. 
M. d'Anville donne le rapport du pied romain au pied 
de Paris , par celui de 1306 à 1440. Ls pied romain ctoit 
donc de 10 pouces 10 lignés & -~ de ligne. 
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riches ayant , avec le teins , étendu leurs pofleffions par 
des dons ou par des achats, & celles des pauvres ayant 
diminué , Toit par les ventes , foir par l'augmentation de 
leurs befoins , il y eut une inégalité fi prodigieufe , que 
le peuple fe fou!eva ; de-la, ces loix Agraires dont il eft 
fouvent parlé dans le cou., de l'Hifloire romaine. Elles 
tendaient à mettre un peu plus de proportion dans la 
répartition des propriétés ; maïs ou elles ne paflerent pas, 
ou elles relièrent fans effet. D'ailleurs , on avoir la plus 
grande attenlion à maintenir les propriétés contre la vïo; 
ténee des ufurpateurs. 



H y avoit cheï les Romains deux fortes d'impôts, le 
Tribut & le VtSigd. Le tribut étoit ce que payoient les 
poneffeurs des terres : le vectigal , le droit mis fur les mar- 
chandées , & payé à l'entrée ou à la fottie de Rome { i ). 
1*. Le tribut fe divifoit en ordinaire & en txtraordinairt. 
Le tribut ordinaire étoit de plufieurs fortes , tels que la 
Capication , les Dîmes fur les productions de la terre ; 
l'impôt appelé Scripiura , qui fe levoit fur les troupeaux 
que l'on tnenoit paître dans les pacages publics. 

Le tribut extraordinaire étoit une impolîtion que l'on 
ne metroit que dans certains circonlUnces fïcheufes , 
telles qu'une longue guerre , &c. 

î\ Le veftieal ell fouve:n délient par le nom de 
Potwiw , ou droit fur les marchjnjife» loifqu'on les 
apportoit ; il y en avoit aufli un pour le paflage des ponts , 
un autte pour l'entretien de* grands chemins. 

Ces ditïéremes fortes d'impôts ont varié fuivant les 
tems, &felon les circoiifta"nces ; mais il n'eft pas démon 
objet de donner à cet égard de plus grands détails. 



(1 ) Ce mot de velligal répond fort bien , par fon objet 
& par fon origine , au nom de l'irrtpôr que nous appelons 
Traiit. Tous deux ont pour objet les marchandifes que 



tranfporter ; & traite vient de nahirc , traîner , 
d'un lieu dans un autre. 



Impôts. 




Italie. 



Q 



□igifeed t>y Google 



24i Analyse chron. et histor. 

ADMINISTRATION POLITIQUE. 

Quoiqu'il y eût un Roi à Rome , on peut dire que dè» 
tes commencemens le Gouvernement y tenoît beaucoup 
de la forme républicaine. A la ville , le Roi propofoît; il 
ne commandoii qu'à l'armée. 

Aptes l'eipulfion de Tarquin , la mafle de l'Etat fut 
gouvernée pat le Sénat & par le Peuple ; c'eft ce que 
j'appelle ici Conftih Souverains , ScquiagiiToient en corps, 
ou par leurs Magiflrati (i). 

Des Magistrats. 

On entend par Magiftrnts les hommes mis en place pouf 
veiller 11 l'exécution des Loix & au bien général de l'Etat. 
Les principales tnj^iKr^iures étoient chez les Romains , 
celles du Dicl.ncur, des ConJàit t àef Prêteurs, des Ctnfiursf 
des Proconfuls , des Quefleurs , des Tribuns , des Edillcs , 
de VIntcrroi , &c. {a). 

Dictateurs (3). 

La charge de Diflateur fut établie , félon Denis d'Ha- 
licarnalTe ; l'an ït; ; & félon Tiie-Live , l'an aja. Le 
premier fut Lartius Fïavus. Elle fut abolie l'an 709 , après 
la mort de Célar , par une loi que propofa & fit recevoir 
Marc ■ Antoine. On giron ordinairement cette charge 
pendant fin mois; mai* Couvent il anivoit que le Diélateur 
quiitoit fa place di's qu'il avoit terminé l'affaire qui l'y 



{1 } Je vais commencer par faire connoitre les magiflra- 
tures , afin que l'on puific mieux comprendre ce que je 
dirai des AlTemblées c!u Peuple. 

(2) Je me bornerai, pour chaque magiflrature , à rap- 
porter , 1*. l'époque de fa création & de fa fupprefnon ; 
a*, la durée du terni pendant lequel on la géroît ; j°. les 
conditions requifes pour la pofféder : 4*. le lieu de l'élec- 
tion ; 5°. les avantages qu'elle procuroit ;6°. les fonctions 
de celui qui en étoit revêtu. 

{\) 11 faut obferver que la chatte de Diélateur n'étoit 
pas remplie annuellement , comme toutes les autres : elle 
n'avoit lieu que dans les cas extraordinaires. 
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avoit appelé. Dans les commence mens , il fallait être 
Patricien : cela changea. Clandius Marcius Rutilus fut le 
premier Plébéien. L'élection devoit fe faire à Rome pen- 
dant la nuit , & n'avoit lieu que dans les befoins preffans 
de l'Etat : il devoit être nommé par un Conful. 

Le Diflateur jouiffoit d'un pouvoir abfolu ; il étoit 
précédé de vingt- quatre Huiffiers appelés Lifleurs, &c. 
Cependant , à moins que ce ne fût pour aller à la guerre , 
il ne pouvoit monter à cheval fans la permillion du 
peuple : il ne pouvoit pas non plus fortir de l'Italie. On 
a créé à Rome des Dictateurs pour différentes circonf- 
tances ; il paroît qu'il y eut en tout foïxante- dix - neuf 
élections de cette Magiftrature , que l'on peut rapprochée 
ainfi : Quarante-fix Dictateurs militaires dans les guerres 
de la république ; fix pour les fiditiont ; cinq du clou , 
c'dl- à-dire , pour attacher fuperititieufement un clou dans 
le Capitole , en tems de pefte ou de famine; quatorze 
des Comices, pour y préfider au défaut de Conful ; un des 
jeux publics; deux des prières publiques ; trois pour gou- 
verner la ville en l'ablenee des Confins ; àeux ptrpcmtls t 
Sylla d'abord, Céfarenfuite. 

Si l'on ne parle point ici du Générât de la cavalerie 
qui accompaenoit ordinairement le Dictateur , c'eft que 



Il y avolt tout-à- la-foi s deux Conflits: cette Magiflra- 
ture fut inftituée après l'expulfion des Rois , l'an 144. Les 
deux premiers furent Junius Brunis , Se Tarquin Collatin. 
On les abolit vers le tems de Jufliuien : Ils demeuroient 
un an en place. D'abord il falloit qu'ils tuffent Patriciens, 
Vers l'an 388 , Sextius , Plébéien , trouva moyen de fe 
faire élire. Il falloit être ptéfent à Rome, & avoir 43 ans. 
On s'écarta «pendant de cette règle en faveur de Valérius 
Corvinus , qui n'en avoit que 13 ; du premier Scipion 
l'Africain , qui n'en avoit que } o ; & du fécond Scipion , 
qui n'en avoit que 37. Les Confuls avoient la fouveraine 
puiffance à la ville ôr. à l'armée. Tout autre Magiftrat, 
excepté les Ttibunsdu peuple, étoit oblige deleur obéir. 
Chaque Conful pendant un mois étoit précédé de douze 
Liéteurs. Ils pqttoietu une robe bordée de pourpre, 6t 




Confuls. 



Qij 
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appelée prétexte : ils s'afféyoient en pubiic fur une chaife 
d'ivoire , appelée curult , St tenoieni en main an bâton , 
au haut duquel étoit un aigle. Leurs fonctions étoient fort 
étendues : ils propofoïent les affaires au Sénat , en rap- 
.portoient les dédiions au peuple , difpofoient à leur gré 
des fonds publics , & commandoient les armées. On dé/i- 
gnoit les années par le terris de leur confulat. Ils n'entroient 
,pas en charge dès qu'ils étoient nommés , afin que l'on 
fût faire fur leur compte les info rm allons nÊceflaires. 

Prêteurs. 

11 y eut à Rome deux fortes de Préteurs , celui de !a 
ville ( Prœtor utbanus ) , & , pour le féconder , le Préteur 
du dehors ( PrtetOr peregrinus ) ou des étrangers. 

i°. Le Préteur de la ville avoir éré établi en 387 ponr 
foulager les Coniiils. Il ne reliait qu'un an en charge. 
Il fallait être de famille patricienne, jufqn'àl'an 416 que 
"Q. Philo , Plébéien , fut nommé à cette charge. Il avait 
la robe prétexte , la chaife curule , & fut Liéteurs. Son 
office étoitde rendre lajuitice, de préfïder aux jeux , aux 
facrlfices, Sic. Enl'abfcnce des' Confnls , ils les remplacoh 
quant aux fonflions , & jouiffoit des mêmes honneurs. 
Wais fur-rout il préfidoit aux jugemens & à tout ce qui 
regardoit la Judieature. 

a°. Le Préteur ptregrinui fut établi l'an ; 10 , pour les 
affaires concernant les étrangers , foit pour leurs affaires 
entre eux , foit pour celles qu'ili pouvoient avoir avec un 
citoyen romain. D'abord il n'y en eut qu'un ; le nombre 
augmenta , &.par h fuite il y en eut prefque dans toutes 
les provinces. 

Cenfeuts. 

Les Ce nfems- furent établis l'an 310, aufli pour foulager 
les'Confuls.Les premiers furent Parius & Sem promus. Ils 
_ étoient d'abord cinq ans en charge , & cela fut réduit à 
dix-huit mois. On ne pouvoit l'être qu'une fois (1 ). Il 



(1) Du moins depuis l'an 448 , lorfque C. Marcius 
Rutilius ayant été nommé Cenfeur pour là féconde fois , 
icptéfenta fi iortemeni les dangers de cette innovation , 
que le peuple fit une loi pour la défendre. 
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falloir être Patricien. Leur fonction étoit double ; i". l'énu- . 
mération des citoyens )"a°. la réforme dans les Ordres que 
compofoient l'Etat. Cette charge éioit très-confidérable r 
puifque le» Cenfeurs avoient une infpeflion directe fur les. 
mœurs , qu'ils pouvoient exclure un Sénateur du Sénat , 
dégrader un Chevalier , infliger des peines à tous ci- 
toyens- (ij. 

Froconfulsi 

LesProconfufcn'étoient pas proprement des-Magiflrais; 
mais ils en tenoient la place. Ils avoient les mêmes mar- 
ques de dignité que les Conluls , excepté qu'ils n'avoienc 
que fix Liéteurj. Dans les provinces , ils sdminiftroieno 
les affaires; à- la tête des- armées, ils commandoient les 
troupes. On payoit les frais de leur voyage quand on le» 
envoyoit dehors. 

Qutflturs. 

tes Queffeurs- furent établis aprës Vexpulfîo» de Tar- 
quin , par Valeiius Publicola r d'abord il n'y en eut que? 
deux- , enfuite quatre , &c. Ils n'étoient ordinaire ment 
qu'un an en charge. Un Quefteur accompagnoît les Géné- 
raux a l'armée, tt prenoit foin de payer les dépenfes&do 
tenir compte des dépouilles conquiles. Ceux qui reftoient 
à Rome recevoient les AmbafTadeurs,& les logcoiemau* 
dépens du Public. 

Tribuns. 

ÏÏy eut dés Tribuns duptuple, à i'dccafton d'une retraire- 
dti peuple fur Ife mont Sacré , & des Tribuns mitit&pW 
1". Les Tribuns du peuple furent établis an nombre de 
Aux, fan î.6o;de cinq, en i8t;& de Ai, en 196. Sicinius. 

(1) C'eK en parlant de cette Magiflrature dont M. de 
Moutef.mieu paroit avoir fait grand cas, qu'il dit : «Ilyit 
» de mauvais exemples qui font pires que les crimes ; & 
ji plus d'Etats ont péri parce qu'on avoir viole lès mœurs- 
u que parce qu'on avoit violé les Loix.ARome, tout ce qui' 
» pouvoit introduire des nouveautés dangereufes, changer 
n-fs cœur ou l'efprït- du citoyen , & , emun mot , en em- 
» pêcher , s'il étoit permis de fe fervir de ce terme , les 

Qiij 
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& Junius remplirent d'abord celte placr'. Les Tribuns ne 
dévoient Être qu'un an en charge ; mais ils pouvaient y 
être continués. Ils étaient élus pat le peuple & choifis entre 
les Plébéiens. Leur perfonne étoit facrie ; mais leur auto- 
rité fut toujours bornée à l'enceinte de la ville, Lorfque 
l'affemblée fe tenoit au dehors , ils étoient fans pouvoir. 
Ils pouvoient faire afîembler le Sénat , & s'oppofoient à 
fes volontés par ce feul mot , vett ,jem'oppofe. Leur maifon 
devoit être ouverte nuit & jour , & ils ne pouvoient pas 
s'abfenter de la ville. Cicéron regardoit celle charge comme 
une des plus effentielles au maintien de l'Etat ; mais cela 
fuppofe que les Tribuns pouvoient s'oppofer à l'ambition 
des grands. Lorfqu'enfulte Céfar & Auguflc fe furent mis 
à la tête de la république, ils trouvèrent le moyen d'ufurper 
cette autorité qu'ils auroient craint de voir entre les mains 
detoutauire. 

i°. Les Tribuns militaires furent créés en 309 pour 
gouverner le peuple qui s'oppofoit à l'éleftion des Confuls : 
le Sénat offrit de les prendre indifféremment dans les deux 
ordres ; mais le peuple ne prit que des Patriciens , au 
nombre de trois : dans la fuite il y en eut quatre ,fix , puis 
huit. On compte quarante-huit créations de ces Magiftrats, 
mais non pas de fuite. Cette charge finit en 387. 
Ediles. 

Il y ovoit trois fortes d'Ediles ; les Ediles du Peuple, 
les Ediles Curulcs , les Ediles de Cires. 

i°.Les Ediles du Peuple furent créés enmème-tems 
que les Tribuns, afin de les foulager.Ils ne refloient qu'un 
an en charge. Ils avoient foin des édifices publics , ÔC 
veilloïent à la confervation des édifices parriculiers , à la. 
police de la ville, à l'entretien des théàtt es , à la célé- 
bration des jeux. 

a". Les Ediles Curules furent créés en même -tems 
que les premiers Préteurs ; on les ptit d'abord entre les 
Patriciens. Leurs fondions éioienl à-peu-près les mêmes 
que celles des Ediles du Peuple auxquels ils avoient été 



» difordres dumeftiques ou publics , étoii tiformé par les 
» Cenfcurs ». Canfidirations Jur les eaufil de la grandeur des 
Romains, 



des princ. États de l'Italie. 147 

ajoutés , parce que ces premiers ne pouvoient liifiire à la 
dépenfe dei jeux. 

3 0 . Les Ediles de Cités avoient foin des vivres , des 
poids & des raclures qui y avoient rapport. Ils vifitoient 
les cabarets , & chafloient les perfonnes fufpsftes. 

Inur-Rou 

Par Initr-Roi , on entend une efpèce de Maglflrat qui 
gouvernoit pendant le tcms qu'il n'y en avoit pas d'autres , 
pendant un inter - règne. Après la mort de Romtilus , 
l'inter-règnc fut d'un an ; & pendant ce tems , les lmer- 
Rois fe iuccédèrent de cinq en cinq jours. Au tems de 
la république , on en créuit toriquil n'y avoit pas de 
Confuls, & ils en avoient l'autorité. 

Il y eut encore d'autres Magiftratures à Rome ; mais 
elles ne fubiittèrcnt pas long-tems , ou elles étoient d'un 
ordre inférieur. 

Entre les premières , font les charges des Dêctmvin , 
ou de dix hommes établis , l'an 302 , pour dreiTcr les loir 
qui furent appelées des douze Tables. Ils furent fupprimés 
en 304 , à l'occafioti du meurtre de Virginie; & celles des 
Triumvirs, qui , fur les derniers tems de la république, 
l'opprimèrent plus qu'ils ne la fervirent. Entre les fécon- 
des , font celles des Propriiturs ; les Triumvirs chargés de 
conduire les Colonies & de diftribuer les terres. Ceux que 
l'on élifoit chaque année dans les villes pour admtniitrer 
la juftice,&c. Ceux qui veilloicnt à la marine, à la fabrique 
des monnoies, &c. 

On pourra reprendre ceci par ordre chronologique ; en 
fe rappelant que llnter-Roi eit de l'an 37 de Rome. 

Les Confuls, & peu après les Quefteurs, de l'an 244, 

Les Dictateurs, de l'an ï^C. 

Les Tribuns & les Ediles du Peuple , de l'an ï6o. 

Les Décemvirs , de l'an 302. 

Les Tribuns militaires , de l'an 309, 

Le Cenfeur , de l'an 310. 

Le Préteur de la ville , de l'an 387, 

Le Préteur du dehors , ou Pérégrinus , de l'an 510. 

Qiv 
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y avoit différente* manières de l'aflembler. Ces aflemblces 
du peuple s'appetoient Comices : le peu que j'en pnis dire 
ici le réduit à quelques notions. 

Le lieu. Quelque lieu que ce fût , dès que l'on y afTem- 
bloit le peuple , il le nommoit Comitium. Ce fut d'abord 
la Place publique , puis le champ de Mars. 

Par qui. Les Rois convoquoient le peuple. Ce furent 
enfuite les Confuls , les Pracontuls , &c. Comme il y 
avoit deux Confuls , ils tiraient entre eux cet honneur au 
fort. En l'abfence des Confuls , on élifoit quelquefois un 
Difbteur ou un Imer-Roi qui , pendant cinq jours , pre- 
fidoit aux délibérations. 

Le terni. Le terns éioit en général déterminé par le 
befoin. Celui de l'éleBîon des Magiflrats a beaucoup varié. 

Lûbjet. On y traitoit ordinairement trois objets très- 
importans : favoir , \°. l'élection des Magiftrats ; 3°. la 
fanâion ou l'abrogation des Loix ; 3 0 . la confirmation 
des jugemens pour condamner ou pour abfoudre. 

La farmt. Les fufftages s'étoient d'abord donnés de 
vive- voix ; cette forme étoit incommode. Dans la fuite, 
on régla que les citoyens entteroient dans une enceinte 
l'un après l'autre , & que chacun jetteroit dans une urne 
une tablette fur laquelle étoieni écrites les lettres initiales 
des mots dont il fe fût fetvi pour exprimer fon avis (1). 

Conditions. La politique & la fuperftition exigeoient 
con]ointement différentes conditions pour la validité de 
l'affemblée. Il falloit les convoquer trois jours de marché 
d'avance (1) , & prévenir des objets qui y feroient traités. 
On obfervoir certaines pratiques religieufes pour s'affurer 
que l'afTeniblée feroit valide , &c. 

Les Comices prenoient ordinairement leur nom de 
l'objet qui y étoit traité. Ainfi , Com'uia Confuiaria , 



(1) Ainfi , UT iïgnifioit utirogas ( edmme vous deman- 
dai } , ou foit fait ainfi qu'il eft requis ; a , antigo ( je m'y 
oppnfe ) ! AB , abfolvo ( j'abfous ) ; C , condemno ( je 
condamne) non l'ujuet (cela n'eft pas clair ), lorfque 

en effet l'affaire paroiffoit louche. 

(i) Lei marchés fe tenant tous les neuf jours , cela 
faifoit 37 jours d'avance. 



iço Analyse chron. et histor. 

Pretoria , &c. c'étoit les Comices pour l'élection d'ut* 
Conlul, d'un Prêteur , fetc. 

Je vais reprendre chacune dt ces notions pour chaque fort* 
île Cumicei en particulier. 

Il y avoir uois manières d'affembler le peuple , par 
Curies , pur Centuries & par Tribus, 

i 9 . L'aiTemblée par Curies le tenoit dans le Champ de- 
Mars , delliné à cet ufage par Romulus. Elle fut d'abord 
convoquée par les Rois , puis par les Magiitrats- On y 
appeloit fsulement les Curiei des Tribus eomprifes dans 
la 'ville de Rome. 

La forme obfervée pour la convocation de ces Curie» 
éprouva bien des variations. Eiles ne portèrent point de 
jugement depuis l'expulfion des Rois ; mais elles t'aifoient 
l'élection des Magiitrats du fécond ordre. On tiroit a* 
fort quelle Curie donneroit fa voix la première. 11 falloil 
plus de moitié dans l'unanimité des fuffrages. Ces affism- 
blées furent rares depuis Servius. 

j°. Les alTemblées par Centuries, inflituées par Servius, 
fe tenoient dans le Champ de Mars ou dans le Cirque 
Flaminien. Elles étoient convoquées par les Confuls , fi 
ce n'eu: celles pour l'élection des Tribuns. Quoiqu'on y 
traitât de différentes affaires , leur objet étoit fur-tour les 
jugemens à mort. Le peuple y alloir d'abord en armes ; 
«nl'uite on n'y porta que des étendarts. On tïroit au fort 
quelle clalfe , puis quelle Centurie donneroic fa voix la. 
première : les autres reprenoient enfuire leur rang. Il falloit 
au moins 97 voiï où Centuries ; mais comme la première 
clalfe en comprenoit 98 , elle pouvoir elle feule fournir 

3°. Les Comices par Tribus fe renoient dans le Champ 
de Mars (1). Elles étoient convoquées par les Tribuns. O» 
y appelait les Tribus de la ville & celles de la campagne. 
Leur objet éroît d'abord affez peu étendu : l'ambition des. 
Tribuns y attira tout dans la fuite. On tiroït au fort quelle 
Tribu donneroit fa voix la première. Il falloit plus de ta 
moitié des voix. 

( 1 ) La première fois qu'on les tint , ce fut au jugemen 
de Coriolan en 26 ; ; & en 30Û , on décida que les Patri- 
ciens feroient , comme les Plébéiens , fournis aux déciuon*. 
des Comices. 
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ADMINISTRATION JURIDIQUE. 

Je crois pouvoir placer fous cotte dénomination le peu 
que je dois dire du Droit des Romains, 8c de leut manière 
de rendre la juftice dans les Tribunaux. 

Droits romains. 

On entend par le Droit l'aflemblage des Loix feloa 
lefquelles chaque nation prétend que la juftice (bit rendue 
à chacun de fes Membres. Par rapport a fa nature , il eft 
des nations où l'on doit divifer le Droit en Droit écrit 
& en Droit coummier , c'eft - à - dire , en coutumes qui . 
oni force de Loix. Je vais confidérer le Droit romain 
premièrement en lui-même ; fecondement , relativement à 
fes objets ; & troifièmement , relativement à la conàhien 
des peuples qui en avoient l'ufage. 



Considéré en lui-même , le Droit romain préfenta 
irn corps de Loix qui varia; de-là,les différens âges de 
fon hiiloire , & , de plus , l'expofé des corps de Loix qui 
le compofenr. 

Origine &■ révolutions du Droit romain. 

Premier âge. Romnlus avoït fait nlufieurs Loix conter- 



trois Princes qui fuivirent laiffèront prefque tomber dans 
l'oubli les unes Se les autres. Servius les remit en vigueur 
& en fit de nouvelles. Enfin , Tarquïn , que fon humeur 
altïère a fait nommer le Superbe , mais qui avoit beaucoup 
de ces qualités qui font les grands Princes, fit raiîembler 
& mettre en ordre toutes ces Loix par Sextus Papiriiis. 
Cette colleftion,qui eft perdue, fut appelée Code Papiritn. 

Second âge. Comme les Romains avoient en horreur 
tout ce qui pouvoir rappeler l'idée de leurs Rois , que 
d'ailleurs leurs Loix devenoient iniurhTantes , ils envoyè- 
tent en Grèce chercher des matériaux pour en former de 





tout ce cpii avoit 



tout 



lit fait nlufieurs Loix conter- 
fujets. Numa en fit beaucoup 
it rapport à la Religion : les 
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nouvelle» : on (opprima les Confels , & l'on choifn di* 
hommes que l'on appela Dtccmviri. Ces Légiflateurs ps- 
blièrent de nouvelles Loix arrangées fur douie Tables. 
1! ne nous en refte que quelques fragmens , commentés 
depuis par une foule de Jurifconfultei , dont Jacques 
Godefroy eft le plus connu. La mauvaife foi des Parricierrs 
alla jufqu a tenir ces Loix fecretes, en obligeant cependant 
le peuple à s'y conformer : elles furent publiées par Cn. 
Flavius , Secrétaire de l'un d'eux : cette compilation s'ap- 
pelle Droit ïïavicn. Auflï-tôt on imagina de nouvelles 
formules , & on les tint fecretes. Elles furent publiée! 
depuis par Sexius -Elïus : fon Ouvrage fut nommé Droit 
Elim. Ces deux Ouvrages font perdus ; mais les formules 
font reliées ; elles ont été raffemblées au feizième ficeler 
par Barnabe BrilTon. 

Trotficntt âge. Le troifième comprend ton: ce qui a 
rapport au tems des Empereurs : on en fait trois divifions. 

i°. Augufte , parvenu à l'Empire , revêtu de la puifiance 
Tribunîtienne & du pouvoir conféré par le Sénat de lut 
préfenter toutes les Loin qu'il jugeroic à propos , en com- 
mença une collection générale qui ne fut pas achevée. 

2°. Adrien fit beaucoup d'excellentes Loix , & raiFembl» 
en un corps les plus fages Edïts des Préteurs. Ce recueil 
eft VEdu perpétuel. On donna aulTi dans le même tems un 
autre recueil de Loix , lous le titre A'EJit provincial. Les 
vertiges de ces Edïts font épars dans le Digefte. Le plus 
grand changement que fit Adrien dans le Droit , ce fat 
S'introduire l'ufage des Rtfiriti , ou Lettres du. Prince , 
par lefquels il décidoit une affaire , & la faîfoit juger à fa 
volonté. 

Les Empereurs firent aufîî , de leur propre autorité , des 
Loix quï l'on appela Conjlimtioru. 

3". Conftantin , en changeant la Religion & le fiège 
de l'Empire , fit un grand nombre de conftituiions : on 
les fait monrer à aoo, De fon tems , il parut deux corps, 
de Loix appelés, l'on , code Grigprîta ; l'autre, coder 
Hermoginien. L'Empereur Théodofe le jeune donna auïfi 

le code Théodofitîi. 

Enfin , Juflinien , par les ouvrages qu'il fit faire ott 
rafîcmbler , fixa l'état de la Jurifprudence romaine. Tribo- 
rtten étoit à la tête des Jurifconfultes qui s'en oscupèrenr. 
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Ces ouvrages parurent les uns après les autres ; lavoir : 

En ;i8 de l'ère chrétienne , le Code Juftinien , compofé 
des Codes Grégorien , Hermcgénien & Théodoiien. 

En;33, les Injlimts ou Elémens de Droit , divifés en 
quatre Livres. 

En 534, le Digtfic ou les Pandeâes , alTemblage des 
anciennes confultations des Jurifconfultes. Mais 011 doit 
confidérer ces ouvrages en général , plutôt comme des 
ouvrages fur le Droit , que comme formant le Droit en 

Corps de Loix qui compofint ejfctiûdkmtnt le 
Droit romain. 

Les Parties qui conftituoient eifentï elle ment le Droit 
romain étoient : 

i". Les Lobe arrêtées parle Peuple romain , auemblé 
légalement par un Magiftrat du Sénat. 

a". Les Ptttifcùtî , c'eft-à-dire , les Loix portées par 
le Peuple romain , alTemblc par un de fes Magiftrats , 
comme Tribuns du Peuple , Sic. 

3°. Les Senjtus-Conjulies , ou décrets du Sénat. 

4°. Les Ordonnances des Princes ( Plac'ua Prineipum 

J°.Les"£J(U des Magifîrals ( Edicla MagiJ/rjtuuin ). 
Chaque Magiftrat , Confu) ou Proconful envoyé pour 
gouverner une Province faifoît afficher , en y arrivant , 
les Loix particulières auxquelles il vouloir que l'on fe 
conformât , & félon lefquelles il fe propofoit de rendre 
L juftice. 

6". Les Réponfes des Jurifconfultes ( Refponfa,Pritdtntum ) 
«fpèces de connotations d'Avocats célèbres. Elles avoient 
fouvent force de loix. Juftinien en renferma un grand 
nombre dans le Dîgefte. 

Confidiri relativement aux objets auxquels il pou voit avoir 
rapport , ie Droit romain étoit divifé en Droit privé & 
en Droit public , chacun ayant rapport aux perfannet & 
i aux ckofei. 

Droit privé. 

i°. Les petfonnes , confidérées dans leur rapport avec 
le Droit privé , fe divifoient , ainfi que je l'ai dit plus 
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fcaot , .! n le Droit naiurtt , (hit ou publique : la Loi 
<t«voit !e* contenir dans les bomci de leurs devons , & 
leur maintenir la loaiiî.'.nce de tous les avantages qui leur 
étaient accordés dans l'Etat. 

1". Les t iiofcj ( en latin , tes ) s'entendaient , pour le 
Droit privé ,d; roui les aâes particuliers, & qui avoient 
pour objets principaux les ma'Uges , les adoptions , Ici 
ujLiiatni , le» vtnrci , les facnjUu , oie. 

i°. En confidcrant les perlbnnes dans le Droit public , 

leurs dignité). C'Iioii les nfagîflraB & les Miniftres \ae 
la religion fnifoit regarder comme facrés. 

a°. Les chofes ou les grandes opérations du Gouver- 
nement qui éroien: du Droit public , éioieni le Cens , les 
Méfiions , les Jeux puilics , Sic. 

Il fora parlé de ces diiïcrens objets à l'article des mœurs 
& ufages. 

I 1 L 

Relativement à la condition des peuples qui ufoient du 
Droit romain , il y avait une différence marquée. 

i". Le Droit de Citoyen romain , ou de Bourgeoise 
romaine. Il paroit que le Citoyen romain étoit fufceptible 
de deux fortes de Droits. Le Jus Qwritutm , ou Droit du 
fiomain , comme particulier ; & le Jus Cïvitatls , ou le 
Droit du Komain , comme fartant corps avec le relie de 
l'Etat. 

'ï°. Le Droit Latin s'étendoit au* peuples du Latium. 
Ils éteent obliges de payer les impôts , de fournir des 
troupes; & ils avoient l'avantage de donner leurs voix 
dans les aiïemblées , ( par tribu , à la vérité , ) de n'obéir 
qu'à leurs M agi IL rat s qui jouuToiem du droit de Citoyens 
romains lorsqu'ils éloient fonis de charge , &c. Ils éîoient 
fujeisà toutes fortes de peines afHiélives. Ils ne pouvoienc 
pas époufer des filles tomaints. Ils n'avoient pas non 

ÏIus le même pouvoir fur leurs femmes & fur leurs enfans. 
bailleurs , par rapporr à ces avantages , le Latium éroit 
divilé en aniitn & en nouveau. Ces peuples étant reliés 
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fidèles aux Romains pendant la guerre fociale, en 66i, 
acquiient le Droit de Bonrgeoiiïe romaine. Çer avantage 
d'un Droit particulier teffa lyrique Ciacalla eut accordé 
le Droit de Citoyen à tous les tujcts de l'Empire. 

3°. Le Droit italien avoit lieu pour les autres peuples 
de l'Italie. Il et oit femblable au Droit latin , quant aux 
charges; mais inférieur , ^uar.t ans avantages. Entre au'res 
choies, leurs Magiftrat; ne devenaient jamais Citoyens 
■romains. L'an 550 , Sulpiciui Galba , Dritateur , priva 
les peuples d'Italie de ce Droit , pour les punir d'avoir 
abandonné les intérêts des Romains après la biuille de 
Cannes ; & même les peuples du Brutium , les Picerttins 
Si les Lucaniens furent «ai tés comme efclaves. Mais en 
66z on les traita plus favorablement ;& depuis .Augufte 
voulut que toute l'Italie fût libre, & ne payât ni impôts , 

4°. Le Droit Provincial procuroit dilférens avantages , 
félon les conditions auxquelles chaque Province s'étoit 
rendue a ut Romains : & la plupart, il ell vrai , gardoient 
leurs propres Loin , ce qu'elles auraient peut-îtie autant 
aimé , fi elles n'eullent été obligées de fc laitier gouverner 
par des Préteurs qui ordinairement les vexaient , & en 
enlevoient le plus de richeffes qu'ii leur étoit pofïible. 

II exiftoit a;iffi quelque différence cntie les Colonies 
romaines & les villes municipales. Les Citoyens des 1 
Colonies étoient aftreints aux mêmes loix & aux mêmes 
réglemens que ceux do Rome. Les villes municipales, 
en jouiflànt des mêmes droits & des mêmes privilèges 
que ceux de Rome , avoient fouvent l'avantage de le 
conduire par leurs propres loix. 

Des Tribunaux. 

C'étoït les Préteurs , comme on le verra bientôt , qui 
étoicat chargés de tendre la julîice dans la ville- On 

Citoyens pour les aider dans leurs finitions. D';-.bord ce 
ne furent que des Sénateurs élus pour Juge». Du teins 
des Gracques , l'an 630, on fit palier lei [ugerneni de 
l'ordre des Sénateurs dans celui des Chevaliers. Les 
Juget étaient au nombre de 300 , comme avoient été 
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les Sénateurs dont ils tenaient la place. Il y eut enfuite 
plufteurs variations fur le choix des Juges. 

Il y avoic deux fortes de jugemens. Les uni regardoienr 
les affaires civiles ( judicia privais ) , ou différends fur- 
venus entre des particuliers ; les autres, les affaires publi- 
ques ( judicïa publie* ) , c'eft - à - dire , tout ce qui avoit 
irait à l'intérêt général. Les crimes étoient dans cette clafië. 
Les uns & les autres relTorti dotent au tribunal du Préteur 
de la ville. 

Le lieu oii fe rendait ta juftice n'étoit point déterminé ; 
il dépendoit du Préteur : on l'appeloir jus en quetqu'endroic 
que le Préteur tint fes féances ; c'étoit quelquefois dam 
la place publique , & fotivent auffi dans de grandes & 
magnifiques fallet, appelées bafiliqites, & environnées de 

' Le rréteur tîroic par le fort , entre les Juges, le nombre 
qu'il croyoir nécefiaire pour la caufe qu'il falloit juger. Ce 
nombre n'étoit point fixe , mais il ctoit toujours impair. 
Les Parties pouvoient ré eu fer un certain nombre déluges ; 
oh les remplaçait par d'autres , choifis également au Ion. 

Parmi les Juges , il y en avoir un qui avoit une autorité 
particulière, fournil* au Préteur, mais fupérieureà celle 
des autres Juges : il s'appeloit Index quaflionis ; fa fonilion 
répondoit à celle de Rapporteur. 

Quand tout ctoit prêt , les Juges prenoient féance , & 
les Avocats fe prcfeiitoient pour plaider. On n'appointoic 
pas les procès ; mais on plaidoit l'affaire à différentes fois , 
jufqu'à ce qu'elle fût entièrement éclaircie. C'eft que l'on 
appeloit pnmiiie atïion , féconde aSioa , &c. 

Il y avoit quelquefois plufteurs Avocats pour plaider 
la même caufe. Cela n'airivoir pas feulement quand il y 
avoit plufteurs perfonnes imérefTées dans la même affaire ; 
mais ondiftribuoit à différens Avocats les différentes parties 
du même plaidoyer. Par exemple , Citéron étoit allez 
ordinairement chargé de la péroraifon. 

On laiffbit pour l'ordinaire aux Avocats tout le tems 
qu'il» vouloient pour parler. On lit que Pline le jeune 
|iarloit quelquefois fept heures de fuite. Pour marquer ce 
teins , on fe (étroit d'une horloge à eau, appelée clepfydre. 

Quand [es plaidoyers St les répliques étoient finis , le 
Prdteur donnoit aux Juges les bulletins où étoient les 
marques 
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marques du fuifiage qu'ils dévoient porter , comme je l'ai 
dit pour les affemblées du peuple. 

Enfin , le. Préteur , après avoir tamaffé ceux de ces 
bulletins que l'on avoit jetés dans l'urne , prononçoit fefon 
la pluralité, La formule étoit, pour abfoudre ,non viiemt 
fteifft ( il ne paroît pas l'avoir fair ) , ou jurt viditur 
feeijfe ( il paroît l'avoir fait juftement ) ; pour condamner 
non jure viditur ftcijje ( il paroît l'avoir fait injustement ) ; 
pour examiner de nouveau l'affaire , dmpliiis cognofctnduni 
( il faut plus amplement informer ). On admire cette ex- 
preflïon roodefte i Jl paraît , ou bien il ne pareil pat avoir 
tait cette faute. 

Pour l'ordinaire , lé Prêteur ajoutoit au jugement qu'it 
svoit prononcé , la peine à laquelle étoit condamne le 
coupable: // paroît avoir fait violence; c'ejl pourquoi l'eau 
& le feu lui font interditi. 

On n'éroir pas borné à cette feule efpéce de peine , Se 
il y en avoit de différentes fortes : les unes regardoient 
les biens , comme l'amende ; & d'autres la perfonne , tels 
que la prifon , le fouet , la fetvitude , la peine du talion , 
l'ignominie par laquelle un homme étoit déclaré infâme ; 
& enfin , la mort , foil que l'on tranchât îa tïte , foit que 
l'on précipitât le coupable dans le Tibre. 

ADMINISTRATION MILITAIRE. 

Enrefferrant cet objet, on peut le réduire à deux pointa 
capitaux. i b . La dîfùpline des troupes. 1°. La conduit* 
des armées. 

Discipline ûes Troupes. 

Pour traiter ceci avec méfhode , il faut d'abord confi- 
déret les troupes fiparits , puis les troupes réunies en 
corps. 

Troupes séparées, 
Les troupes féparées fe divifent en Soldats & en Officiers. 
Soldats Romains. 

Les Soldais fe diviient en troupes ^Infanterie Si troupe» 
de Cuvait rie. 

lotit. R 
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J. 

Les troupes d'Infanterie fe dtvifoient en troupes pe- 
famment armées , fie en troupes légère*. 

i°. Les troupes peiammer.t aimées formoient trois 
Corps , tes Hafiatf , les Printet & les Truireu 

i°. Les troupes légères étoient comprifes fous le nom 
de Vilitcs : on les divlfoit en différons Corps. Les Rorarii 
renoient !e premier rang , les Accenfi , le fécond. Les uns 
& les autres étoient pris dans les dalles inférieures du 
peuple. On les iiippiéa enluite par des étrangers. 

I I. 

La Cavalerie étcît la plus belle poriion de l'aimée 
romaine. C'étoit réellement d'abord un fimple Corps de 
troupes : au teins où les Gtacques furent Tribuns du 
peuple , la Cavalerie forma un ordre entre les .Patriciens 
& les Pléûéïens ; ce fut celui des Chevaliers. 

Je vais réduire à un petit nonibie de qucflions ce que 
je dirai des uns Û£ des autres. 

Enrôlement, 

Infanterie. Pour y fervir, il falloit êire Citoyen romain, 
avoir un bien en fonds de terre , être âgé de plus de 
feiie ans , & de moins de quarante ■ lix. Avant que les 
Romains euflent des troupes réglées , chaque Citoyen 
ponoit les armes. Et lorfque les Conluls avoient défîgné 
les Tribuns , ceux-ci aflembioient le peuple dans le champ 
de Mars , les diftnbuoient par dalles & par centuries: 
on en choififfoit d'abord un certain nombre , qui en 
ehailifïoient d'autres à leur tour , &. ainfi de fuite julqu'à 
ce que les Corps fuirent complets. 

Cavalerie. Pour entrer dans la Cavalerie , il falloit de 
même être Citoyen romain , & d'une famille honnête , 
& avoir an moins 8000 livres de biens fonds. On reftoit 
attiïhé à f on Corps. 
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Tans du fervice. 

Infanterie. Un Citoyen romain devoit fervir dans l'In- 
fanterie pendant à-peu-pris trente ans. 

Cavalerie. Pour la Cavalerie , c'étoit à- peu-pris vingts 
huit ans. 

Congé alfolu. 

Infanterie. On obtcnoii ion congé de droit lorfquo 
l'on avoit rempli le tems de fon fervice. Cependant on 
pou voit le mériter par quelque aftion d'éclat. 

Cavalerie. Les Cavaliers avoient le même droit , & 
pouvaient prétendre aux mîmes avantages. 

Armes. 

Infanterie. Les troupes légères avoient des traits ou 
des pierres qu'ils lançoient de loin. Les Hattaa avoient 
des piques & des boucliers : les Princes , oui avoient 
d'abord combattu au premier rang , ( d'oti leur venoit 
leur nom ) avoient des buuclîcrs il des épées ; & les 
Triaires qui étoient ju tioificuie rang, a voie m des piques 
fort longues. 

Ces trois Corps avoient des cafques & des cuirafles. 

Cavalerie. Les Cavaliers fe fervoient de lances , de 
cafques & de boucliers qui n'étoient au commencement 
faits que de cuir de bcenl , aficz peiits & ronds ; depuis 
on en changea la matière & la forme. 

Paie. 

Infanterie. L'Etat au comtjiencement ne payoit pas fes 
troupes; elles fervoient à leurs propies frais. De-.là venoir, 
qu'excité par des Tribuns furieux , le peuple refulbic 
quelquefois de fervir. Mais après la ptife d'Anxur , en 
347 , on accorda une paie à chaque foldat. On ne fait 
pas bien à quoi elle mon:oit alors. Au tems de Polybe , 
( pendant la féconde guerre punique ) chaque Soldat eut 
Jeax oboles par jour ( i) ; chaque Centurion quatic ; 
chaque Cavalier fix. 

(1) L'obole étoi: lafixième partie du denier. Voy. ci- 
apiès l'article des Monnaies. 

N ij 
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Officiers. 

Les Officiers fe divifoient en Officiers Subalternes 5t 
en Officiers Généraux. 



Les Officiers fubalternes étaient , pour l'Infanterie ; 
les Centurions & les Tribun ; pour la Cavalerie , les 
Décurions. 

Le Centurion commandoit une Compagnie de cent 
-hommes : les Centurions étoient choifis dans les différens 
ordres de Soldats , excepté dans les troupes légères. Ils 
avançoient en grade , en paffant d'un ordre dans un autre. 
Enforte que celui qui lortoit de la dixième Compagnie 
des Haftats , entrait dans la dixième des Princes , &c. Il 
paffoït de là dans la neuvième des Haflais , puis dans 
chacune des neuvièmes. Le grade de premier Centurion 
étolifoitconfidérable: on l'appeloit au Confeil de guette, 
& il recevoit direftement les ordres 'du Généial. 

LeTribun commandoit en chef un corps confidé- 
rable : il n'étoit fournis qu'au Lieutenant &.au Général. 

Le Décurion commandoit à dix hommes de cava- 
lerie , & le premier Décurion commandoit aux tutmes , 
composes chacune de trois Décuries. 



Les Officiers généraux étoient : le Préfet de la Cavalerie; 
Je Lieutenant & le Général, 

Le Préfet de la Cavalerie , qui avoit auflï le titre de 
Général de la Cavalerie , commandoit toute la Cavalerie. 

Le Lieutenant ( Legutus ) étoit la féconde perfonne de 
l'armée : fa fonÊtion répondoït , à-peu-près , à celle de 
Lieutenant -Général. Sous les Empereurs , il y eut des 
Préfets du Prétoire , des Comtes : il en fera parlé. 

Le Général éioit celui qui commandoit toute l'aimée. 
Ordinairement c'étoit un Conful. Dans les guerres confi- 
dérables on créoit un Diflâteur, 
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Troupes réunies. 

On entend par troupes réunies celles qui forment de 
grands Corps. Le Corps principal de l'armée chez les 
Romains ponoit "le nom de Ltpon. 

De la Légion. 

Nom. Le nom de Légion vient du laiin légère ( choifir ), 
parce qu'elle étoit compofée de foldats thoifis entre les 
Citoyens. 

Divijian. Elle étoit compofée d'Infanterie & de Cava- 
lerie. 

Les troupes d'Infantetie étoient partagées en dix Cu- 
hortes , chacune d'elles (t) en trois Manipules (i) , & 
chaque Manipule en deux Centuries (3). 

La Cavalerie étoit , ibus Ilomulus , partagée en trois 
Centuries de cent hommes chacune. SousTarquin, chaque 
Centurie eoinprerjoît li.t cens hommes : enfin fous Ser- 
vais , il y eut dix-huil Centuries de trois cens hommes , 
ce qui fit en tout cinq milie quatre cens Cavalier*. Dans 
la luite , la Cavalerie ne fit plus partie de la Légion. 
Tant qu'elle y fur attachée , il y eut dix Compagnies 
appelées Turmu. Lorfque la Cavalerie étoit fovir.iie par 
les Alliés , on la nommoit ala ( aile) ; & àl* (ailes) , 

Légions. Diftinétion eiîeutielle à connoître pour J'inteili- 

Ë Le diapeau de la Légion avoir d'abord tepréfenté diffé- 
rentes fortes d'animaux : depuis Marlus , on n'y mit plus 



(1) La Cohorte fut ce 300 hommes depuis Romulus 
jufqu'i Seivius , & de 310 ou 340 depuis la bataille de 
Cannes jufqu'à Marius : elle doubla fous Adrien. 

(î) Le Manipule n voit été , aux mêmes époques , de 
110 hommes , de 160 & de 170. 

(3) La Centurie avoir été de 100 hommes , de 60 , de 80 
& de 90 ; & depuis Marius , te 81 & de 100. La Centurie 
fe diviloit en dii chaitihi ées. Tous ces objets ont été traités 
très-favamment par M, le Beau , Mémoires dt Littérature 
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((ne l'Aigle. Les banmires des Manipules lo us les Empe- 
feurs, repréfentoient l'éléphant, le Iphinx , le dragon, Cite. 

Hifioirc i°. Romulus établit la Légion avant la guette 
des Sabins. 

i Q . Depuis (on établiflement jufqu'à Servius , elle cora- 
prenoit ttois mille hommes d'Infanterie; jufqu'à la féconde 
guette punique, quatre mille; jufqu'à Marius , elle fut 
portée à cinq mille ; fit depuis ce Général , elle fut allez 
conftamment de fix mille. Le nombre de Cavaliers étoit 
à-peu-pièi dé cent chevaux pour mille Fantallins. Depuis 
Romulus jul'qii'à Céfar , on ne trouve guères que trois 
cens Cavaliers par Légion : on y fuppléoit par celles des 
Alliés. 

}°. Ce Corps, fifouvent vainqueur, éprouva différentes 
caufes d'aftoibiiiïemeiit. !°. Mariai, vers l'an 646 , y Êt 
emrer des homme* des baffes cUfles du peuple. 1". Au- 
gufte établit vingt-trois Légions perpétuelles fit féparées 
d'intérêt. 3°. Caracalla donna atout l'Empire !e droit de 
Citoyen , Si forma une l'haluiigu. 4 0 . Claude le Gothique 
y fît entrer desThracés ; Probus y fii entrer des Gauiois. 
5°. Conftamin & Théodore y fitent entrer des Barbare*. 
On ne fait pas au julle l'époque de fon aboliffement ; 
ce fut , au plus tard , dans la vieilleiïe de Juftinien. 

Sous les Rois & fous le> Confuli , il n'y eut que quatre 
Légions , & , pendant long-tenis , deux Légions formoient 
une armée confidéiabie. 

Conduite des Armées. 

Cet objet entraineroit de trop grands détails pour erre 
traité avec l'étendue que l'on pourroit lui donner. J'in- 
diquerai feulement les divifions dent il paroit fufceptible. 
Les marcha , les campement , les Jïcgtt Se les batailles. 

Les Romains dévoient faire , félon Végète, pour leur» 
mai eues ordinaires , vingt milles dans cinq heures d'été , 
lefqnelles répondent à fix heures & un quart des nôtres ; 
ce qui fait à-peu-pres une lieue par heure , ou 1500 toiles. 
Mais dans les cas forcés, ils l'ailbient plus de douze lieues 
en un jour, encore portoient - ils leur nourriture pour 
plufteurs jours , & lotit ce qu'il falloir pour fe fortifier 

N iv 
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lorfque l'on vouloir, camper. « A l'égard de leurs armes, dit 
» Cicéron , ils n'en font pat plus embarraffés que de leurs 

Je ne décrirai point ici les campemens des Romains. 
Il fuffira de dire que leur camp étoii toujours difpofé de la 
forme la plus avantageuse , & que quand ce n'auroit été 
<jue pour une nuit , on le palifladoit de peur de furprife ; 
& comme chaque foldat portoit avec lui un pieu , cet 
ouvrage alloit tris-vite. On y obfervoït une difcipline fi 
{évite , que l'on rapporte eue les Romains ayant une nuit 
campé dans un endroit cù était un arbre chargé de fruits , 
îl fe trouva le lendemain en aulC bon état que la veille ; 
per faune n'en avoir rien enlevé. 

Dans leurs fièges, les Romains n'ayant pas de canon, y 
avoient fuppléé par des machines. Leurs différens moyens 
de prendre les villes peuvent fe réduire à ceux-ci : la 
fapp c , la brtche , le blocus , Veftal&de. 

Le blocus fut la première manière que l'on mit en ufage : 
on emouroit la ville ; perforant; n'y pouvoit entrer, ni n'en 

Kmvoit foriïr. Mais comme on revenolt paiïer l'hiver à 
unie , on perdoit alors tout le fruit de la campagne. 
Ce ne fut qu'au liège de Véïes que l'on prit le parti de 
tefler en campagne. Aufiï les Romains re fièrent-ils dix 
ans fous les murs de cette Place jufqu'à ce qu'elle fut prife 
en 357 , par Camille. 

La fappe fut mite en ufage pour la première fois au liège 
de Véïes ; Camille fit creufer un chemin qui conduifn 
dans la ville. On fappoit auŒ les murailles pour les faire 
ici ou 1er. 

La brèche fe faifoit par le moyen des machines; il y 
en avoir une que les Anciens appeloient Bélier ; c'éioit 
Une pièce de hors confidérable, fufpehdue hori feinta) ement, 
& armée de fer à l'une des extrémités : on la faifoit battre 
contre les murailles , jufqu'à ce que la mutaiile tombât 
par morceaux. Pour écarter les ailiégés de deflus les murs , 
en employoit des Catapultes 8t des Balilr.es , qui leur 
lançaient des pierres & des dards. Quelquefois on mettoit 
à couvert fous des efpèces de toits ambulans appelé* 
vins , les foldats qui s'appro choient de la muraille pour 
la frapper. 

L'efcaiade étott dangereufe , parce que l'on y «oit 
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expofé à toute la défenfe des afliégés , qui lançoient des 
traits , des feux , jetoient de l'huile bouillante. Quelquefois 
les foldats courbés fuppoitoient ceux de leurs camarades 
qui dtvoient monter au haut des murs ; cela s'appeloit la 
Tortue militaire. Quelquefois auffi on a ppro choit des tours 
fur lefquelles montoient les troupes , qui , à la faveur d'un 
pont-levij , paffoient fur les murs de la ville afliégée. 

Les batailles vatïoient pour l'ordre dans lequel on 
rangeoit les troupes , félon que les circonftances du local 
ou la pof.tion des ennemis f'exigecit. En général , la ma- 
nière la plus ordinaire éioit de mettre l'armée fur trois 
lignes : les Haflats , armés de lances , combarroieot à 
la première ; les Princes , avec l'épée , combattoient à la 
féconde ; les Triaires , avec k j 3veht { p Uam ) > étoiene 
a la troilieme. Ces trois lignes étoient divifées en mani- 
pules ; 8t entre elles on ménageoit des diftances , de 
manière que ceux de la féconde ligne répondoient direc- 
tement aux efpaces vuides de la première. Quand le 
premier rang étoit enfoncé , il fe replioit aifément par les 
intervalles qui fe trouvoiem entre les manipules du fécond, 
& ainfi de fuite. Les troupes légères comme ncoient ordi- 
nairement l'attaque , & fe replioient promptement par 
les intervalles que laiIToient entre elles les manipules, Lm 
Cavalerie étoit fur les aîles. 

Outre les troupes compilées de Citoyens romains, il 
y avoir encore celles que fourniflbient les allies , choiiîs 
d'abord entre les peuples du Latium ; enfuite on y mit des 
Gaulois , des Thraces , 5cc 



RELIGION (i). 

Ce que je dirai dans cet article fe réduira à faire 
connoitre les Divinités des Romains , leurs Fîtes , leurs 
Sacrifices , & les principaux Miniftrcs de leur Religion. 

(i) Peut-être quelque perfonnes pente ront-e île i ql ,e J'aurais dû 
mettre la ReIi B ion a«ant [e Gouvernement ; cela al) bon théùloi-ï- 
quement ! mai. outre que la Religion des Borna™ a »oit rapport aux 
faux Dieux , il convient en S ia(,il de commencer par le Gouvcr- 
neru-nt, parce que c'elî dan! cette parti< 
peuplo dont on coït traiter la fteligioa. 
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Divinités. 

Je ne ferai point ici l'hifloire des Divinités des Romains ; 
elle appartient à la Mythologie. Je dirai feulement que 
Cicéron les diftingue en trois ordres. 

i".Les Dieux du premier ordre , Jupiter, Saturne , 
le Destin , Mercure , &c. 

a". Les Dieux indigènes , ou les Héros qui étoient 
parvenus aux honneurs divins. 

3°. Les Vertus morales , dont on avoit fait autant de 
Divinités. 

On pourroit y ajouter les Dieux Pénates , ou Divinités 
particulières de chaque domicile , dont la prérendue 
proteélion attachoit eflenuellement chaque citoyen à Tes 

La plupart de ces Divinités étoient adorées dans des 
Temples. Mais il ne faut pas reflremdre l'idée de ce mot 
à la lignification que nous lui donnons ordinairement , 
Temple venant de itmptjre , considérer ; on le donnoil 
également à un efpace indiqué dans le ciel ou fur la terre ; 
il y avoit aufli des efpèces de Temples , ou Chapelles , 
appelés jEdts , Fanum , Dtlubtum , JEdicola. 

Il ne faut pas omettre que les Romains , & les Empereurs 
fur-tout , eurent toujours une grande attention à tecon- 
noître au nombre de leurs Divinité* celles des peuples dont 
ils faifoient la conquête , de manière que la domination 
à. laquelle ces peuples étoient nouvellement fournis leur 
paroiiloit moins pénible. 

F Ê T E S. 

Les Fêtes peuvent fe divifer en Fêtes publiques & en 
Fêtes pattiailiiru. 

Fêtes publiq 

Les Fêtes publiques fe fubdivifoient en Siativa , ou 
fixées , & en conccpiiva , ou mobiles. 



Les Fêtes Statïvœ, ou fixées, étoient, pour les p!as 
remarquables : 
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1°. Les Agonalies ( Aganalh ) , Je 9 de Janvier. 
1°. Les Carmentalies ( C*mt*t*iU ) , inftituées en 
l'honneur de la Nymphe , mère d'Evandre ( 1). 

f. Les Luperçales ( Luptrcdia ) , dans lesquelles on 

épée enfanglamée le iront de deux jeunes hommes , que 
l'on eiTuyolt ei.fuue avec de la laine trempée dans du lait. 
Ils dévoient rire pendant toute la cérémonie. Avec de 11 

ÎOt en courant l'a ville à 
i étoient perfradées qus 
ces coups de fuuers pouvoient leur procurer des couches 
heuroufes. Ces Fctes fe célébroient !e 15 de Janvier. 

I I. 

Les Fctes Conctftiva , ou mobiles, peuvent fe diviferen 
Fêtes ordinaint & en Fêtes txtraordinaires : les unes & les 
autres étoient annoncées au Peuple par le Préteur pour 
faire ceflVr les travau* ; & par le Roi des Sacrifices , pour 
en indiquer le cérémonial. 

L Les Fêtes ordinaires étoient en grand nombre. Les 
plus confidérables étoient : 

i°. Les Fêtes Latines, inflituées par Tarqmn le Superbe 
pour cimenter la réunion des peuples du Lalium. 

i°. LesPaganales ( Pagantùta] , ou Fêtes des villages , 
inftituées par Servi us ; elles fe célébroient en l'honneur de 
Cérès , lorfque les moifl'oris étoient faites. 

3 0 . Les Sémentines ( Seminiina); quife célébroient 
'lorfquo l'on enfemençoit les tenes. 

4=. Les Fêtes des Carrefours ( Cmpfalia ) , inftituées 
par Servius , en faveur des Efclaves ; on leur ôtoit ce 
jour-là les marques de leur efclavage. 

5 0 . Les Saturnales ( Satumalia ) , tran r portées de la 
Grèce en Italie. Pendant cette Fête , on fe faifoit récipro- 
quement des préfens. Elles fe célébroient le 14 , & , 

(1) J'indique les opinions des Romains. On peut voir , 
de ces difféiens noms , des explications très - ingénieufes 
dans la belle biftoire du calendrier, par M, de G ' 
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depuis la réformation du Calendrier par Céfar , le 16 des 
Calendes de Janvier (1). 

11 y avoii des Fêtes qui fe célébraient chaque mois ; 
ce font entre autres les Nundinœ , ou Fêtes du neuvième 
jour. Elles apparienoient peu à la Religion ; c'étoit pro- 
prement des foires qui fe tenoient les jours de marché. 

II. Les Fêles extraordinaires Te célébraient à I'occafioii 
de quelque heureux événement. 

Fêtes particulières. 

Quant aux Fêtes particulières , elles étoient propret à 
chaque famille , & avoient rapport à quelque événement 
qui les concernoit. On les oblervoit très -religieufement. 

N. B. Il ne faut pas confondre les Fêtes avec les Fériés ; 
on ne travailloitpas les Fêtes, qui étoient toujours accom- 
pagnées de quelque cérémonie pieufe , au lieu qu'il y 
avoit des travaux permis les jours de Fériés , confacré* 
feulement au Repos. 

Sacrifices. 
Les Sacrifices fe faifoient avec beaucoup de pompe 
chez les Romains , fur-tout ceux qui avoieni rapport à la 
profpérité de la République : ordinairement on y brùioic 
des viélimes , excepté dans ceux qu'avoit inftitués Numa , 
& qui n'êtoient que de fimples oblations. On raconte 
qu'en vertu d'un Oracle qui demandoit des têtes en 
facrifices , Tarquin le Superbe y fit immoler de petits 
enfàns. Après fon expulCon , on (ubftitua des têtes de 
pavots à ces têtes humaines. 

MlKISTRES. 
« Il ne faut pas juger , a dit un Auteur moderne , du 
» rapport qu'avoient entre eux les Minïftres de la Religion 
ji des Romains par l'ordre qui règne aujourd'hui dans la 
» hiérarchie Ecdéfiaffique. Ils étoient indépendans les 
«uns des autres, Si leurs différens Collèges étoient fournis 
» aux mêmes loix que les autres Corps de la République u. 



(1) Si l'on ne fe rappelle pas la figniScation du mot 
Crfindes , on peut revoir dans l'IntroduQïon , p. 79. . . .. 
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Numa avoît partagé les Miniftres de la Religion en 
huii claffes. 

i°. Les Curions ou Sacrificateurs de chaque Curie : 
ils en étoient en quelque forte les Curés. Le premier de 
cet ordre étoit le Maximus Curie, 

i°. Les Flammes tiroient leur nom du fismen , efpèce de 
voile qui leur couvroit la tète. Leur nombre fut porté 
de trois juiqu'à quinze. Ils ne dévoient faerifier qu'à la 
Divinité au fervice de laquelle ils étoient attachés. Le plus 
diftingué d'entr'eux étoit le Flamine Diatis , ou de Jupiter. 

j°. Les Céléres , qui «voient été, lors de leur inllitution 
par Romulus , une Compagnie de Gardes , fuient changé.» 
par Nu ma en Sacrificateurs. 

4°.. Les Augures. Leur nombre fut porté de trois i 
quinze : ils avoient à leur tête un chef ou maître. Leurs 
tondions étoient de confulter le Ciel, i°.parle vol ou le 
gazouillement des oifeaux;i D . parla foudre ouïes éclairs; 
3 e . par l'endroit d'où venoit le vent ; 4 0 . par l'appétit des 
poulets appelés facrù , & que l'on confervoit à part dans 
des cages , exprès pour cet ufage. 

Quoique Numa n'ait fait aucune difpofition pour les 
Arufpices , c'eft cependant ici la place d'en parler. Ils 
dévoient prédire l'avenir par lesobfetvations de différentes 
ci rconftj rites relatives aux victimes , Se par l'infpeftion 
de leurs entrailles. 

5 0 . Les Veftales , établies par Numa au nombre de 
quatre , furent ponées au nombre de fix par Tutlus. Elles 
ne pouvoient quitter leur état qu'au bout de trente ans , & 
dévoient être vierges. On ne les prenoit point au délions 
de fix ans , ni au demis de dix. Dès qu'une Veftale étoit 
choifie , elle n'étoit plus foumife à la puiffance paternelle. 
Les Confuls baiflbient devant elles leurs faifeeaux : elles 
délivraient les criminels qui fe rencontroient , fur leur 
partage , être entre les mains de la Juftice : elles étoient 
dépofitaires des aâes les plus fecrets. On les enterroit 
dans la ville , ce qui n'étoit d'ufage pour perfonne. Leur 
principale occupation éroir d'entretenir le feu facré qui 
brûlait en l'honneur de Vefta. Celle qui le lai [Toit éteindre 
itoit battue de verges par le Grand Pontife ; mais celle 



vive. Leur crédit tomba à l'établiltement de la Religion 
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Chrétienne. Elles furent fupprimées fous Théodole. 

6". Les Saliens étoient douze jeunet Rumains que l'on 
choififfoie pour la garde de douze Boucliers , dum un , 
difoit-on, éioii tombé du ciel. Ils dévoient érre de coii- 
dition libre , nés à Rome, & y avoir encore leurs pères» 
Us dévoient exécuter ceitaines danfes ; de-là, leur nom 
de Salien , du mot filtre , fauter, 

7 D . Les Fefciaux cempofoient un Collège de vingt 

Krlonnes. Leur première tbnition éioit d'empêcher t;ue 
n ne fît aucune hoflilité fur les terres des Romains , 
fans avoir auparavant tenté routes fortes de voie d'accom- 
modement. La féconde, de déclarer la guerre aux ennemis, 
en lançant fur leur pays un javelot enlanglanté. Celui qui 
éioît chargé de cette cérémonie fe nommoit alors Paitr 
Pt-traitu ; c'eft-à-dire , $ui à fin pire 6- qui a des enfins. 
Cet Officier tépondoit à-peu-près à ce o,ue nous appelons 
un Héraut 'd'armes. 

8". Les Pontifes formoier.tun Collège de quatre per- 
fcnnes fous Numa. Ce nombre fut porté julqu'à feize. 
C'étoit eux qui [ugeoient des Sacrifices Çt des différends 
en matière de Religion. Le chef qui étoit à leur ttte. 
s'appeloil Grand Pontife , Pontïfex maximus. Cette place 
donnoit un grand crédit & ouvroir un valle champ aux 
»ues politiques chez un peuple fuperftitieuï. Les Plébéiens, 
fbii fuperftition , foit indifférence pour une place qui 
n'inftuoit pis dans les affaires du Gouvernement , n'afpi- 
ïèrent jamais à celle de Grand l'ontife. 

On établit dans la fuite d'autres Minières pour la Reli- 
gion , tels que te Roi des Sacrifices , Rex Stcrorum , qui n* 
pouvoir fe mêler des affaires civiles ; les frères Arvahs, 
au nombre de douie : ils connoiïïoient des bornes des 
champs ; les Duumvirï , les Dccemviri , les Epulones , &c. 
qui avoient foin de faire obfetver les prédictions des 
Sykiles , de préfider aux repas publics , &c. 



USAGES ET MŒURS. 

Je comprendrai dans cet article les objets qui n'otit 
pas pu avoir une place marquée dans le plan que j'ai fuivi 
de la Religion Ôc du Gouvernement. 
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Usages Civils. 

Divijîon du tems pour t'ufage civil. 

On a dit que Tannés des Romain; n'avoit d'abord que 
dix mois ; mais puifque , félon Pluiarque , elle comprenoit 
360 jours, il ert probable qu'elle en avoit douze. Cène 
année étoit imparfaite ; Numa la changea en une année 
lunaire de 354 jours. Il fit commencer l'année aptes le 
folflice d'hiver. 

' On peut voir dans l'Introdutlion de cet Ouvrage le peu 
qu'il importe de favoir fur la manière dont les Romains 
comptoient les jours des mois divifés en Calendes , Nanti 
& Ides, pag. 79 & fuivantes. 

Monnoies. 

On a beaucoup Écrit fur la vaîcur des monnoies dei 
Romains ; ce que je vais mettre ici renferme des idéei 
nouvelles , mais qui m'ont paru bien prouvées dans l'Ou- 
vrage où je les ai puifées (1). 

Le Sefterce eft la baie de toutes les monnoies antiques 
des Romains. Ce nom eft abrégé de femifttrtius , demi- 
troifième , ou trois moins uni demie ; comme chez eux 
duo de viginiï , deux de vingt , fignifïoit dix-huit. Ce nom 
fut donné à cette monnoie , parce qu'elle valoic deux as 

Je ne parle pas ici de la monnoie que les Auteurs mo- 
dernes appellent le grand Sefterce , parce que M. l'Abbé 
Chaupy prouve clairement que c'eft une erreur ; on ie 
verra bientôt. 

L'as étoit au commencement une monnoie de brome , 
du poids de douie onces , que l'on appeloit du nom col- 
leâif de livre ( libra ik pundus ). Une monnoie de douze 
onces étoit fort pefanie ; on fit le demi-as , marqué de la 



(i) Ce que je vais dire des monnoies eft extrait du 
favant Ouvrage de M. l'Abbé Chaupy, fur la découverte 
rie la maifon de campagne d'Horace , 3 vol. in-S°. 
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lettre S , initiale du mot Stmijfe ; le tiers d'as appeîla 
Trient ; le quart d'as , appelé Quadrant ; le fixième, appelé 
Stxtans ; & le douzième , appelé Dodrans. L'as ne value 
plus dans l» fuite que deux onces , puis une. 

L'an ij75, on frappa de la monnoie d'argent. Lesefpèces 
de ce nouveau métal furent le fefterce valant deux as 
& demi ; le Quinarius valant cinq as ; & le Dinarias , on 
denier , valant dix as. En rapportant ces monnoies à notre 

Eoids de marc , on voit que le fefterce pèi*e 15 grains , 
! Quinarim 50 , & le denier 100 (1). Le denier d'argent , 
qui fut la monnaie fous les Empereurs , diminua de 15 

On voit donc que le fefterce, ne pefant que i; grains, 
& valant deux as & demi , étoit d'une grande dispro- 
portion de poids avec cette monnoie , puifque deux ai 
& demi pefoient 30 onces. Cependant , vu la rareté de 
l'argent , il y avoit encore quelque rapport. Mais lorlque 
l'as ne fut plus que d'une once , alors le itiierce étant intrin- 
féquement trop confidérable pour ne valoir que deux as 
& demi , on ordonna qu'il équivaudroit à quatre , & le 

Comme les 25 grains d'argent s'eftiment environ j fois , 
c'eft à cette valeur que j'eftimerat ici le fefterce , 6t 
répondant à quatre as romains , ce qui donne : 

L'as répondant à un fol trois deniers ; 

Le fefterce à cinq fols ; 

Le denier à vingt lois. 

La monnoie d'or s'introduifît à Rome foixante-deux ans 
après la monnoie d'argent , c'eft-i-dïte , vers l'an 637 : 
fon prix fut de vingt fefterces le fctupule i enforte que la 
livre d'or valut 5760 fefterces , à compter 288 fctupule» 
dans la livre de 12 onces dont parle Pline (1). On voit 
qu'alorsla proportion de l'argent àl'or étoit comme là 20; 



(1) Le fefterce étoit marqué US , c'eft-à-dire , deux St 
demi : des Antiquaires ont cru voir HS , & ont donné ces 
deux lettres comme une marque diftinclive de cette mon- 
noie : on voit que c'eft une erreur. 

(î) Cette efpèce de monnoie d'or , marquée d'un cfité 
de XX , c'eft-à-dire , vingt felterces , fe trouve en effet 
pefer lî grains Si demi , ce qui fait à-peu-près le fciupule. 

mais 
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m», j„, ,,-f.ta, r« M pi„ «,„,„„„ ?£ 

livre dor valant ï7 6o fefterces, ne fut plus en ' 

s » "l™*; r., e °™ M ■ 4 " ■ «"»>"■. s 

Comme on comptoit piefque toujouts pSr kHact, 

diffiole . enoncet , on imagina des formula atriSlnt 
|e donnerai quelques exemples. "«gees dont 

I X i'o'- C ,oo ' o"" de ''° ,pi ' fl '" « 
Wqû-enluite'on eu. tfplt,, g"«es \ 
on m,, des lignes , efpèce de C 1 côte de hToc car 
tipuant pai diï , cclar, valoit toooo. 

C'eft , félon M. l'Abbe Chaupi , i e aénitîf /îrf_,i. _L . 
..nttaaé pat élégance ,„ lif ,J„\ quffiS 

Ainf, quand on li, „»,',, yîyî,,,;»-, m 

41 /,/! '"""' ■ s <ni,if ■ W /"JE! 

AWî. 

Chaque îtotriain portolt plufieu» noms que l'on difijeu 
guoil en prénoms, noms -, Çurnams. ""'in*. 

Les noms apparienoient à la famille , comme Tulllu, ■ 
& prefque tous les noms f e terminoient en ius ' 

d« ta Sr'ntlf m,,LîS"e, Ch „r "Sf" 
n'en toir.it ,„« les lettre, i„i,;,|,,. Ainfi , À , £ 

MU» , S . Un», ,. Tib. ra„„™ ' 

(î) Je me fuis un peu étendu fur cet article ; mais il m'a 
' Seî^r''' 4 "'"' S "*»" » 
Italie. g 
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Les furnoms fuivoient les noms ; c'étoit des efpècei 
d'épithétes prifes de quelque cire onftan ce particulière. 
' Les Romain* porroient quelquefois pluiîeuis noms de 
famille. Cela avoit lieu , i°. lorfqu'un Citoyen paffoit 
d'une famille dans une autre par adoption ; i". lorsqu'un 
efclave étoit affranchi par ton maître ; 3°. lorfqu'un 
étranger devenoir Citoyen romain ; alors il joignoit à 
Ton nom propre celui de la peifonne à laquelle il avoit 
l'obligation detre devenu Romain. 

Mariages , Adoption , Teflament. 

Mariages. Il y avoit deux fortes de mariage* crie* les 
Romain* : l'un , autorifé par la Loi , donnoit aux femmes 
le titre de Mères de famille ; on l'appeloit mariage de 
yen!' mutuelle (ex eoemptione ). 

L'autre étoit Amplement toléré , 8c fe 110 m moi t mariage 
par Fufagi{ex>\fa)._ 

C'étoit pour le mariage ex eocmpiiont que l'on pratiquoit 
des cérémonie* , entr'autre celle-ci. La fiancée venoit fe 
préfenter à la porte de fon époux ; il lui demandait qui 
elle étoït , elle lui répondoit cette ancienne formule : Où 
vous f'rt{ Caïui , je ferai Caïa. Enfuite elle entroit chez 
fon mari , & lui donnoit trois ai ; de fon côté , il lui 
remettait les clefs de la maifon ( 1). 

Adoption. C'eft un aéîe par lequel un père faifoit jouir 
le fils d'un autre père de famille de tous les privilèges 
qu'il aurqit pu accorder à fon propre fils. Il falloit une 
permiffion du Magilbat. Les femmes ou les enfans ne 
pouvoient adopter. Il falloit même que celui qui faifoit 
l'adoption fût en âge d'avoir des enfans. Le citoyen qui 
étoit adopté prenoît le nom de fan père adoplif , & faifoit 
du iïen un furnom. Ainfi , le fils de Paul Emile , adopté 
pat un (ils de Scipion l'Africain , prit le nom de Scipion, 
Emilien. 



( 1) La cérémonie toute entière s'appeloit confarrtatio , 
parce que l'on y offrait un gâteau de froment., appelé 
far. 11 ne faut pas confondre nupiia , mariage d'un Citoyen 
romain, avec matrimonium, mariage en général. 
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Tcfltmtm. Il y avoii deux fortes de teihmens ; lej 
tefbmens c'n'di & les teftainens militaires. Les peresde 
famille avoient feuls le droit de faire des tcilamens, 81 
pouïoient donner leurs biens à toute perlonne indiffé- 



Usages Religieux. 
Ufages publics. 

Jeux publics. Les jeux fe célébroient à Rome avec une 
grande magnificence: il y tn avoit de trois fortes; Ut 
\tuxfixet, Its'jtuxvoiifi, &i leijeux txtramdiitauti. 

Er.tre les (eux fiies , on doit remaïquer les grands jeux 
& les jeu* féculaires. 



depuis le 4 juiquau 14 Septembre- , en l'honneur des 
Grands Dieux. 

Les jeux féculaires fe célébroient tous les ficelés , ou 
plutôt tous les cent dix ans , ainfi qu'il étoit ordonne par 
l'Oracle de lu Sibylle. Ils commencèrent à R.ome, l'an 
54? , c'c(l-à-d:re , un an aprèi rc\rn.!!'on des Rois, Sf. 
fe célébioicnt en i'honneur de Diane & d'A pollon , vers le 
folftice d'été. 

Les jeux votifs croient ceux que l'on avoit promis de 
faire cilibrer pour la réuflite de quelque entreprife. 

Les jeux extraordinaires croient , i°. ceux que don- 
noiem les Maeiflrats en entrant en charge ; i°. le* jeux 
funèbres, célébiés à l'otcnfitii <!e quelques funérailles ; 
■y", ceux que dans la fuite les Empereu/s donnèrent en 
le préparant à partir pour la guerre. 



Outre les facrifices particuliers dont j'ai parlé , & qui 
faifoient pairie des ufages religieux , on peut ajouter les 
funérailles. 

FvnirMks. Sous les Rois & les premiers Cou fuis , on 
enterroit les corps : l'ufage de les briller psévalut dans 
la fuite. On mettoi: le corps fur le bûcher , on l'jrrofon 
de parfums , & même , dans, la fuite , on donna des 




Ufige, P .nk,dU„. 
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(.il,,, en l'honneur du morr. l»»*»» "l» *»• 
brûlé les païens en ramalïoient les cendres .lesmertorenc 
S», nrne couronnée de «en,., 8c ta, il- 1« 
Enie, .dieu . » U dUin. ■ t>>> < "™ 

K R 11 v auroit fins doute encore beaucoup d'autre» 
choie, Ti dire fur les Romain. ; mai. le. borne, de mon 
Ouvr.ee ne me permet.ent p.. de le. mettre .ci. Or. 
£ô, vS, ou.". ."«» .{«nliur. Si i leur commerce , 

«.««ri. Cbei la veuve Ducneta. 
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I 



CHAPITRE SECOND. 

Depuis Auguste , regardé comme 
Empereur , après la Bataille £A3.ium , ton 
29 avant l'ère vulgaire y jufau'à tarrivêe 
des Hérules , l'an 436 de cette même ère. 

Ce n'eft point ici que l'on doit s'atten- 
dre à trouver la fuite de l'hiftoire des Em- 
pereurs , ni même le précis des révolutions 
qu'éprouva l'Empire fous leurs règnes plus 
ou moins heureux. On remarquera feule- 
ment ce qui fuit. 

Sous Augufte , l'Empire avoit pour bor- 
nes à l'Orient, l'Euphrate; au Midi, le Nil, 
les Déferts de l'Afrique & le mont Atlas ; 
à l'Occident , l'Océan ; au Nord, le Rhin 
& le Danube (1). Ce Prince auroit voulu 
que fes fucceffeurs , contens de donner 
des Loix à une fi vafte étendue de pays , 
ne cherchaflent pas à en étendre les limi- 



(0 Voyei le Tableau des Divifions de l'Empire , & la 
Cane des Divifwns de l'Empire fous jiuguflc. Je ne répète 
point ici ces Divisons , pour ne pas dire deux fuis la 
même chofe , & parce qu'elles font présentées fur le 
Tableau d'une manière bien plus précife. 

s iïj 



Î78 Analyse chron. et histor; 

tes; mais qu'ils s'occupafTent du foin d'en 
augmenter la- puiffance & la gloire. Ce- 
pendant, non moins ambitieux que lui , & 
plus avides de conquêtes qui fembloient 
devoir leur procurer de nouvelles richef- 
fes, ils s'écartèrent bientôt de fes vues: 
& affoibiirent l'Empire en l'aggrandiffant. 

D'abord Claude fubjugua la Grande- 
Bretagne; &, depuis lui, Trajan fournît 
du côté de l'Orient, l'Arabie, l'Arménie, 
la Méfopotamie ; & du côté du Nord-Eft, 
la Dacïe (i) : les fucceffeurs de Trajan 
eurent de même pour principe d'étendre 
l'Empire ; & n'ayant pas affez de force 
pour foutenir un li prodigieux poids, ils 
jurèrent eux-mêmes fa chute. Le partage 
de pouvoir entre deux ou plufieurs Prin- 
ces, fut une des caufes principales de cette 
décadence. 

Depuis Augufte jufqu'à Marc- Aurèle, le 
Gouvernement étoit rerté entre les mains 
d'un feul. Cet Empereur fut le premier 
qui s'aflbcia un Prince à l'Empire. Ce fut 
fon gendre Elius Vérus. Cet exemple fut 
imité dans la fuite , & parut même nécef- 

{)) Voyei le Tableau des Divifions de l'Empire, oît 
■font les Divifions de l'Empire fous Trajan. Je n'en ai 
point donné de Cartes pour ne pas trop les multiplier. 
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faire dans certains tems , à caufc de la 
grande étendue de l'Empire. Deux Empe- 
reurs le pofledoient conjointement entre 
eux ; mais Dioclétien, en prenant un Col- 
lègue , partagea avec lui , non le pou- 
voir , mais l'Empire. On en ufa de même 
à l'égard des Céfars , efpèces d'Empereurs 
préfomptifs : il leur fut aiïïgné des dépar- 
temens. Mais ces Céfars étoîént toujours 
fournis aux Empereurs qui leur donnoient 
leurs principaux Officiers. Ils ne portèrent 
pas non plus le diadème ou bandeau royal. 
Il étoit réfervé aux feuls Empereurs que 
l'on diftinguoit des Céfars , par le titre 
d'Augufte. 

Galère & Confiance Chlore n'ayant 
pu s'accorder, firent réellement de l'Em- 
pire deux Empires féparés. Conftantïn , 
imita leur plan dans la fuite. Mais la va- 
nité d'avoir une ville nouvelle qui lui dût 
l'avantage d'être la capitale d'un Etat fi 
vafte, fut un coup terrible pour cet Etat. 
L'Italie perdit fes Cultivateurs , prefque 
tous efclaves des Grands qui fuivirent le 
Prince ; & les Soldats placés dans de 
grandes villes, ne furent plus à portée de 
défendre les frontières (1). 

(i) Voyez ie Tableau des Divifions de l'Empire, Se 
la Carte des Divifions fous Confiant™, ^ 
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Les fils de Conilantin le Grand firent 
un autre partage de l'Empire qui , après 
leur mort , revint dans tout fon entier à 
Confiance , puis à Julien l'apoftat ; mais 
on avoir porté les coups les plus funeftes 
h fa grandeur. Er quoiqu'il continuât d'ê- 
tre gouverné de la même manière jufqu'à 
Valentinien J il ne reprit rien de fa force 
paffée. Valentinien , qui ne voyoit pas 
combien ces viciffitudes étoient funeftes , 
partagea l'Empire avec fon frère Valens, 
auquel il céda l'Orient en fe réfervant 
l'Occident. Théodofe leur fuccéda & gou- 
verna feul : mais à fa mort, il fit, entre 
fes deux fils , un partage qui devint per- 
manent , & duquel on compte réellement 
le partage de l'Empire. Arcadius eut l'O- 
rient, & Honorius, l'Occident. Cet évé- 
nement eut lieu, l'an 395. Le fiége de 
l'Empire étoit alors à Conttantinople , où, 
Conftantin l'avoit tranfporté, fan 330(1). 
L'Empire d'Arcadius comprenoit Î*E- 



(i)J'ai placé fur le Tableau Géo-chtonographique qui 
accompagne ccite Partie , non-feulement la fuite des Em- 
pereurs Romains , d'abord jusqu'au partage de Théodofe , 
puis ceux d'Occident fous Aoguitule ( ceux d'Orient font 
fur le Tableau de la Turquie d'Europe ) , mais de plus 
les tyrans qui fe font élevéi en différentes parties do 
l'Empire. , 
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gypte, les deux Libyes , jufqu'à la grande 
Syrie , la partie de l'Afie alors foumife aux 
Romains , & une partie de l'Epire juf- 
qu'au Drïlus, rivière d'IUyrie. 

Honorius poffédoit tout ce qui éioit à 
l'Occident. 

Cependant ces deux Princes gouver- 
noient , pour ainfi dire , en commun : leurs 
Etats ne formoient qu'un même Empire. 
Mais fous Valentinien III & fous Martien, 
les Barbares s'emparèrent de la Bretagne. 
Vers l'an 406, les Vandales, les Alains , 
les Suèves, venus d'au-delà du Rhin, fe 
jettèrent fur la Gaule & la dévaluèrent. 
Les Vifigoths , ou Goths de l'Oueft , s'y 
établirent après avoir pillé Rome en 410. 
Ces refoulemens , fi l'on peut s'exprimer 
ainfi, des peuples du Nord fur ceux du 
Midi, accablèrent ces derniers, trop foi- 
bles pour leur oppofer une digue capable 
de les contenir. Enfin, l'Empire d'Occident 
finit en la perfonne d'Auguftule vaincu par 
Odoacre, l'an 476. 

DIVISIONS GÉOGRAPHIQUES 

De l'Empire. 
Jufqu'à préfent , je n'ai fait que jeter un 
coup d'œil rapide fur les révolutions poli- 



i8i Analyse chron. et histor. 
tiques de l'Empire. La Géographie étant 
mon objet principal, & les divifions géo- 
graphiques de l'Empire, h" intimement liées 
à la connoiffance de l'Hiftoire , n'étant pas 
à la portée du plus grand nombre de Lec- 
teurs , je crois devoir les expofer dans 
un Tableau Géographique & dans deux 
Carres qui les offriront d'une manière 
très-claire & très-commode. On compte 
fur-tout trois divifions de l'Empire très- 
conlîd érables. La première fous Augufte } 
la féconde fous Adrien , la troifième fous 
Conftantin. Cette dernière éprouva quel- 
que changement fous les Empereurs qui 
fùivirent , mais ces changemens furent peu 
confidérables. 

I. 

Augufte , devenu maître de l'Empire 
Romain par la bataille d'A&ium, s'occupa 
des moyens de conferverfon autorité fans 
îndifpofer contre lui le peuple & le Sénat. 
Il parut leur rendre leur autorité & leurs 
droits, & ne garder pour lui que les par- 
ties du Gouvernement les plus pénibles. 
Pour m'en tenir à la Géogtaphie , je dirai 
feulement qu'il partagea entre lui & la 
nation, les Provinces de l'Empire qu'il di- 
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vîfa en vingt-fix Diocèfes ou départemens. 
11 en accorda douze au Sénat & au Peu- 
ple, & ne s'en réferva que quatorze. Il y 
avoit dans cet arrangement des pays qui 
fe trouvoient partagés entre lui & le Sé- 
nat : cette difpofition étoît faire de ma- 
nière qu'il avoit les provinces les plus 
confidérables , & celles qui fe pouyoient 
rendre aifément maitreiïes des autres. Des 
Provinces du Sénat & du Peuple , deux 
étoient régies par des Proconfuls , dix par 
des Prêteurs. On verra les noms de ces 
Provinces fur le Tableau , & leur pofition 
fur la Carte qui préfente la divïjîon de 
■FEmpire fous Augujle. 

I ï. 

Adrien fupprima les Diocèfes d'Augufte 
& partagea l'Empire en onze parties. On 
a peu dë détails fur cette divifion. Voye^ 
fur le Tableau les divifians de l'Empire 
fous Adrien (1). 

I I I. 

Conftantin fit un changement confidéra- 



(1) Je n'en ai pas donné de Carte pour ne pas trop 
Jes multiplier. 
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ble dans la diftributkm des Provinces. H 
fournit tout l'Empire à quatre Préfets da 
Prétoire, qui avoient, l'un, les Gaules ; 
l'autre, 1 Italie ; un autre I'Illyrie; & le 
quatrième, I'Orient. Ces Préfets avoient 
fous eux des Proconfuls , pour certaines 
Provinces; pour d'autres, des Magiftrats 
appelés Consulaires des Préfidens , des 
CorreOleurs, dont les Provinces réunies en 
certain nombre formoient des Vicariats. 

Ces différentes divifions font difpofées 
fu.r le Tableau de manière à faire fentïr clai- 
rement la correfpondance qu'elles avoient 
entre elles. Mais il ne fera pas inutile, je 
crois, d'ajouter un mot d'explication fur 
chacun de ces Magiftrats. 

i°. Préfet du Prétoire. On a pu 
voir, dans l'analyfe qui acco.mpagne Tar- 
ricle de Rome, qu'au rems de la Répu- 
blique , le nom de Préfet fe donnoit à 
quelques Magiftrats de la ville & aux Gou- 
verneurs d'Italie. Lorfque l'Empire prit la 
place de la République , Augufte donna 
le titre de Préfers aux Gouverneurs des 
Provinces. Le Préfet du Prétoire ( Prœfec- 
tus Prœtorii ) étoit le Commandant des 
Gardes de l'Empereur. Cette place n'étoit 
d'abord que militaire , & celui qui la poA 
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fédoit étoit pris dans l'ordre des Cheva- 
liers. Tibère en augmenra l'importance qui 
s'accrut encore après lui. Mais Antonin fut 
le premier qui commença à fe fervir de 
cet Officier pour faire des Loix & des Or- 
donnances en fon nom. Ainfi le Préfet du 
Prétoire devint le chef de la Juftice ; on 
appeloit de tous les Tribunaux , au fien ; 
on lui donnoit le titre de Clarijfime. Il réu- 
nùToit l'autorité & remplifibit les fonctions 
de Connétable, de Chancelier & de Sur- 
Intendant des Finances. Conflanrin fup- 
prima cette charge unique , & créa quatre 
Préfets du Prétoire , qui avoient fous eux 
des Vicaires dont l'infpeftion s'érendoit 
fur un certain nombre de pays formant un 
Diocèfe (1) & contenant plufieurs Mé- 
tropoles (1). Ils publioient des Edits qui 



([) Diocèfe vient du grec Aicïxjiffif , gouvernement , 
jurifdiSiaa. La racine de ce mot eit Oix-vc , démente , 
pofef.on. 

(2) Mêtropolt , ou Ville mère , fe difoit d'abord d'une 
ville grecque qui avoit formé plufieurs Colonies -fur 
lefquelies elle confervoit des droits. Mais les Métropoles 
ayant perdu leur liberté & le pouvoir de fe faire tcfpeâer 
de leurs Colonies, ce nom ne fignifia plus que la capitale 
de chaque contrée. Il s'eft confervé dans la hiérarchie 
ecclélîaftique ; & la ville qui a le titre d'Archevêché efl 
Métropole , par rapport aux Evêchés, Ce mot eft formé 
de niwr, ville , ÔC de Màny , mèrt. 
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faifoienr Loi , & avoient la plus grande 
autorité dans leurs départemens. Lorsqu'ils 
partoient de la Capitale pour fe rendre 
dans leurs Gouvernemens , ils làiffoient 
leurs enfans à l'Empereur, efpèces de ga- 
ges de leur fidélité. 

2 0 . Proconsul. Cette charge, infti- 
tuée au tems de la République , n'étoit 
donnée d'abord qu'à un Magiitrar qui de- 
voir fuccéder àun Conful, & dans la fuite 
le remplacer. Mais, fous Augufte, & de- 
puis lui, les Proconfuls étoient des Ma- 
gistrats envoyés par le Sénat pour gou- 
verner les Provinces qui étoient cenfées 
dans le département de la République. 
Ces Magistrats n'avoient ni le comman- 
dement des -Troupes , ni l'adminiStration 
des Provinces. 

3°. Le Consulaire ( Confularis Pro- 
ifÀ2d'«)>on le Recteur de Province (Hec- 
tor Provincial) étoit un Magiftrat que l'on 
appeloit , non pas Conful, puifqu'il n'tn 
avoit point le pouvoir , mais homme ou 
Magiftrat Confulaire , parce qu'il avoit les 
marques de cette dignité. .Augufte s'étant , 
comme je l'ai dit , réfervé la plus grande 
partie des Provinces de l'Empire, les fit 
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gouverner par des Prêteurs & par des 
Consulaires. 

4 0 . Les Correcteurs ( CorreSores 
Provinciarum ) , étoient des Magiftrats 
d'un ordre inférieur à celui des Procon- 
fuls. Le nombre des Correcteurs étoit affez 
confidérable , fur - tout en Italie , avant 
Conftantin. II en fuppriraa la plus grande 
partie. On voit que cette efpèce de Ma- 
giftrature étoit antérieure au tems de Sé- 
vère & de Caracalla. Leur nom venoit de 
leurs fonctions , du moins dans l'origine. 
Ils avoient été d'abord chargés de corri- 
ger & de réformer les abus qui s'étoient 
introduits dans les Provinces. 

S°. Les Comtes {Comités), c'eft-à-dire 
dans le fens de l'érymologie de ce nom, les 
Compagnons du Prince : plufieurs Grands 
Officiers ont porté ce titre fous les Empe- 
reurs. Mais il ne devint une dignité émi- 
nente que fous le bas -Empire ; Augufte 
avoît nommé un Comte de l'Egypte , ef- 
pèce de Préfet chargé de gouverner le 
pays. Il y eut depuis un Comte a" Orient , 
qui avoit fous lui les Préfidens & les Ma- 
giftrats Confulaires d'un affez grand nom- 
bre de Provinces. 
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6°. Les Présidens ( Prœjzdes) étoient 
revêtus d'un pouvoir plus confidérable que 
les Proconfuls. Ils avoient le droit de por- 
ter l'épée & l'habillement militaire , & 
de pouvoir condamner à mort un homme 
de guerre. Ils pouvoient demeurer aufli 
long-tems en place qu'il plaifoit à l'Em- 
pereur. 




CHAPITRE 
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CHAPITRE TROISIEME. 

Depuis Cext'm&ion de FEmpire d'Occi- 
dent , en 436 , jufqu'à tétablijjement det 
États modernes, 

H É R U L E S. 

Depuis Fan 48 y , jufquen 403, 

Odoacre, Roi des Hérules ou Erules," 
habitant alors fur les bords du Danube , 
entra en Italie, où, loin de s'oppofer à fon 
invafion, on le reçut avec accueil. L'Em- 
pereur nommé Augufte, & que l'on a nom- 
mé Augufte le petit, ou Auguftule, fut 
dépofé par le Roi Barbare , Tan 476. L'Ita- 
lie n'éprouva de la part de fon vainqueur 
aucun mauvais traitement. 

Ce Prince avoit établi fa Cour à Raven- 
ne : fon Empire n'y fut pas de longue durée. 

Go T H S OU OSTROGOTHS, 

Depuis fan 433 jufquen t>$3. 

L'an 493 , Tliéodoric , Roi des Gftrô- 
goths ou Goths Orientaux, ayant quittté 
Italie. T 
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le fervice de l'Empereur d'Orient & paflç 
les Alpes , battir Odoacre, le prit dans Ra- 
venne & le fit mettre à mort. 

Ce prince régna avec autant d'éclat que 
plufieurs des Empereurs Romains. Son 
Empire s'étendoit jufque fur la Rhétie & 
fur la partie Méridionale de la France. Ses 
fuccelîeurs ne poffédèrent pas long-tems 
l'Italie que Juftinien avoit réfolu de re- 
couvrer. Rélifaire , puis Narsès furent fuc- 
ceffivement chargés de cette entreprife : 
Teias fut le dernier Roi des OftrogothS'., 
& périt dans un combat. 

Empereurs Grecs, 

Depuis 35j jufquen 568. 

Le vainqueur des Goths , Narsès , étoit 
un Eunuque perfan, qui fut créé Général 
de l'Italie, fous le titre de Duc. Ses ver- 
tus & la fagelfe de fon Gouvernement , en 
lui gagnant le cœur des peuples, irritèrent 
la jaloufie des Grands. L'Empereur Juftin 
écouta les accufations portées contre ce 
grand homme , & le rappela pour qu'il 
vînt faire entendre fa juftification. Difpofé 
à obéir à cet ordre, il alloit s'embarquer à 
Naples,lorfquele Pape Jean III l'engagea 
à revenir. Il mourut à Rome l'an 567 , âgé 
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de 95 ans. Quelques Auteurs ont prétendu 
que ce fut lui qui, pour fe venger de l'in- 
juftice de l'Empereur , avoir invité les Bar- 
bares à fe jetter fur l'Italie. Ce point d'hif- 
toire entraîneroit des difcuffions qui ne 
font point de mon objet. Le favant & 
exa£r. Muratori , rejette cette accufatiori 
comme une fable. 
Exarchat (i) de Ravenne, 

Depuis l'an 668 jufquen y6z. 

L'Italie continuant d'apparteniraux Em- 
pereurs Grecs , on y envoya , l'an 568 „ 
Longin pour fuccéder à Narsès. Il prit le 
titre d'Exarche, ou d'Exarque, que portoic 
déjà le Gouverneur d'Afrique. L'Exarchat 
s'étendoit fur une partie de l'Italie à partir 
du Pô, lelongdu Golfe Adriatique. Cette 
puiffance fut éteinte par Aftoife, Roi des 
Lombards en 752. 

Lombards en Italie, 

Etablis d'abord dans la partie Septentrio- 
nale , puis maîtres de prefque toute l'Italie. 
Depuis 668 jufquen y y 4. 
Les Lombards font connus dans L'his- 
toire bien avant qu'il en foit parlé pat. 

(1) On prononce Exarquau 

Ti, 
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rapport à l'Italie. C'étoient des peuples 
venus des côtes de la Germanie & de la 
Scandinavie. Sous la conduite d'Ibar & 
d'Aïon, frères , ils attaquèrent & défirent 
en Germanie les Vandales, vers l'an 379. 
Dix ans après , ils fe donnèrent pour Roi 
Agilmond. Enfin après avoir traverfé la 
Pannonie, ils entrèrent en Italie l'an j-68, 
& s'y fixèrent. 

Voici le portrait qu'en donne Paul-Dia- 
cre : « ils fe rafoient le derrière de la tête 
» & partageoient le refte de leurs cheveux, 
» de manière que, tombant également du 
» front le long des joues , ils s'uniflbient à 
» leur longue barbe , vis - à - vis de leur 
» bouche (1). Leurs habits courts , mais 
»> très-amples, étoient faits ordinairement 
» de toile , & chamarrés de rubans. Ils 
» n'eurent d'abord pour chaufïure que des 
» efpèces de fandales qui laifîbienr à dé- 
>. couvert le defFus du pied. Ils y fubftituè- 
» rent des guêtres de cuir, qu'ils recou- 
>> vroient d'autres guêtres d'étoffe ou de 
» toile rouge, à la façon Italienne, lorf- 
» qu'ils montoient à cheval ». 



(1) C'eit de h longueur de leur barbe que Gioiius fait 
venir l'origine de leur nom Lombardt. 
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Alboîn s'établit à l'ancienne Ticinum 
appelée alors Pavie , & en fit la Capitale 
de fes Etats. Les Lombards pouffèrent en- 
fuite leurs conquêtes dans la partie fep- 
tentrionale , puis dans toute la longueur 
de l'Italie. Enforte qu'il ne refta aux Empe- 
reurs grecs que quelques peffeffions dans 
la partie méridionale. 

Les Papes, qui n'avoient pas laiffé d'a- 
voir à fe plaindre des Lombards , avoient 
à différentes fois imploré contre eux le 
fecoursdes Rois de France. Enfin Didier, 
qui fut le dernier de leurs Rois , s'étant 
brouillé avec le Pape Adrien l , ce Pon- 
tife eut de même recours aux François. 
Charlemagne paffa les Alpes, prit Pavie , 
y fit prifonnier Didier en 774, & l'en- 
voya en France, où il termina fes jours 
dans le Monaftère de Corbie; ainfi finit le 
Royaume des Lombards en Italie après y 
avoir fubfifté 206 ans. 

Charlemagne rendit au Pape les pays 
qu'il croyoir devoir lui appartenir ; mais 
comme il garda, pour lui ou pour fes en- 
fans , la fouveraineté de fa nouvelle con- 
quête , ce n'eft pas encore à cette époque 
que l'on peut regarder les Papes comme 
Souverains indépendans. 
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Çkarlemagne établit le nouvel Empire 
d'Occident , en 800, 

On vient de dire que les Papes avoient 
plufieurs fois imploré le fecours des Fran- 
çois contre les Lombards. Ils avoient de 
plus fait enforte de les perluader de leur 
reconnoiflance : elle fe réduifoit à des titres 
honorifiques. Le Pape Etienne III , étant 
venu en France, l'an 753 , implorer le 
fecours de Pépin , lui avoit conféré la 
dignité de Patrice de Rome. Le Pape 
Léon III fit bien plus pour Charlemagne , 
en 800. Le jour de Noël, il le reconnut 
Empereur d'Occident ; & ce Prince, qui 
avoit lui-même préparé cette cérémonie» 
poffédoit toutes les qualités propres à fou- 
tenir la gloire de fon nouveau titre. 

L'Italie eut enfuite des Rois , dont la 
plupart avoient en même - rems le titre 
d'Empereur. Le dernier des Rois qui poffé- 
dèrent l'Italie , pour toute fouveraineté , 
eft Bérenger II , auquel on peut joindre 
Adatbert , qui lui avoit été affocié. C'étoit 
un méchant Roi , qui fut plufieurs fois 
détrôné par Othon , Empereur de Ger- 
manie : ce dernier Prince prit lui-même le 
litre de Roi d'Italie , & reçut la couronne 
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impériale des mains de Jean XII , l'an 962. 
.11 ell vrai que ce Pape , après le départ 
du nouvel Empereur , eflaya de rappeler 
Berenger , qui ne put revenir , & mourut 
à Bamberg , en 966. 

ÉmpereursGermaniques, 

Depuis 962 , jufqu'en 1086. 

Les Empereurs de Germanie étoienteri 
effet les maîtres de prefque toute l'Italie : 
ils s'en faifoient facrer Rois. Cependant 
l'Empereur Grec poffédoit quelques-unes 
des Provinces méridionales ; Venife étoit 
puiffante & libre; & quelques autres Etats, 
dont je vais parler , avoient des Marquis 
ou des Comtes ; mais , excepté Venife , 
qui faifoit un Etat à part, ces Souverains , 
même les Papes , reconnoifïbient la fou- 
veraïneté de l'Empereur d'Occident , ou 
celle de l'Empereur d'Orient. Il eft vrai 
que les Papes afpiroient depuis long- tems 
à l'indépendance ; ils travailloient pour fe 
la procurer. Enfin , Grégoire VII y réuffit 
en 1076 , & pofk les fondemens de cette 
puiffance donr nous. voyons les Pontifes 
Romains faire un ufage a refpectable. 



Tiv 



Analyse chron. ht historJ 



CHAPITRE QUATRIEME. 

Établissement des États modernes 
de r Italie. 

Quoique dans une narration de faits 
qui fe font fuccédés , il fembleroit indif- 
penfable de fuivre l'ordre chronologique, 
je crois devoir faire ce facrifice à la com- 
modité de mes Lecteurs , & préférer de 
leur préfenter ici les objets dans l'ordre 
qu'ils pourroient fuivre eux - mêmes en 
étudiant de gauche à droite le Tableau 
Géo-chronographïque, J'obferverai feu- 
lement de féparer les articles , comme 
j'ai fait pour la Géographie , en Parties 
Septentrionales , Parties du Milieu , & en 
Parties Méridionales* 



«y 
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SECTION PREMIERE. 

PARTIES SEPTENTRIONALES (1). 

Savoie etP iémqnt. 

La Savoie , dont on verra la jufte po- 
iition dans la Géographie moderne , eft 
entre le Piémont , la Suifle & la France : 
ce pays étoit peu connu au temps des 
Romains ; fes habitans , les Antuates , les 
Allobroges , &c. avoient été fournis par 
Céfar. Ce pays ne prit le nom de Savoie 
( en latïn Sapaudia , & depuis Sabaudia ) , 
que dans le quatrième fiècle.Des Romains, 
ce pays pafla aux Bourguignons , dont je 
parlerai dans la fuite , & qui formèrent 
un Royaume allez puirTant. Au 9 e fiècle, 
la Savoie devint une portion de l'Empire, 
& fes différentes parties furent gouvernées 
par des Comtes. Les plus confidérables , 
& qui réunirent la domination de tout le 
pays , furent les Comtes de Maurienne. 



(1) Je commence par la première colonne après celle 
qui reprefente la Sardaigne , Si je ne nomme ici que 
quelques Princes , parce que tous les noms fe trouvent fur 
le Tableau, 
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Berold , regardé comme la (bûche de l'il- 
luftre Maifon de Savoie, vivoir en 101 4. 
Amedée II , qui commença à régner en 
1 10S , prit le titre de Comte de Savoie } 
& Amedée VIII, dit le Pacifique , en fut 
le premier Duc , l'an 1 4 1 6. Ce fut lui qui , 
dégoûté du monde , fe retira au Prieuré de 
Ripaille en 1434 , fut couronné Pape en 
1440, & renonça à cette dignité fuprême 
en 1449. 

On peut voir la fuite de ces Princes fur 
le Tableau Chronographique. 

Vi&or Amedée II , qui commença à 
régner en 1675 , fut le premier qui fe fit 
déclarer Roi , en 1 7 1 3 . La Siciie lui fut 
cédée en confîdération des fecours qu'il 
avoit fournis à la Maifon d'Autriche , 
contre Philippe V & Louis XIV ; il prit 
donc le titre de Roi de Sicile. La Maifon 
d'Autriche n'ayant pas réufïï, il fut obligé 
de rendre cette île à l'Empereur. Mais le 
titre de Roi lui demeura , avec cette feule 
différence , qu'au lieu de la Sicile , ce fut 
la Sardaigne qui fut érigée en Royaume , 
par le Traité de la quadruple alliance , 
fignée à Londres Je z Août 1718. Ce fut 
ce Prince qui abdiqua la royauté , le 2 
Septembre 1730, en faveur du Prince fon 
fils , père du Prince a&usllement régnant. 
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Le cours de fon règne avoit été de $ j ans, 
pendant lelquels il a fait beaucoup de bien 
dans fes Erats. 

Principauté de Monaco. 

Cette Principauté , dont on verra 
l'étendue dans la Géographie moderne , 
remonte au milieu du dixième fiècle (1). 

La ville de Monaco relevoit de l'Em- 
pire , lorfqu'en 920 l'Empereur Othon I la 
donna , à titre de Souveraineté , à Gri- 
maldi I , l'un de fes Généraux. Ce Prince 
époufa Crefpine , fille de Rollon , ou 
Robert I , Doc de Normandie. 

Grimaldi IV , qui fe trouve à la tête de 
la lifte de mon Tableau, fut le fixième'de 
fes fuccefTeurs. Il étoit , en 1 2 1 8 , Amiral 
de la flotte des Croifés qui s'emparèrent 
du Port de Damiette. Les Princes fes fuc- 
ceffeurs furent long - tems attachés aux 
Rois de Naples. Mais Honoré II , dont 
le père Hercule avoir été affafïïné par des 

(1) Dans le Tableau Géo-chronographique , j'ai donné 
Ja lifte des Princes de Monaco , telle qu'elle eft imprimée 
dans VArt de vérifier les dates ; mais , ayant obtenu des 
connoifiànces plus étendues , tirées des Archives du 
Prince de Monaco , aujourd'hui régnant, je me fuis fait 
un devoir dç réformer ici ce que la. lifte démon Tableau 
s d'incomplet. 
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émiflaires de l'Efpagne , fous la protefliotr 
de laquelle étoit alors Monaco , s'étant 
apperçu que fes protecteurs vouloient de- 
venir fes maîtres , ufa d'abord de diffimu- 
lation , figna , le 8 Juillet 1 64 1 , un traité 
fait avec Louis XïII,chafla courageufement 
la garnifon efpagnole & reçut garnifon 
françoife le 18 Novembre de la même 
année. Depuis , Monaco a toujours été 
attachée à la France , qui y a garnifon. 
Mais d'ailleurs fon Prince eft abfolument 
indépendant de toute autre Puiffance. 

Gênes. 

La ville de Gênes étoit déjà puiffante*, 
lorfque Magon , 205 ou zo6 ans avant 
ï. C. , & la 1 4 e année de la féconde guerre 
punique , parut avec fa flotte dans Ta mer 
de Ligurie. Cette ville , que l'on peut 
regarder comme la capitale de cette partie 
de l'Italie ancienne , fut foumife dès ce 
tems à la République , & fit partie des 
terres de l'Empire Romain. Dans les fiècles 
malheureux qui fuivirent , elle fut pillée 
par IesSarrafins , qui en égorgèrent pref- 
que tous les habitans. Les Lombards la 
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détruilîrent en grande partie. Ses malheurs 
& la beauté de fa fituation intérefsèrent 
Charlemagne , qui lui rendit fon premier 
luftre. Pépin , Roi d'Italie, en donna la 
fouveraineté avec la qualité de Comte , à 
fon parent Adémar. Mais, en 1096, les 
Génois refufèrent toute obéiflance à leur 
Comte , & fe formèrent un Sénat pour fe 
gouverner. On trouve qu'ils avoient des 
Confuls vers la fin du onzième fiècle. 
Après avoir été gouvernée par un Podeftat 
& par des Capitaines du peuple , Gênes 
fe créa un Doge en 1338 (i). Le premier 
fut Simon Boccanègra : mais depuis 1528, 
le Gouvernement ayant pris une forme 
plus confiante & plus fixe , ne préfenta 
plus qu'une véritable Ariflocratïe. 

Cependant Gênes , toujours fatiguée de 
fa liberté , & mécontente de fes maîtres , 
s'en donna fucceffivement plulîeurs , §C 
revint, dès qu'elle le put, à fon état répu- 
blicain. Enfin , André Doria ayant quitté 
le fervice de la France pour revenir affran- 
chir là patrie de la dépendance où la tenoit 



(i) Hijhirt de Gênes , tom. I , pag. 105. J'ai d'ailleuts 
fuivi la chronologie adoptée pat le favant Auteur de 
S An di vérifier Us dtlts. 
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cette monarchie , la forme républicaine 
fut adoptée avec des précautions qui la 
rendirent permanente. Les Nobles qui 
paroiffoient y avoir des titres eurent leur 
part au Gouvernement : ils furent diilri- 
bués en 28 familles. Et, pour reconnoître 
ce bienfait d'André Doria , il fut décidé 
que tous les ans il y aurait une efpèce de 
fête en fon honneur. 

« Depuis ce tems , Gênes a toujours 
w confervé fa liberté. Les Autrichiens la 
» furprirent au mois de Septembre 1746. 
» Mais le 5 Décembre, ce peuple indigné 
» de fes fers, fut rentrer dans fes droits & 
» reprendre fa liberté , malgré le Sénat 
» même , qui , défefpérant du fuccès , ne 
» voulut pas y prendre part ». 

Venise. 

On connoifloit dans l'Antiquité un port 
lîtué au milieu de phifieuis îles du Golfe 
Adriatique, vers le Nord de l'embouchure 
du Pô ; c'éroit le Port des Vénères. Lorf- 
qu A ttiîa , vers l'an 4 5 o, ravagea la Carnie , 
les malheureux habitans de cette côte fe 
retirèrent dans les îles dont je viens dépar- 
ier. De nouvelles Colonies s'y joignirent 
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lors de l'arrivée des Lombards. -Chaque 
île fut d'abord gouvernée par un Tribun 
particulier ; puis vers la fin du feptième 
fiècle , c'eft-à-dire , en 697 , par un Doge 
ou Duc , qui eut autorité fur toutes les îles 
confédérées (1). En 737 , on fupprima ce 
Doge pour établir un maître de la Milice. 
Mais quelque tems après , les Doges furent 
rétablis , avec cette différence qu'au lieu 
de monarchique , tel qu'il l'étok à-peu- 
près d'abord , ce Gouvernement devint 
abfolument ariftocratique. L'an 1 197 eft 
remarquable dans les Faites de Venife , 
parce que ce fut alors que l'on forma le 
regiftre de la NoblefTe vénitienne , appelé 
Livre cTor, & que commença l'ariftocratie, 
telle à-peu- près qu'elle eft actuellement. 
Ce titre de noble Vénitien ne parut pas à 
Henri IV indigne de lui : il le fit demander 
par fon Ambaffadeur en 1 600. 

Je puis remarquer avec M. de la Lande 
que les époques les plus mémorables dans 
l'Hiftoire de Venife font celles des années 
1197 , 1508 & 1618. 

C'eft à l'année 1297 que l'on rapporte 



(1) Au nombre de 71 : ce font aujourd'hui les 71 
Paroitfes de Venife. 
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l'établifîement de l'ariftocratie vénitienne, 
dans l'état où elle iubfifte a&uellement : ce 
fut alors que l'on forma ce Livre appelé 
d'Oz-dont je viens de parler. 

En 1 508 , fe fît cette fameufe Ligue de 
Cambrai , dont les fuites furent fi fatales à 
la République de Venife. Jules II en fut 
le principal auteur. 11 fufcita , contre les 
Vénitiens , l'Empereur , le Roi de France , 
le Rot de Naptes , & plufieurs autres 
Princes d'Italie. Ils entreprirent de faire 
tête à tant de PuilTances. Maïs la perte des 
batailles d'Agnadel & de Vicence les ré- 
duifit à la poffeffion de leurs feules îles : 
on leur enleva tout ce qu'ils pofledoient en 
terre ferme. Cependant, laméfintelligence 
s'étant mife entre les Puiffances confédé- 
rées , & les Vénitiens leur ayant oppofé 
le plus grand courage , la République 
rentra bientôt dans les Places qu'elle avoit 
perdues, &'fe trouva auffi puilfante qu'elle 
l'a voit été précédemment. 

L'an 1 6 1 8 eft fameux dans l'Hiftoire de 
Venife , par la conjuration des Efpagnols 
contre cette République. Il ne faut pas fe 
diffimuler cependant que la vérité de ce 
fait en lui-même eft un des problêmes 
que l'Hiftoire ne pourra jamais entièrement 
réfoudre. 
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féfoudre. Mais , foit que , comme l'ont 
dit les Vénitiens, le Marquis de Bédemar, 
Ambaffadeur d'Efpagne à Venife , voulant 
féconder les vues du Duc d'Oflbne , Vice- 
Roi de Naples , eût entrepris de faire 
entrer les troupes efpagnoles dans la ville 
pour s'en emparer ; foit que les Vénitiens, 
pour d'autres griefs , enflent voulu fe dé- 
faire de cet Ambafladeur , il reliera du 
moins pour certain qu'ils donnèrent la dé- 
couverte de cette conjuration pour la caufe 
des violences exercées alors fur un grand 
nombre d'Efpagnols & de François , qui 
furent les uns pendus , les autres noyés (1). 

Ducs de Frioul, 

Lorfque s'ouvrant l'entrée de l'Italie , 
Alboin , Roi des Lombards , eut fait la 
conquête du Friou! , il en créa Duc fort 
neveu Grafulfe, en ç 68. Quelques Auteurs 
affûtent que le Duché de Frioul exiftoit 
dès le teins que ce pays étoit fous la domi- 
nation des Empereurs grecs. 



(1 ) M. de la Lande cite un manofcrit de M. le Marquis 
de-Paulmy , dans lequel un de (es parens , alors AmbafTa- 
deur i. Venife , afliire que cetrc conjuration fut iuppofce 

Ssr les Vénitiens, qui vouloieut le défaire du Marquis de 
cdemar. 

Italie. V 
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La première fuite des Ducs de Frioul 
s'éteignit en la perfonne de Pierre , fils de 
Munichis. 

On trouve cependant que Rondgaufe 
en écoit Duc , lorfque Charlemagne fît 
la conquête de la Lombardie , & que ce 
Duc confpira contre le vainqueur , pour 
aider Adalgife , fils de Didier, à recouvrer 
le Royaume de fon père. Charlemagne 
tomba fur le Frioul ; Rondgaufe périt en 
combattant (i). 

Markaire, Seigneur françois, fut créé 
Duc de Frioul par Charlemagne , & eut 
auffi le titre de Marquis de Trévife. 

Bérenger , qui fut enfuite Roi de toute 
l'Italie , étoit auparavant Duc de Frioul. 
Après fa mort , les Patriarches d'Aquilée 
fe mirent en pofTeffion de ce Duché , 
auxquels il fut enlevé par les Vénitiens 
vars l'an 1410. 

Duché de Milan. 
On a vu que Milan ( Mtdlolanum ) étoit 
fous les Gaulois ïnfubriens la principale 

(1) M. le Préfident Haïnaur , foui l'année 776 , dit que 
Charlemagne lit couper la têre au Duc de Frioul. Je aie 
fuis conformé au fentiment des BénédiéJios , & de M. de 
Saint-Marc. An it vérifier In iattt 1 Hifi. Çhroaoloe* 
d'Iulit. 
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ville de leur pays : Viridomare en fuc le 
dernier Roi. Les Romains le vainquirent 
en 221 avant J. C. ( an de Rome 5 3 2 ). 
Cette ville avec tout le pays des Infubriens 
pafla donc au pouvoir des Romains. Dans 
la fuite , elle eut beaucoup à fouffrir des 
Barbares qui' ravagèrent l'Italie , & pafla 
fuccefiïvemenr aux Huns , aux Goths & 
aux Lombards. 

Sous Charlemagne , elle fit avec fon 
territoire partie de l'Empire d'Occident ; 
mais elle travailla & réuflït à fe mettre en 
liberté. L'Empereur Frédéric 1 , furnommé 
Barberouffe , marcha contre cette ville , 
en fit deux fois le liège , & finit, en 1162, 
par en démolir les portes , les remparts , 
les édifices publics , à l'exception de quel- 
ques églifes , & fit paffer la charrue & 
femer du fel fur fes ruines (1). Elle fe 
rétablit cependant , & parvint à fecouer 
le joug des Allemands. Mais les faélions 
qui divifoient fes habitans ne leur ayant 
pas permis de s'ériger en République , 
Milan eut pour maîtres les chefs de la 
faâion la plus puiflante, ■ 



(1) Je dis , dans la Géographie moderne de l'Italie, la, 
canfe de ce traitement. 

V i) 
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Trois familles donnèrent fucceffivement 
des Seigneurs , puis des Ducs à Milan; 
ce furent les Torriani ou Seigneurs dalla 
Torre ( de la Tour ) , dont , en 12^7 , 
Martin fut chef. 

En 1295 , les Vifcomtis leur fuccédè- 
rent en ia perfonne de Mathieu , dit le 
Grand , & de fes fucceiTeurs. 

Philippe Marie, le dernier des Vifcomtis, 
étant mort fans enfans en 1447, François 
Sforce , fils naturel de Jacques ou Jaco- 
muzo , parvenu de la condition de fimple 
payfan aux premières dignités du Gouver- 
nement à Naples & dans l'état de l'Eglife , 
prétendit fuccéder au dernier Duc de Mi- 
lan. Il y eut des concurrens redoutables. 
Alors les Milanois , pour eiTayer de mettre 
tout le monde d'accord , s'érigèrent en 
République , nommèrent des Régens de 
l'Etat, & donnèrent feulement à François 
Sforce le commandement des troupes. 11 
parvint enfuite à fe faire reconnoître Duc. 

Cependant Louis XII, Roi de France, 
petit-fils de Valentine Vifcomti, héritière 
de Jean Galéas , voulut faire valoir fes 
droits fur ce Duché. Il s'en rendit maître 
en 1499 , le perdit , le recouvra , le 
reperdit encore , & mourut lorfqu'il fe 
préparoit à le reconquérir de nouveau. 
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François I , fucceffeur de Louis XII , 
fuivit à cet égard les projets de fon pré- 
décefleur ; il s'empara du Milanez , le con- 
■ ferva quelque rems , le perdit & l'alloit 
reprendre , lorfqu'à la bataille dePavie,en 
] 5 2. 5 , il perdit la liberté & fes conquêtes. 
François -Marie Sforce , qui avoit quitté 
Milan à l'approche du Roi de France , y 
rentra , mais n'eut que l'ombre du pouvoir : 
les Impériaux en gardèrent la réalité. Une 
ligue fe formoit contre eux ; on foupçonna 
le Duc d'en être l'auteur ; il fut dépouillé 
de fon Duché par l'Empereur Charies- 
Quint , qui cependant le rétablit enfuite 
par la médiation du Pape. Mais ce Prince, 
étant mort le 24 Oftobre 1 5 3 ç fans laiffer 
d'enfans de fa femme Chriftine , fille de 
Chriftiern II , Roi de Danemark , l'Em- 
pereur s'empara du Milanez comme d'un 
fief de ['Empire. Il en donna l'inveftiture 
en 1 540 à fon fils Philippe II. Les Rois 
d'Efpagne ont continué de pofféder ce 
Duché jufqu'en 1706 , que l'Empereur 
Jofeph I s'en rendit maître ; & Charles VI, 
fon fucceffeur , s'en eft fait confirmer la 
poffeflïfm par le traité de Bade, en 1714. 
L'Empereur Jofeph II , Roi de Hongrie & 
de Bohême , poffède ce Duché , auffi bien 
que le Mantouan. V iij 
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Duché de Mantoue. 

Mantoue , comme on l'a vu, étoit con- 
fidérable fous les Gaulois : elle le fin auffi 
fous les Romains & fous les Lombards. 
Elle fe gouvernoît en République , lorfque 
Othon II , Empereur d'Allemagne , la 
donna au Marquis de Thibalde , aïeul de 
la Comteffe Mathilde : elle fit partie des 
Erats de cette Princefle. Après fa mort , 
Mantoue eflaya , mais inutilement , de 
profiter des divifions du Sacerdoce & de 
l'Empire pour fe remettre en liberté. L'am- 
bition s'oppofa à l'exécution d'un projet fi 
fage. On voit que Ludovic , Comte de 
San Bonifacio , y dominoit depuis plufieurs 
années , lorfque Pynamonte Buon Acofli, 
en 1272 , vint à bout de l'en chafler & 
de fe faire élire en fa place. 

En 1328, Louis de Gonzagne détruifit 
les Buonacoiïi qui s'étoient rendus maîtres 
de Mantoue , & s'en fit Capitaine. Il étoit 
d'origine allemande. Il prit le titre de Vi- 
caire de l'Empire à Mantoue , & proba- 
blement il y avoit été autorifé par Louis 
de Bavière. Cependant le Pape ne voulut 
pas le reconnoître. Sa poftérité lui fuccéda 
dans le Gouvernement de Mantoue , & 
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dans le Vicariat de l'Empire : elle s'y eft 
maintenue pendant 400 ans. Le dernier 
Prince de cette famille, Charles III , s'étant 
déclaré pour la France dans la guerre de 
la liicceffion , en 1701 , reçut garnifon 
françoife : cette alliance caufa Ta perte. Il 
étoit dans les Etats de Venife ; l'Empereur 
Jofeph le fit mettre au ban de l'Empire , & 
donna au Duc de Savoie une partie du 
Monferrat , dont les Ducs de Mantoue 
avoientété invertis en 1704. Ce Prince fe 
retira à Paris. 

En 1708 , les troupes impériales s'em- 
parèrent du Mantouan. Charles mourut 
la même année à Padoue , dépouillé de 
fa fouveraineté ; & fa veuve , qui étoit 
Françoife , mourut à Paris en 1710. C'eft 
depuis ce tems que la Maifon d'Autriche 
eft en pofieffion du Mantouan , qu'elle a 
joint au Milanez. 

Parme et Plaisance. 

Parme & Plaifance , villes , comme on 
l'a vu , de la Gaule-Ciialpine , furent affez 
puhTanf.es fous les Romains , qui y avoient 
établi des Colonies. Elles furent comprifes 
dans la divifion de l'Empire que l'on nom- 
me l'Emilie. Odoacre en fit la conquête , 
Vir 
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& bientôt eiles parlèrent aux Goths , qui les 
poffédèrent jufqu'au renverfement de leur 
Monarchie. Les Lombards & les Exarques 
:de Ravenne fe les difputèrent. 11 ne paroît 
pas , ainfi que quelques Auteurs l'ont pré- 
tendu , qu'elles .aient été comprifes dans la 
fameufe donation que Chariemagne fit , 
dit-on , à l'Eglife Romaine en 774 , puif- 
qu'elles font nommées avec leurs territoires 
dans le partage que fit ce Prince de fes 
Etats entre fes fils. Ces deux villes s'étant 
enfuire mifes en liberté , adoptèrent la 
forme républicaine ; mais après plufieurs 
viciflïtudes , elles faifoient, fous Mathieu 
Vifcomri , €111315, partie de l'Erat de- 
Milan. Elles . paffèrent dans la fuite aux 
Papes , Plaifance en 1 3 22 , & Parme en 
1 3 26. Elles revinrent cependant peu après 
à l'Empire , & l'Empire les céda de nouveau 
au Pape. Les Rois de France les poffédè- 
rent auffi pendant quelque tems. En 1521, 
LéonX parvint à recouvrer ces deux villes^ 
& fes fucceffeurs en jouiffoient pailîble- 
ment, lorfqu'en 1534» Alexandre Farnèfe 
fut élu Pape , fous le nom de Paul III. 
Il avoir eu plufieurs enfans d'un mariage 
fecrer. L'un d'eux , nommé Pierre - Louis 
Farnèfe , reçut de fon père , avec le con- 
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femement du facré Collège , les villes de 
Parme & de Plaifance , qui furent érigées 
en Duchés l'an 1 545. Le dernier Duc de 
cette famille mourut fans enfans en 173 1. 
Cette même année ( 1 73 1 ) , Don Carlos , 
Infant d'Efpagne , & fils de Philippe V , 
fe porta pour héritier de ces Duchés du 
chef de fa mère Elifabeth Farnèfe , fille de 
Ranufe II , père des deux derniers Ducs. 
En vertu du traité conclu entre l'Empereur 
Charles VI & le Roi d'Efpagne, la Prin- 
ceffe Dorothée , veuv« du Duc François , 
prit poffefïïon , au nom de Don Carlos , 
des deux Duchés. Le Pape fit faire des 
proteftations qui fe renouvellent, dit-on, 
encore tous les ans. Lorfque Don Carlos 
fut devenu Roi de Naples , fon frère Don 
Philippe lui fuccéda. Mais ces Duchés 
doivent revenir à la Maifon d'Autriche , 
fi le Prince vient à mourir fans enfans , ou 
fi , n'en ayant pas , il monte fur le Trône 
de Naples. Dans ce cas , il en reviendroit 
aufii une petite portion au Roi de Sar- 
daigne , qui l'a poffédée autrefois. 
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SECTION IL 
PARTIES DU MILIEU. 

De la Toscane. 

La Tofcane , qui , fous les Etrufques, 
formoit un Etat très-puiflant, avoit été de 
bonne heure conquife par les Romains , & 
avoit toujours fait partie de leur Empire. 
Elle avoit depuis été foumïfeauxHérules, 
aux Goths , aux Empereurs grecs & aux 
Lombards. Cependant alors il y avoit, 
dans les principales villes, des Ducs ou des 
Comtes particuliers. Mais fouS l'Empire de 
Louis -le -Débonnaire, elle eut pour la 
première fois un Marquis. Boniface II , 
dans la fuite des Comtes de Luques , fut 
décoré de ce titre. Bientôt après , ces 
Marquis furent appelés Ducs. 

C'eft dans la fuite de ces Ducs que fe 
trouve la fameufePrinceffeMathilde (i). 
Après la mort de cette Princeffe , l'Em- 



(r) Il eft fi Couvent parlé de cette Prineeffs , de fes 
biens , de Tes donations au faint Siège , que j'efpère faite 
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pereur Henri V paffa en Iralie , & fe mit 
en poffeffion des biens qu'elle avoh laiffés. 

quelque plaifir à mes Lecteurs en mettant ici une note 
fur cet objet. 

Mathilde étoit fille de Boniface II , dit le Pieux , 
Marquis de Tofcane , & de Béatrii , fille de Frédéric II , 
Duc de la Haute - Lorraine. Elle naquit en 1046 , & et 
1063 , époufa Godefroi le Boiïu , qui ayant été fait en 
1070 Duc de Lolthier , ou de la Baffe-Lorraine , mourut 
en 1076. Elle vécut en mauvaife intelligence avec ce 
premier mari. Mathilde fuccéda à Béatrix fa mère , dans 
îe Marquifat de Tofcane , en 1076 ; époufa l'an io"çj , 
en fécondes nôces , Welphe , fils de Welphe , Duc de 
Bavière , & petit-fils d'Axion , Marquis d'Eft : il h quitta 
enfuite , & ratourna dans les Etats de foti père. Elle 
fut abfolument dans le parti des Papes Grégaire Vil , 
Urbain II & Pafchal II , contre l'Empereur Henri IV, dont 
pourtant elle étoit confine. En 1077, Grégoire s'étant 
retiré à Canofa , l'un des châteaux de cette PiincefTe , elle 
lui fit une donation de fes grands biens , & la confirma 
par un fécond aile en 1105. Elle fut prefque toujours en 
mauvaife intelligence avec les Empereurs, & montra les 
plus grands talens pour la guerre & la politique. Elle 
mourut en it 13 , & fut enterrée à Polirone , dans le 
Duché de Mantoue. En 16*35 , fon corps fut tranfpotté à 
Rome , & dépofé dans un beau monument de la Chapelle 
du Vatican , par ordre du Pape Urbain VIII. On peut 
croire que cette PrincetTe ne lai fia h l'Egiife que des biens 

Propres , fans y comprendre ceux qu'elle ienoit à fief de 
Empire. Ce qui en revint aux Papes n'eft pas , à beaucoup 
près , tout ce qu'ils prétendirent alors ; maïs c'eft ce qui 
forme actuellement le patrimoine de Saint Pierre. Il faut 
obferver que celte Princeiïe reconnut de fon vivant ne 
tenir fes biens que de l'Egiife , de manière que le Pape 
alléguoit , non un litre de fucceffion , mais un titre de 
podeffion , n'ayant dû , difoit-tl , regarder Mathilde que 
comme ufufruitière des bisns qu'elle avoit , de fon vivant , 
abandonnés au S. Siège. On fait comment cette donation 
a été regardée depuis. 
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Les villes de Lucques & de Pife s'étant 
mifcs en liberté , la Tofcane n'eut plus que 
des Gouverneurs amovibles. 

Mais à peine la Tofcane eut-elle fecoué 
le joug de fes maîtres , qu'elle fe vit dé- 
chirée par deux factions violentes, djftin- 

fuées par les noms de Blancs & de Noirs. 
endant ce tems , la forme du Gouverne- 
ment varia. Il y eut d'abord trente - fix 
Anciens , ayant à leur tête un Capitaine 
& un Podeftat.Puïs on leur fubftitua douze 
C(iefs avec le titre de Bons Hommes , 
auxquels fuccédèrent des Prieurs. Les Plé- 
béiens , étant parvenus à s'emparer de 
l'autorité , choifîrent entr'eux neuf Prieurs 
qui ajoutèrent à leur titre celui de Sei- 
gneurs. 

Dans le même - tems , les citoyens de 
Florence étoient tous compris dans un 
certain nombre de divifions , fous le titre 
d'jérts ou Communautés. On tiroit tous les 
ans de chaque art , des Magiftrats appelés 
Gouverneurs , & un Gonfaionier qui chan- 
geoit tous les deux mois. Les Nobles furent 
donc obligés , pour avoir part au Gouver- 
nement, de fe faire nggréger dans quelques 
unes de ces chuTes appelées arts. 

L'ait de la laine étoit le plus confidéra- 
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ble & le plus riche. La Maifon de Médicis 
fut une de celles qui fe diftinguèrent le 
plus dans le commerce des laines. Dès l'an 
1378 , un Silvettre de Médicis fut fait 
Gonfalonier : un autre Médicis , nommé 
Jean , fut auffi Gonfalonier. Leur affabi- 
lité , leurs largeffes avoient gagné tous les 
cœurs. Côme le Grand mit le comble à 
l'éclat & au pouvoir de fa Maifon , & 
fembla n'être à la tête de fes concitoyens 
que parce qu'il en étoit le plus digne. M. 
de Voltaire , que M. de la Lande cite , & 
que je puis citer aufll , obferve avec raifon 
quec'étoit une chofe auffi admirable qu'é- 
loignée de nos mœurs, devoir ce citoyen 
qui faifoit toujours le commerce, vendre 
d'une main les denrées du Levant , & fou- 
tenir de l'autre le fardeau de laRépublique, 
entretenir des Facteurs , & recevoir des 
AmbafTadeurs ; réfifter au Pape , faire la 
guerre & la paix, être l'oracle des Princes, 
cultiver les Belles - Lettres , donner des 
fpe&acles au peuple , & accueillir tous les 
Savans grecs , que la barbarie des Turcs 
forçoit de s'éloigner de Conftantinople. 

Cependant des ennemis jaloux de fa 
gloire parvinrent à le faire exiler. Il fe 
retira à Venife , fut rappelé un an aptes , 
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èc jouit de fa fortune & de fa gloire jufqu'à 
fa mort , en 1 464. Il fut furnommé le Père 
de la Patrie. Pierre de Médicis , fon fils , 
quoique d'une famé très foible , conferva 
la même autorité que fon père. 

Des deux fils de Pierre , l'un fut Laurent 
le Magnifique ; l'autre , Julien. Laurent 
époufa CLarice, dite la Princejfe des Urfins* 
Julien , l'emportant fur fon rival Strozzi , 
époufa en fecret Camille Gafarelli , & fut 
père du Pape Clément VII : les deux frères 
furent affaffinés dans l'églife par la famille 
des Strozzi. Julien expira de la main de 
fon rival ; Laurent ne fur que bleiïe. Les 
principaux conjurés , entre lefquels étoit 
l'Archevêque de Pife , furent pendus aux 
fenêtres du palais. Cer événement, affreux 
en lui-même , augmenta l'affection que l'on 
portoit à Laurent. 11 devint Prince de la 
République,&fut furnommé h Magnifique. 
On l'appela aufli le Père des Mufes , parce 
qu'il raiïembla les Savans & les Artifles 
qui erroient, en quelque forte , depuis la 
prifedeConftantinople. Le Pape Léon X 
éroit de cette famille. 

Alexandre, fils narurel de Laurent II , & 
petit-fils de Laurent le Magnifique, forfait 
Duc de Florence en 1 53 1 , par l'Empereur 
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Charles -Quint, dont il époufa une fille 
naturelle , & fut tué en 1537» p ar Lau- 
rencin, fils de Pierre-François, ion coufin. 
Côme I, de la branche cadette,-& neveu 
de Pierre-François , fuccéda à Alexandre, 
en qualité de Duc. Comme fa maifon avoir 
donné des Papes à l'Eglife , & formé des 
alliances avec la France , il lui fut plus aifé 
de s'élever au deffus des Strozzi fes enne- 
mis. 11 leur porta le dernier coup à la 
bataille de Marone. Le Pape Pie V , en 
1 569 , le déclara Grand-Duc. Mais comme 
il n'avoit confulté ni le facré Collège ni les 
Puiffances de l'Europe, cette nomination 
ne fut pas confirmée. Côme I fut père de 
François-Marie , père de Marie de M édicis, 
femme de Henri IV. Comme l'opinion 
générale eft que ce Grand- Duc fut un des 
plus heureux Princes de fon tems , je vais 
mettre en notes quelques traits que M. de 
la Lande rapporte d'après un manufcritde 
Florence , & qui font plus que fuffifans 
pour détruire cette erreur (1). 

(il a II eut le 14 Avril 154* une fille nommée Marie , 
n qui émit de la plus belle figure , suffi bien que toute 
» fa iâmille. Ii y «voit à la Cour un jeune Page , fils de 
» Malatefti de Rimini , pour qui elle prit de l'inclination, 
m Un vieux Efpagnol , nommé Médian , qui croit prépofé 
» à lagarde de fen appartement, Utroitva un matin avec 
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II mourut en 1 574, & fapoftérité con- 
tinua de régner à Florence jufqu'à Jean 
Gafton de Médias , qui , livré aux plus 
honteufes débauches , mourut le 9 Juillet 

Don Carlos , fils du Roi d'Efpagne 
Philippe V , avoit été défigné , dès 1718, 
pour être fon fucceffeur. Mais Iorfqu'il eut 
conquis le Royaume de Naples , & que le 
Duc de Lorraine , gendre de L'Empereur 
Charles V, eut cédé fes Etats à la France , 



» le Page.... 11 en fit le rapport au Duc & à la Ducheffe : 
« on fit enfermer la jeune Princeffe ; le Page fut mil en 
» prifon , où il relia n ou ans : 6î ayant trouvé le 
» moyen de s'échapper , il fut pourfuivi & tue dans l'île 
« de Candie, où fon pire tommandoit pour les Vénitiens. 

» En 1540, Côme I eut une fille qu'il nomma Lucrèce, 
» & qui époufa Alphonfe , Duc de Ferrare : mais fon 
» mari ayant été mécontent de fa conduire , la fil mourir. 
» Côme I fut défefpéré de cette mort , 6t ne voulur pas 
» payer le refte de la dor. Le Duc de Ferrare s'en plaignit 
» au tribunal de l'Empereur , qui ne voulue pas pro- 

» La Grande Ducheffe Eléotiore , femmede Cômel, 
» étoit à Pifeen i S 6i avec fes deux fils , Don Graiia & 
j) le Cardinal Jean de Médicis , qui prirent querelle 
» enfemble à Toc-cafion d'un chevreuil. Don Graiia tua, 
.» fon frère. Sa mère , qui l'aimoir plus qu'elle n'a voit 
» aimé fon autre fils , fe flatra qu'en allant fe jeter aux 
11 pieds de fon père , il obtiendront fa grâce : elle le lut 
« confeilla. Mais le crime étoit trop récent. A la vue du 
n meurtrier , Côme fe faifit de fon épée tk l'en perça, 
» en difant qu'il ne vouloit pas de Caïn dans fa matlon. La 
» Grande Ducheffe en mourut peu après de chagtin ». 

on 
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on fit un traité à Vienne en 173 5 , par lequel 
le Duc de Lorraine reçut en échange le 
Grand Duché de Tofcane. Le dernier 
traité fait à ce fujet fut ligné à Pontremoli 
le 8 Janvier 1737. Lorfque le Grand Duc 
fut devenu Empereur, il céda fes Etats au 
fécond de fes fils , qui y règne aujourd'hui 
avec beaucoup d'éclat. 

Movène , Regio , Ferrare. 

La ville de Modène , Mutina, fut afiez 
confidérable fous les Romains. Mais depuis 
l'entrée des Hérules en Italie, elle éprouva 
différentes viciffitudes , & fut toujours la' 
proie du plus fort. 

Ferrare, moins confidérable dans l'An- 
tiquité fous le nom de Forum Aiieni , eut 
cependant des Ducs près d'un fiècle avar.t 
Modène & Régio. Ces trois villes , fou- 
mifes d'abord aux Marquis de Tofcane, 
avoient été long-tems dïfpwées entre les 
Papes & les Empereurs depuis la mort de 
la Comtefle Mathilde , à laquelle elles 
avoient appartenu : enfin , elles avoient 
recouvré leur liberté. Ferrare eut un po- 
deftat. Le premier fut Azzon, ou Atton , 
Marquis d'Eft , & le fixième de ce nom 
dans cette Maifon illuftre. On fait que ces 
haliu X 
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Princes accordèrent la proteâion la plus 
diftinguée aux Lettres , & fur - tout à 
l'Ariolre & au TafTe. 

£n 1452 , Borifo , qui gouvernoït à 
Ferrare depuis 1450 , fut créé Duc de 
Iferrare , de Modène & de Régio par 
l'Empereur Frtdtric III. 

En 1698 , le Duché de Ferrare parla 
aux Papes , & les deux autres Duchés 
réitèrent à leurs Souverains naturels de la 
Maifon d'Eft , qui furent expofés à bien 
des vicifiïtudes. Ces Princes fe font plus à 
faire de Modène un féjour agréable , & y 
ont fondé beaucoup d'établiifemens utiles. 

Duché z>' U r b i n. 

La ville d'Urbin ne commença guères 
à avoir des Souverains particuliers qu'au 
tems oùMonte Feltrino y gouvernoit avec 
le titre de Vicaire général de l'Empire. 
Deux Maifons y poffédèrent fucceflive- 
ment l'autorité ; celle de Monte Feltrino 
d'abord , & celle de la Rovère enfuite. 

Ils n'eurent le titre de Ducqu , én'i444 ï 
8f Frédéric fut le premier. 

Le Duc François- Marie II fut le dernier. 
Il avou été élevé à la Cour d'Efpagne '; 
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mais ayant perdu fon fils unique, il en fut 
inconfolable, & remit fon Etat à l'Eglifet 
en 1623. Les biens de fa Maifon panèrent 
au Grand Duc de Tofcane. 

PAPES, 

Çonjidèrés comme Souverain 

Les Papes, regardés feulement cornffls 
fuccefleurs de Saint Pierre , & Chefs de 
l'Eglife , exiftoient à Rome depuis le tems 
des Apôtres. 11 n'y eut que dans quelques 
circonftances qu'ils établirent leur fiége 
ailleurs. Ils étoient Souverains , quant au 
Spirituel ; mais pour le temporel, ils dépen- 
dirent toojouts des Empereurs grecs ou 
des autres puifiances qui dominèrent fur 
l'Italie. 

Lorfqu'en 800 Charlemagne eutété re- 
connu Empereur d'Occident par Léon III,. 
ce Pape le reconnut dans fa dépendance j 
& long-tems encore depuis fes fuccefleurs 
ne manquèrent pas de faire reconnoitrs 
leur éleftion par les Empereurs (1). 

(1) On voit i fty t l uH l de Saine Jean d« Lalmn» 
Kome . uns mfapUoa qui p0 iie qu'il a e ,é ximi . 4 

Xij 
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Quelques Auteurs ont cru devoir fixer 
l'indépendance des Papes au Pontificat 
de Grégoire Vil , qui , après avoir fait 
confirmer Ton élection par l'Empereur , 
travailla toute fa vie à s'affranchir de fa 
puifiance. 

Ilallamêmc jufqu'-àprononceranathême, 
non -feulement contre tour Eccléfiaftique 
qui auroit reçu d'un Laïc l'inveftiture de 
lEglife , mais même contre tout Laïc qui 
l'auroit donnée. On rapporte fon indépen- 
dance à l'an 1 076 , trois ans après fon exal- 
tation. 

Cependant, comme l'Empereur Henri V . 
ne renonça pas à fes droits ,011 peut reculer 
l'entière indépendance des Papes , qui , 
de leur côté , ajourèrent à la puiffance que 
leur avoit laiifée Grégoire. 

Mais en 1346, Clément VI , profitant 
de l'ambition de Charles , Marquis de Mo- 
ravie , & fils aîné du Roi de Bohême , lui 
fît promettre que , s'il devenoit Roi des 
Romains, c'eft-à-dire , Empereur, il aug- 
menteroit de tout fon pouvoir la puifiance 

cette EgHfc , par le Pape & par l'Empereur d'être la Mé- 
tropole de toute< les Eglifes. Voici t'infcriptiop. ' ■ 

nDogma» Papali datur k fimul !mp*riali 
«Qued lira CmviiJmra miter taput Erdeliatum \ 
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des Papes , & annulleroit ce que les 
Empereurs précédera avoient pu ftatuer 
qui y fut contraire. 

En 135s, Charles IV , devenu Empe- 
reur, & fe trouvant à Rome pour y recevoir 
la couronne impériale , confirma toutes fes 
promeffes : c'eft fur-tout à cet événement 
que l'on doit fixer la chûte totale de la 
fouveraineté des Empereurs d'Occident à 
Rome, & le commencement de celle des 
Papes. Tout ce qui avoir précédé , quoi 
que l'on en puiffe dire, tenoic un peu det 
l'ulurpation» 

Duché de S p o let t e. 

Ce Duché remonte à L'etablifTement des 
Lombards en Italie/ Lorfqu'Alboïn eut 
conquis, la Tofcane & l'Ombrie , il érigea 
ce dernier pays en Duché , l'an 570. 
Spolette en fut la capitale. La fuite de- 
ces premiers Ducs finit en la perfonne de 
Hildebrand , que Oiarlémagne priva de- 
fon Duché en 773 ,- parce qu'il avoir e» 
part à la confpiration de Rondgaufe, Duc 
de Friouh Cependant il rentra en grâce- 
auprès de Charlemagne , & recouvra fest 
Etats. Hugues II , qui régnoit en 1028 > 
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eft le dernier dans la lifte dé ces Princes. 
Ceux qui lui fuccédèrent croient moins 
des Seigneurs , que des Officiers amovibles 
au gré des Empereurs. Enfin, le Duché de 
Spolette fut donné au Pape Grégoire X 
par l'Empereur Rodolphe, en 1174. 

Duché de Bênèvent, 

Ce Duché , quoiqu'à - peu - près auflî 
ancien que le précédent , a cependant ceci 
de différent qu'il fut fondé au nom de l'Em- 
pereur grec , & qu'il eft revenu depuis au 
pays appelé autrefois Grande Grèce. 

Il fut créé par Narfès , lorfque ce Général 
faifoit la guerre aux Goths. Alboïn en fit 
la conquête , & le donna à Zotton , l'un de 
fes meilleurs Capitaines. Arigife prit dans 
la fuite le titre de Prince , & s'érigea en 
Souverain après la deftru&ion du royaume 
des Lombards. Charlemagne maintint ce 
Duché dans la même famille. Le dernier 
des Princes Lombards à Bénévent fut Pan- 
dulfe IV, En 1077, ce Duché fut réuni au 
Duché de Pouille tk de Calabre. 
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SECTION III. 
■ PARTIES MÉRIDIONALES. 

Duchés de Naples , de Fouille, 
et de Calâbre : Sicile. 

La Partie Méridionale de l'Italie , après 
avoir été en grande partie foumife aux 
Exarques , aux Lombards , puis à Char- 
lemagne & aux Rois d'Italie , languiflbit 
fous de petits Souverains , lorfquè de 
nouveaux maîtres y arrivèrent des côtés- 
Occidentales de l'Europe. Quarante Gen- 
tilshommes Normands , partis de chez, 
eux pour aller en Terre-Sainte , s'étoient 
rendus par dévotion à Saint Michel dir 
Mont Garganus , ou Gargan. Ils furent 
rencontrés par un citoyen de Bari , nommé- 
Mélo, qui venoit de faire révolter laPouill& 
contre les Grecs. Ils lui promirent dut 
fecours pour l'année fuivante y & tinrent 
parole. Les Normands , ayant à leur têter 
Mélo , conquirent la Pouille , qu'ils per- 
dirent en 10 1 9 y & , de zo î , furent réduits- 
Xiv 



3*8 Analyse chron. et histor; 
au nombre de 10. D'autres Normands fui- 
virent de près ces premiers, & ,de concert 
avec les Grecs , ils s'occupèrent à chaffer 
les Sarrafins. Ce fut dans ces expéditions 
que Guillaume , fils de Tancrède de Hau- 
^evjlle , mérita le nom de Bras ie fer. 

En 1043 , Guillaume fut créé Comte 
de Pouille , moins à titre de Souverain , 
que comme chef des autres Seigneurs Nor- 
mands. 

Ce Duché de Pouille paffa , après la 
mort de Guillaume II , à Roger II , dit le 
Jeune, Comte , puis Roi de Sicile. 

En 1 1 94 , Henri VI , Empereur , fut 
couronné Roi de Sicile , Sr poflédoit à ce 
titre la Pouille & la Calabre. Le dernier 
Prince de fa famille fut Conradll , appelé 
auffi Conradin. JVlainfroi , fon tuteur , 
chercha & réuffit à s'emparer de fes Etats. 
Cependant le Pape Urbain IV ayant en- 
gagé Charles , Comte d'Anjou , & frèrede 
S. Louis , à faire la conquête de la Sicile , 
ce Prince arriva à Rome en 1265, battit 
Mainfroi, qui périt dans le combat , & fut 
. en 1266 , reconnu Roi de Sicile & de 
Pquille. Au lieu de gagner par fes bienfaits 
des peuples fur lefqueis il n'avoit d'autre 
droit que celui de conquête , il les traita 
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fort durement. Conradin fut rappelé; mais 
il tomba entre les mains de Charles , qui 
lui fit trancher la tête publiquement. Cette 
conduite irrita généralement tous les ef- 
prits ; & l'an 1182(1), tout le peuple de 
Palerme prit les armes contre les François : 
on n'épargna ni le (exe ni l'âge ; ils furent 
tous égorgés. Le même foulevement eut 
bientôt lieu dans le refte de la Sicile. 

Dès cet inftant , il y eut des Rois de 
Sicile & des Rois de Naples. Pierre d'A- 
ragon III , au nom duquel s'étoit fait le 
foulevement , fut reconnu Roi de Sicile , 
fous le nom de Pierre I." , ' 

En if 16 , ce Royaume fut réuni à 
l'Efpagne : il en fut démembré en faveur de 
Victor - Amédée II , Duc de Savoie , par 
le traité dUtrecht en 1713. L'an 1718 , 
une Flotte efpagnole vint s'emparer de la 
Sicile au nom du Roi d'Efpagne. L'Em- 
pereur & l'Angleterre fecoururent le Duc 
dè Savoie. Enfin, le Duc de Savoie eut la 
Sardaigne , en 1720 , & la Sicile refta à 



(1) Ce fut le 30 Mars , lendemain de Pâques , à l'heure 
de Vêpres : dedà, s'eft formé le nom de Vlprti Siciliennes; 
mais il eft faux que ce foulèVement ait été au même mo- 
ment général dans toute la "Sicile , puifque McQine n« 
chaffa les François qu'à la fin d'Avril, 
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l'Empereur. Elle lui fut enlevée en 1754 j. 
& l'an 1743 , il la céda , par un traité , à 
Dom Carlos. 

Suite de Naples 

Quant au Royaume de Naples , Char- 
les II , fils de Charles I , mort au retour 
d'un voyage qu'il venoit de faire en Pro- 
vence pour y chercher du fecours , étoit 
détenu en prifon dans la Sicile. Il fut en- 
voyé en Catalogne , puis revint en Italie 
à Rieti : il y fut couronné Roi des deux 
Siciles. 

En 1 343 , Jeanne, fille deCharles, Duc 
de Calabre , & petite- fille de Robert , dit 
le Sage , fuccéda à fon aïeul , qui l'avoit 
inftituée fon héritière. Elle avoit époufé , 
le 26 Septembre 1333, André , fils puîné 
de Charobert , Roi de Hongrie. La mort 
de fon mari , dont il parut qu'elle étoit 
coupable , excita contre elle le Pape & la 
Cour de Hongrie. 

Cependant cette Princeffe époufa , en 

1347 , Loujs, Prince de Tarente, & fils 
de Philippe , frère du Roi Roberr. Mais 
Jeanne fut obligée de quitter Naples : elle 
paffa en Provence. Ce fut alors ( le 9 Juin 

1348 ) qu'elle vendit au Pape la ville & 
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la Seigneurie d'Avignon , pour la fommë 
de 80 mille florins ( 670000 liv. ). Cette 
Princeffe retourna en Italie , & fut cou- 
ronnée folemnellement à Naples en 1352* 
Jeanne époufa , par procureur ; Jacques 
d'Aragon , fils de Jacques II , Roi de 
Maillorque. Ce Prince mourut en 1374. 
Jeanne époufa Utton de Brunfwick. Mais 
l'an 1380, fous le pontificat d'Urbain VI, 
ayant favorifé le parti de Clément VII , 
fon compétiteur , reconnu Pape en France, 
Urbain , pour fe venger de Jeanne, appela 
de Hongrie Charles de Duras (1) , qtfe 
Jeanne avoït peu auparavant inftirué ion 
héritier. Mais , comme fi le Royaume de 
Naples n'eût pas dû lui revenir par cette 
difpofition du teftament de la Reine , il 
accourut aux invitations du Pape , & s'em- 
pira à main armée des Etats de fa bien- 
faitrice. Cette Princeffe , indignée d'une 
ingratitude fi outrageante , lui fubftitua 
pour la fucceffion un anragonifte capable 
de lui eu impofer ; ce fut Louis d'Anjou, 



(i)Ce Prince étoit de la Famille royale , puifqu'il étoît 
fils de Louis de Duras , Comte de Gravire , neveu de 
Charles, Duc de Duras, égorgé par les ordres de Louis, 
Roi de Hongrie , qui le foupçonnoit d'avoir contribue 4 
l'ailaflinst cVAndié , fon frire. 
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ïecond fils du Roi Jeanl. Cependant Dura* 
viflorieux, ayant forcé Jeanne à fe rendre, 
le fit enfermer dans une prifon , & après 
le fit étrangler ou étouffer , félon quelques 
Auteurs. 

Alors ( en 1382 ) deux Princes fe pré- 
tendirent Rois de Naples , Charles de 
Duras & Louis d'Anjou. 

Le dernier des defcendans de Louis 
d'Anjou , Jean , Duc de Calabre & de 
'Lorraine , tâcha , mais inutilement , de 
recouvrer le Royaume de Naples. Après 
lui, Char les, Comte du Maine, que René 
d'Anjou, fon oncle, étant le père de Jean, 
avoit inftitué fon héritier au Royaume de 
Naples , fe préparoit à foutenir fes droits , 
lorsqu'il mourut d'une maladie de langueur. 
Par fon teftament , il appela Louis XI à 
tous fes Etats & Seigneuries. Telle eft 
l'origine des droits de la France fur le 
Royaume de Naples. 

Cependant un Prince de la Maifon de 
Bourbon , Jacques , Comte de la Marche, 
étoit devenu Roi & poffeffeur de l'Etat de 
v Naples par fon mariage avec Jeanne , dite 
ïannelle , petîte-fille de Charles III , par 
Ladiflas ou Lancelot \ elle étoit fort dé- 
criée par fa conduite. Mais il fut obligé 
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de revenir en France , où il prit , à Be- 
fançon , l'habit de Saint François. 

Jeanne adopta Alfonfe V, Roi d'Aragon j ' 
qui lui fuccéda après bien des changement 
dans les difpotïtions de cette Princeffe. 

Ce Royaume demeura uni à la Mo- 
narchie d'Efpagne jufqu'en 1714, qu'il en 
fut démembré en faveur de l'Empereur' 
Charles VI , qui en étoit maître depuis que 
la conquêre en avoit été faite par l'Em- 
pereur Jofeph en 1707. 

En 1736, Don Carlos , Duc de Parme 
&de Plaifance, & fils de Philippe V, Roi 
d'Efpagne , fut mis en pofleffion de ce 
Royaume , & le Prince Ferdinand , fon 
fils , lui a fuccédé. 

Isle et Ordre dé Malte. 

Il ne m'eft pas poffible de m'étendre fut 
l'hiftoire de cet Ordie ancien & refpec- 
table- Mais n'ayant peut-être pas occafion 
d'en parler ailleurs , je croîs que l'on ne 
fera pas fiché de trouver ici ce qui fuit,' 
Vers le milieu duXI e fiécle, desNégocians 
d'Amalfi , qui commerçoient en Syrie , 
obtinrent du Caliphe d'Egypte la permif- 
fion de fonder à Jérufalem un Monafière 
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du Rit latin : on y plaça des Bénédiâîn* 
que l'on fit venir d'Italie. A côté de ce 
Monaftère , appelé Sainte Marie de la 
Latine, on bâtit, pour les pauvres pèlerins 
& pour les malades , un Hôpital dont la 
chapelle fut dédiée d'abord à Saint Jean 
l'Aumôniei , enfuite à Saint Jean-Baptifte. 
■Ceux qui y étoïent occupés au fervice des 
malades n'étoient d'abord que des oblats , 
ou frères laïques , furveiflés parles Reli- 
ligieux. Leur habit diftin&ifétoit un man- 
teau noir avec tine croix blanche. Bientôt 
l'Abbé fe vit obligé de les armer pour là 
défenfe des pèlerins, que les voleurs Arabes 
attaquoient fur les chemins. Devenus mili- 
taires, ils eurent un Capitaine choifi d'entre 
eux pour les commander en campagne, 
ïnfenfiblemenr , & à mefure que l'Hôpital 
s'enrichiffoit , ils ne voulurent plus recon- 
noître d'autre chef au dehors ni au dedans, 
& enfin ils fecouèrent entièrement l'au- 
torité des Religieux. Alors ils quittèrent 
la régie de Saint Benoit , & , faifant un 
Corps à part , ils prirent celle de Saint 
AugufKn. GérardTom ouTungeft regardé 
cornme le premier Grand -Maître de cet 
Ordre , connu alors fous le nom de Saint 
Jean de J&ufaleni. 
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Les conquêtes des Soudans d'Egypte en 
Syrie furent caufe que les Chevaliers de 
S. Jean fe retirèrent en Chypre l'an 1 19 1 . 

Mais Foulque de Villaret , Grand- 
Maître , fit , en 1 3 1 o , la conquête de l'île 
de Rhode , & eu fit le chef- lieu de fon 
Ordre, qui en prit fon nom. J'aurai occafion 
de parler ailleurs du fiége opiniâtre que 
foutint la ville de Rhode, fous la conduite 
du Grand-Maître , Pierre d'Aubuffon , en 
1480. Cette Place & toute l'île furent 
prifes en 1 5 2.3 , par le Sultan Soliman , 
fous le Grand - Maître Villiers de rifle- 
Adam. Ce grand homme fe retiraavecfes 
Chevaliers à l'île de Candie, d'où il parla 
à Meffine. Il avoït été obligé de fe tranf- 
porter dans quelques autres villes , lorf- 
qu'en 1530 , Charles - Quint accorda à 
l'Ordre l'île de Malte & la ville de Tripoli 
en Afrique. Cette dernière leur fut enlevée 
en ijji- Les Turcs ont plufieurs fois , 
mais toujours inutilement, afïïégé Malte. 
Ce qui regarde les conftitutions particu- 
lières de cet Ordre neft abfolument pas 
de mon objet. 

Sarazins. 

On voit fur un coin du Tableau que 
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les Sarazins étoient paffés en Italie. Ce 
n'eft pas ici le Heu de s'étendre fur ce qui 
concerne ces peuples , qui ne font autres 
que les Arabes, auxquels Mahomet avoit 
infpiré les idées d'un fanatifme intolérant 
& fanguinaire , & dont il fera parlé dans 
la fuite. Il fuffit de dire qu'ils parlèrent 
d'Afrique en Italie vers l'an 850 , conqui- 
rent quelques Places dans le continent de 
l'Italie & dans la Sicile , & ne furent 
entièrement chaffés qu'en 1071. . 



Fin de FAnalyfc chron. & klfiorique. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

Des nom anciens des; Filles , ' &c. avec lès 
noms modernes qui y répondent,, ■.. 
Nom ANÇfsus. '. Noms Moass-ves. Pag. 



ABellînum AvtLKnb ... . . . . 

Abellinuffl ftia'rli'cuiri. - - Marficovttére 

Aàrïs , fleuve •' ■ FAgri '*'■'•'•' 

Addua , fi. • - ■ ■ VAdda- ■■■■■■■■ 

jEgades intulai- • 

jEgida Çapo d'Iflr'u- ■ • ■ 

JEoLVÊ. INSUC* îles de Ûpàri- • ■ ■ 

jEmona- Làybach---- 

^femia ■ Ifemta- 

£fi s ■ Ufi--- 

Mina, mont- Gibtl.'d- • • .'«l ■ 

Agrigenmm ■ ■ Girgend vecchio- ■ 

Alba pJ H olo.. i ... . 

Alba Fucericis- ■ 'Alba- ....... v. 

Alba Pompe'ia-'. ...... -tfttï,. . '. : V.v. ■. 

Albium ingawium Albingue ....... 

Albium Iniimelium ■ ■ • • Venùmttt '• 

Al, 



Alpes- 

J/pti Contenus • ■ 

Alpes Pries 

Alpes Penttincs • • 
Amena ■ '• • .... ■ - 
Amiiernum 



Anamans (les) . 

Ànaria , île- Ifikïa ... 

Ancona- - - - • Anconc- 

Amo I..- .- leTevero, 

Antium ,•;,•*• An^io- ■■ 

Italie. 



Mon! Gf lèvres- 
Petit Si. Bernard- ■ ■ ■ 
Grand S. Bernard- ■ > 

■ • ■ 



M 4 
9« 



>3« . M3 
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Nam jt\ci£tts 


Nants modernes. 


Par 


Ati« nu n • 


W«*"» 


• 1*9 


Îwm'îu".' ■■ 


Pott Coffra 


. 186 
. ,3, 








AquaSraiiella: 


^1"' 


• 94 




Afiilie , ruinée 


• 10j 


ArJcj 


Atdta , lieu 


• *6i 




Monte Argealaro 


• iij 


Strw , iltuve 


tArno 


— »>• 


Arpi 

A'pmiim 


A'pt . lieu 


• I7S 


AyinO 


. 161 

. !l8 

. ttf 


Aiietium 

Afculum 




Aih. 


Ajh 

rArtrno 


■ 9i 


Attinum, il. 


• "i« 


AicfU- 


.'m---. 


• too 


Athtfii , % 


^■è' 


. oS 


Avemus , bc 




• 167 


AiifiJcna- - - ■ ■ - 




• 14? 


AttfiJus , fleuve 




.- . *7* 


Augnffa Pf. tton» ....... • 


4°*j> 




Au^iifldTjuiir.cfBro.- - 


TurVt 


• 71 


Ansul'i.jV.'S-îî-np'w 




• 91 


Atsoycc_s \\^) 




• >H 


Awînunv. 


• '3* 



lî. 



Ba„ v 




<7© 


Biuiuin 


• • Bj'i 


• i?7 




•• Bfa* 


' • 77 


flirZ.f (t-ic) 


.. Uc itGtrJl 


67 


Bemeveroum 


Binivem 


t^o 


Borexs 




-...Si, 8j 
...... 87 


Boviinum 


. . Bahgne • 

■• Bot 1-0 


»5° 


Bradai.ui , fleuve. ■ • • 


• • le BrattJHO '•'.'.*• '■ 


tth 


Biixelliun 


■ • BnH» 


:::::: % 




•• SrefiU 




Bienuii!ïuni 


■ • Brirtiji 


17» 



Digitizcd by Google 



DES NOMS 
Noms anciens. 



aNc. Et mod. 339 

Nous modernes. Pag. 



LanJcU 



CjE« ■ ■ ■ 
Callipolis.. 



GaUipoli ■ 



Capreje , île- ■■ 
Capua. 

Caraceuiens i 



Cafilinum 

Catana 

Caudiutn- • ■ ■ ■ ■ 

Certes 

CenomavS- « .«• 
Centum Cellai... 
Cephalœdii ■ ■ ■ . 
Cefena - 



Clufium- ■ 

Compfa. - 
Connut)- ■ 



Civita vccchia ■ • 

Cibla 

C&* ■ 

Monte Clnella-- 
la Chiana 

City 

Cômt. 



■ z8 



Corfinium 
Cotions < ■ 
Cofa-... 
Craihis ' flç 



■ m 

t-4j6 



Concordïa ■ . - . 
Con/f^ 1 ■ ■ ■ . 
SanPeria»... 

Cofa, ve%e xiî 

« C)-3/2 186 

Gwiroae -g 

Croione ,fe 

Xij 
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D. 



À.UNIA 

Denona 

Drepànum 

Daria mj;ur, livicre- ■ ■ 
Durit minor, rivière-.'. 

E. 

]ïcjDEs(hs)\]es-- 
Enahia ,11e 

Entoila 

EOLE ( îles 

Eportdia- - — 

Eqvss 

Eryx , mont- ■ ■ 

EtruRiE 



F. 



■F'AIeru. - 
Fanum For 



Foru 
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Tortone 

h Doris. Bdtt*-. 
U Dorid rïpafiài ■ 



J/chla ■ 

Cajlrn Janni- • - • 

EmeUa , mines • 
/yici de Lipari- • 



.û Sun Donnir- 



ndh.- 



TI.JulS-. 

ForumLivii 

Forum Novum 

Forum Sempronii ■ » 



FtoT- 

des mines 

près de Ftrrart- • ■ 

Ciadûd dï Friuli ■ ■ 

Forii.-- 

Fàrncvï- ■ . 

Fctfambronc • .■ ■■ 
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KrAbillus , fleuve la Stcch'w 

Garganui , mon! Mdnl Sam- 

Gaulf cis alpine 

GaULETRANS PADtNE 

Gaule cis padans 

Gaulois '. 

Gela ................ détruire ■ ■ ■ - 

Genua Gènes - ■■■■ 

GttECS 

Grande Grèce 



Ha 



H. 



Adria AirA 

Hadria st„i 

HalyciiE Srftmè 

Helia.r^Velia 

Helorum • Muriusci, i-eft-^-îs- 

Heraclea • - vertiges '• . . 

Herculaniim Partiel 

Hf.rxiives 

Hiera, i!e Maritime 



Hybla , 
Hydru. 



lt: 



li.i.\-R:r\i 

lLVA,\\t Èfte- 

Induilii.i •.■ • minée 
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tAriruim Lanno 149 
■lus, lac lacdt Cime • 67 

Iatîns • IÏ4 

Latium <ïî 

Laus Pompeïa • v Zorfi Vtcchia 76 

Lavimum Pratiea 161 

Leontini ■ plaine it Lionùtù. 103 

Leviens "?4 

Lisiays • ' 74 

LlSVHHlESS "4 

Lylib&um, prom,- • ■ enpBoco-- • 195 

Lilybaum MvfolU 198 

Ligurie • 91 

LlNGONS 01 . 83 

Uns , fleuve le Garigliario 153 

Locri Moia di Burysao 190 

Lues. Lucquc* 114 

Lu CAME • • l8 > 

Luceiia Lacera 17% 

Lvainus , lac UUcLucrin 167 

Lutnellum Lttmdlo- ■ ■ • • ■ ■ 7Ï 

Luna • Lttnegiaao , lieu 114 

Lupiaj • Ltece '79 

M. , 

J&Atr» , rivière la Migra 9* 

Mamerlum • . • .- Oppido--- •■■ 19a 

Maniuâ • 1 M-mtoue • 70. 

Marrubiuin veftiges"" 14J 

MsxfiecLvs-' 149 



SES NOMS ANC. ET MOD, 343 
Noms ascizks. Noms moushnes. Pag, 



■Mediolanam 

Midsitxts maior , 
MÉLirc , île» » ■ • 



Metapumum ..»•...•■ vertigei • ■ 

Mtt.iuriii , fleuve • le Métro • • 

Affama, fl. k Minci». 

Mincurne» • ■ des mines 

M*femim>v>*- ■ Capo di M 

Motif et infatti - ■ - - ■ • • - 

Mucmj-. Modifie- - 

Mylœ Mihw 

N. 



Ar, fleuve U Nera-. 



Nicœa - Niée... 

Natus , a. h AW." 

Nola Noie--- 

Novarla Navarre- 

Nuceria - Notera- 

Nurfia Norfia.. 

o. 

Ocelum VfftM- 

o/ifHj,fl. rogiïo.- 

Ombrie 

Opitergium OJerfû ■ 

OnOBI-ENS - 

Oaia Ojlie--. 
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Fento-TUnite-.-^ 

Xiv 
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Pandof:a ■ * • • • 


ignofée 


i8 7 


Panorme - 


Paltrme 


:::: '% 


Padas , ou EnJun - fl. ■ - 


U Pô 








Pvroa- U ™ • '•« ••• 


/Vnw ■ 


84* 


Parma , rivière* 


la Painui 


8i 


Pjtav.u.0 


Pjdout - ■ • 


ioo 
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Cap dt Pc/o ■••*•■ 




fz.vrfl/î 


ï?3 




Ptiouft 


::::: 3 


î'cîiUo*- ■ ■ ■ ■ ■ ■ . ■ ■ ■ '■ 


dëtuiie 


PlLENUM 






PlUCE fl A - - - » 








vcjUgts- '■ *. • 






Ct\-na di Ptnna* ■ - 


Ptf« 


P-l< 


i'4 


Pilauriiiri 


*'!«"> 


n° 


P,||ona 


Pijloïe 

pL/ance 




Placemia 


::::: % 


Pl AHAilA 




C/jiiî , tltuve 






PcCÛuiïl ■ »••••••*•••• 


vcfticwV.*."...' 


::::: ,25 


Pola 


PoL 






Polenra---'- 




Pov i ia lie» • • 


Ponra 




Populonirr 


détruite 


Ponus Aii'iufti 


l'jrta 


6, 


Purltis H.'Ki'h* L^bronis 


l'nownt 




Porlos Hefciil^ Monreci 


Monaco 


95 


Portus Venct) 


Porta Vtnttt 


<>7 


^ofiut Vcntlui- 




.oî 


Pofidonia. V. Hct-iluni. . 






Poienua 


/W;» 


'3Ï 


Potent a, ficuve 


la Po:tn^J 


Pore m'- a 




::::: MX 


l'eenefie 


Pal'firwe • • • 


160 


Puieoii 


/Vt{0/(J 
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Ravenna Ravcnnt. • 

Reate Rieti 

Regiiun Rtgio 

Rsgium Lepidi Rcgio 

Rhenxs , fl. le Reno 

Roma Rome- ■ •• 

-Rofcianutn Rcjfano 

Rubico , fl. UFiuntkino 

Rudis déiiuiie 

RuITella: AaJfelU , veftiges- 

RUTULES • 



S. 

S*™, rUve-. 
Sahpii 



Salpf, lieu-- 



SAMHlTEi 

Samnivm 

Sardixia , ile la S*td al(i nt 

Scalttui , rivière. • ■ • • • le t'anj'o. • 

Seyllac.om Squihce'e... 

Srgefb il ruine*- 

Semelle Sefiii 

S&OV SIENS 

Sepuf.c. Suf, 

Selinûs dïs ruinei- ■ 

Sena Gallka SenagagUa.. 

5ena JjIu Sitnse 

S<$ie> , rivière U S/fia 

SevioDl ( ije ) Uc dïfeo.. 

Sjcile,H<! USicUe — 
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T^jamtnras,Ûam>'- leTagSutunto • ■ • 104 

Tanarui,û ItTanaro 9 1 

Tatentum Tartntt "8° 

Tartpiniî la Twclâna , lieu 114 

Taurim Ti 

Tautomenium Taarmina *°4 

Taras, {[. ItTaro Eo 

Tamfinm... Trcvife 

Teanum • Tiano '68 

Teate Çhïtti 148 

Tempfa. détruite »S8 

Therma: Selintimis '99 

Terracina Terracint '64 

Tergefte Tri'Jlt >c8 

rOripagni 3-'° 

U Tibrt S" 

Tivoli '4i 



Thyrfus , H. • ■ 
Titeris , B. ■ - 
Tibur ■ ■ 



îïeiflw,a fcTfjîn. -■ 

Tifernium Ci/M rfi Ci 

r/i/SwniHjlac laedtPJrol 

Trctia j rivière taTriiii- • 

Tropîca Tropta- ■ - ■ 

tfHthtus, fl, /e Tfonio • 

Tudcr T*fi 
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Tufculum Frafcati- • 

Tyndaris Tindart • • 



■ „s 

. , S 6 



' U Mbro , fleuve rOmbront- 

Urbinum Hortcnfe Uibin • ■• 

Urbinum tneiaureofe- ■ • ruinée • •* 

v. 

\^AdaSabatia. ■ 
Vedinum- 
Veii 



Velia 

niimt, fleuve 

Venai'rum 

VÊNÈTES OU HÉNETES 



r-i.iieu- 

Udinc ■ ■ ■ 
détruite - 
Cafclloàm 
U Ftlino ■ 
Vtnafto.- 



Vtnofa 177 

lac Majiur 67 

Vtrceiiks 74 

Virant- --\ loi 



r^'w.mom...-. 
fïfiivius , mont.- - - 

Vetulonii 

Vicentia 

Volaterra; 

VoiSQUES- 

Puljinknjii , lac--- 

Vulimii 

f uliur, mont. ■■• ■ 
Vuhurnui, fleure. ■ 



lac diBolfina-- 

Bc/fina 

mani Vcluuao- ■ 
Ufalturno---" 



.6, 



Fin di U TabU alpkaÈéliqiic. 



Table des Articles. 

i e J De li Vinitii, 


3 49 

ibiJ. 


a". De la Omàt, 104. 


De f.Hijhie, 




108 


SeHionll. Partît du milieu. 




uo 


An. I. De VEtrurie , 




ibid. 


Art. IL De rOmbie , 




129 


Art. 111, Du Picenum , 




IJ4 


Art. IV. Du Pays des Satins 




M7 


Art. V. UuHamntum, 




ibldl 


I. iaiiiniits , 






1°. Des Mar/ts , IA.4 


a". Pe'lignes , 












4". Maman* , 




14S 


t°. Z)tJ Frentaniens , 




ibid. 


II. Samniam propre , 




"49 


1". Z)w Ctrtiinitns, 




ibid. 


i°. ZJer Pentris , 






DetHirp,»,, 




ibid. 


Art. IV. DuLuttual 




M? 


Les Latins , 




M4 


Les Enues , 




ibid. 


if J Alltt/M , 






Z« Hetniques, 






les Jurùnces , 






les Vogues 




•bid. 


Objets qui Je trouvent fut le pus, 


1 de 1 antienne Kome 




Art. VU. De la Campante , 






Scflion III. Parties Méridionale 






Art. 1. ^/■.- ! >-.v. 




>74 


An. /j Mrpptc, 1 7 S 


Art. IH. /JfAr Lixante, liJl 


Art. IV. Srutiim, iM 


Seflion IV. ZJfi /(îdj, 
Art. !. De la Skilt , 

Epoques principales île CHiJIaire de Syractift , 
Art. II. Petites IJles auprès de la Sicile , 
Art. III. De la Sardaipic , 


ibg 
soi 

aojj 


Seconde 


Partie. 




Chapitri I. Depuis les premiers fticles où l'an trait 
{Italie fut peuplée , ji:'-;ti',:it Icts des Empereurs 
Tableau des premiers Peuples Je V Italie t 


2 r 3 



3fo Table des Articles. 

Développement de ce Tableau , 

Invafions des Gaulois , aie 

Coup- j'ail général jur Cétat ancien de ? Italie , in 

Royaume des Latins, 2:] 

De Rome, 224 

Tableau des Rois de Rome , 22$ 
Analyfe du Gouvernement , de la Religion & dtsprinci- 

gaux liages des Romains , î)f 

Gouvernement, îhid. 

Admniftrctiçn Civile , ibid. 

Centuries, 238 

Tableau des Divifions de Serviui ,' ïJ9 

Adm'tniftration Economique , 240 

Impôts, 241 

Hdminijlration Politique , 141 

Mjgîjlrats , ibid. 

DlBateur, ibid. 

Con/uù , 243 

Préteurs , 144 

Ccnfeurs , ibid. 

Prôconfuh , 24Î 

Quefleurs , ibid. 

TrUuns , ibid. 

is«fii« , 246 

inter-Roi , 247 

C« Con/cik Souverains ; 248 

iJu Siflat , ibid. 

iïu Pta/tft , ibid. 

AdminiÛraiion Juridique i.ît 

ZW* «^-i* (l), il)id. 

Qrigine & révolutions du Droit romain , ' ibid. 
G»nw de Loix qui compofent ejfentiillcmcnt le Droit 

romain, «) 

Croi/ privl ; ibid. 

D« Tribunaux , 1SÏ 

Adminiftration Militaire , itf 

Discipline des Troupes , ibid. 



(I) Ce nom eft au plarier dans te texte ; il faut le ûa- 
gulict : Dttou.. 



Table des Articles. 35» 

Troupes fiparits , a ï? 

Soldats Romains,. ibld - 
Eurôlement , 

Tenu du ferviee, *)9 



Congé abfiltt , 



Récompenfes , ™° 
Conduiic des Armées', ■■ 



tel 



ibid- 
26S 



Religion 
Fêtes , 

Fêtes publiques , 
Fétus particulières , 

Sacrifices , J»wt 

Ufiigts & Mata,' 27a 

Vivifions du lems pour l'ofige civil ; îbid. 
Monnaies, ilnd. 
J\W , 37Ï 
Mariages , Adoption , Tefiament , 374 
Ufages religieux, Vf 
Ufages publics , 'bld. 
U/j^j particuliers , »J>îd- 
CapitRE II. Oepuii Augure , regardé Comme Empe- 
reur , 6-c. jufiiïà l'arrivée des Hérules , 177 
Vivifions géographiques de l'Empire, 181 
Chap. llï.iJe/iuù CextinSlion de l'Empire d'Occident , 

jufqu'à l'établijfemenc des Etats modernes , 189 

AïmJm . jbid- 

Gcr/u o« Oftrogoiks , 'bid. 

Empereurs Grecs , 190 

Exarchat de Ravenne , «>I 

Lombards en Italie , ibid. 

(Jiarlcmagnc établit le nouvel Empire d'Occident , en 

800, *94 

Empereurs Germaniques, 29J 



3 5 2 Table des Articles. 

Chapitre IV. Et abUftment des Etats modernes , in(j 



ScdtiDn i. Parlas Septentrionales. Xawyi 


£- Piémon 




Principauté de Monaco , 






Cènes , ,00 




.Du" iif Frioul, 






Duché de Milan , 






Z)uc*c de Maniant , 




«ig 


Pamt ffPlai(anct , 311 


SeSion 11. du milteu. De U Tolc 




1M 


Alod'ent , R/gio , Ferrure , 311 


Urbain , 






Papes , confidercs comme Souverains, , 313 


Duché de Spottut , 






Duché de Bèncvtnt , 




516 


Seflion 111. Partie, Méridionales. Duché. 


: de NapUs 




de Pouille fr de Calabre : Sicile . 




1-7 


Suit: dt Naples , 






Me & Ordre de Malte , 




333 


$arr,v»s, 33*. 


Table alphabétique des noms anciens avec 


lit noms tr. 




demes flui y répondent , 




317 



Le Privilège & l'Approbation fe trouveront & U fin 
de l'Ouviage. 



Pt l'Imprimerie de P. G. Simon & N. H. NyOn , 
me Mignon. ■ ■' 



Digitizefl by Google 



I 



Digitizcd t>y Google 



